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Paul Lacoste: procédure accélé­
rée.

3,000 
places en 
solde à 
ru de M
par Angèle Dagenais

L’Umversité de Montréal vise à ac­
cueillir 3,000 nouveaux étudiants en 
septembre 1984 (4.4 % d’augmenta­
tion) afin de porter à 45,000 sa clien­
tèle étudiante régulière. Pour ce 
faire, elle lance une vaste campagne 
de promotion dans les médias et 
dans les centres commerciaux du 
grand Montréal, sous le thème « Une 
place pour vous».

Pour « donner le goût de l’univer­
sité » à un plus grand nombre de cé- 
gépiens et d’adultes, l’U de M compte 
décontingenter complètement une 
dizaine de départements et partiel­
lement une quinzaine d’autres, accé­
lérer considérablement le processus 
d’admission de façon à ce que les 

- candidats sachent « bien avant 
l’été », comme le soulignait le rec­
teur, M. Paul Lacoste, s’ils sont ad­
mis ou non. Les lenteurs de l’admis­
sion à l’Université de Montréal 
comme dans les autres universités 
découragent les futurs étudiants qui 
sont alors souvent tentés, de prolon­
ger un emploi d’été ou de chercher à 
travailler plutôt que d’étudier.

M. Lacoste s’empresse d’ajouter 
que les contingentements ne seront 
pas levés en droit, médecine et art 
dentaire par exemple où s’accumu­
lent chaque année 8,000 demandes 
pour 1,000 places disponibles mais 
qu’un plus grand nombre de places 
seront offertes en informatique, phy­
sique, médecine vétérinaire, phar­
macie, optométrie, urbanisme ou 
architecture et qu’elles seront « as­
surément toutes remplies » compte 
tenu de la demande, d’affirmer le 
recteur de l’Université de Montréal.

L’Université de Montréal possède 
des compétences reconnues dans les 
secteurs de pointe tels l’informati- 

Volr page 8: 3,000 places

LA BATAILLE DU FRANÇAIS AU MANITOBA

Pourquoi changer ce qui 
marchait depuis 113 ans?
par Jean-Pierre Proulx

WINNIPEG — « J’estime que la 
majorité des francophones aime­
raient que les choses continuent de 
se passer comme eux et leurs an­
cêtres les ont vécues depuis les 113 
dernières années. Ils ont été d’ex­
cellents citoyens et ils ont marché 
avec les non-francophones du Ma­
nitoba. Ils ont pu conserver leur 
culture, leur religion et leur langue 
sans l’interférence de personne.»

Voilà ce qu’écrivait, mercredi 
matin, dans le Winnipeg Free 
Press, M. Joe Schwartz, un honnête 
citoyen de Ashern. Les crises lin­
guistiques sont pénibles mais aussi 
très révélatrices de la perception 
qu’ont les gens de leur société et de 
leur environnement.

De fait, 24 heures dans la capi­
tale manitobaine, pour peu qu’on 
soit attentif, suffisent pour se ren­
dre compte que la théorie, si répan­
due au Québec, des deux peuples

fondateurs, de la dualité et de l’é­
galité linguistiques, de son corol­
laire pratique, le bilinguisme offi­
ciel, n’ont ici aucun sens. Ou plutôt 
oui : c’est la théorie qui justifie ce 
complot du gouvernement Trudeau 
contre le paisible Manitoba.

L’incident survenu autour de 
quatre boites de journaux, à l’aé­
roport de Winnipeg la semaine der­
nière, illustre parfaitement l’af­
faire. Conformement à la politique 

Voir page 8; Pourquoi

Selon les leaders politiques

Le projet de Pawley: 
un complot d’Ottawa
par Jean-Pierre Proulx et PC

WINNIPEG - Plus de 3,000 Ma- 
nitobains ont répondu hier soir à 
l’invitation du mouvement Grass- 
root Manitoba pour entende leurs 
leaders politiques, anciens et nou- 
veraux, leur dire que le projet du 
gouvernement Pawley sur les lois 
linguistiques des francophones est 
le résultat d’un complot du gouver­
nement Trudeau.

L’assentiblée s’est déroulée dans 
l’enthousiasme et d’une manière 
tout à fait pacifique. Cela tient sans

Autres Informations en page 16

doute au choix des orateurs, recru­
tés tant parmi les libéraux, les con­
servateurs que les néo-démocrates 
qui se sont abstenus de provoquer 
les sentiments anti-français.

Les attaques des Sterling Lyon, 
ex-premier ministre, Bobby Bend, 
ex-ministre néo-démocrate, D. L. 
Campbell, ex-premier ministre li­
béral, et Sidney Green, ex-membre 
du cabinet Freyer, ont porté avant 
tout sur le gouvernement Pawley 
et sur le gouvernement fédéral.

Aux francophones manitobains, 
tous ses orateurs n’avaient rien à 
leur reprocher. Bien au contraire 
on se dit prêt à leur octroyer des

Gary Filmon: tactique habituelle.

services raisonnables et selon leurs 
besoins. Mais on se refuse obsti­
nément de faire du Manitoba une 
province officiellement bilingue et 
de reconnaître à un groupe un sta- 

Voir page 8: Le débat

Létourneau s’inquiète 
de la tiédeur de Mulroney
par Paule desRIvIères

OTTAWA— Le président de la 
Fédération des francophones hors 
Québec (FFHQ), M. Léo Létour­
neau, se demande si le chef du 
Parti conservateur, M. Brian Mul­
roney, va enfin se compromettre 
dans la cause des minorités fran­
cophones. Il lui demande de ren­
contrer à ce sujet les gouverne­
ments conservateurs des provin- 
ces,sans oublier le Manitoba.

M. Létourneau estime que le 
chef conservateur ne s’est pas 
mouillé beaucoup lorsqu’il a a en­
dossé une résolution d’appui au bi­
linguisme au Manitoba l’automne 
dernier.

D’ailleurs, interrogé à la sortie 
des Communes hier, à savoir s’il

Léo Létourneau: aucune vision 
du pays.

avait abandonné les Manitobains, 
M. Mulroney s’est référé à ce 
« geste important » que le Parti 
conservateur national avait posé le 
6 octobre en endossant une résolu­
tion du Parlement.

Le gouvernement néo-démo­
crate du Manitoba tente de faire 
adopter un amendement constitu­
tionnel pour faire du français une 
langue officielle dans cette pro­
vince et il veut adopter un projet de 
loi garantissant un certain nombre 
de services en français. L’opposi­
tion conservatrice provinciale lui 
met des bâtons dans les roues de­
puis des mois.

M. Mulroney refuse de porter l’o­
dieux du blocage systématique des

Voir page 8: Létourneau

Pierre Bussières: des amateurs Perrin Beatty, chef du groupe
d'enquête '

Les tories 
lancent une 
enquête sur 
Revenu Canada
par Bernard Descôteaux

OTTA W A — L’opposition conser­
vatrice à la Chambre des communes 
a formé son propre ^oupe de travail 
qui tiendra des audiences publiques 
à travers tout le Canada sur le com­
portement du ministère du Revenu à 
l’égard des contribuables.

« Nous croyons que la population 
doit avoir l’occasion de se faire en­
tendre. Nous mènerons notre propre 
enquête publique sur les agissements 
de Revenu Canada », a de^claré hier 
le chef du Parti conservateur, M. 
Brian Mulroney, en annonçant la for­
mation de ce ^oupe de travail com­
posé de quatre députés et un séna­
teur.

Selon M. Mulroney, l’opposition 
conservatrice n’avait d’autre choix 
devant le refus du gouvernement, la 
veille, de former un comité parle­
mentaire itinérant pour mener une 
telle étude. Comme on avait déjà fait 
il y a deux ans lors de la réduction 
des services ferroviaires aux passa­
gers de Via Rail, le PC y va de ses 
propres deniers pour tenir ses pro­
pres audiences publiques.

En procédant ainsi, le Parti con­
servateur ne cherche pas à se cons­
truire du capital poUtique sur un su­
jet qu’ils savent populaire. Seuls des 
esprits mesquins peuvent prétendre 
une telle chose, affirme M. Mulro­
ney. Celui-ci explique que la con­
fiance populaire à l’egard du fisc ca­
nadien est gravement atteinte et que 
seul un débat public pourra contri­
buer à restaurer cette confiance. Ce

L’armée cède des positions sous 
une violente offensive chiite à Beyrouth

BEYROUTH (d’après AFP, AP et 
Reuter) — Les miliciens du mou­
vement politico-militaire chiite 
A mal ont lancé hier pour la première 
fois depuis septembre dernier, une 
offensive contre des positions de l’ar­
mée, limitrophes de la banlieue sud, 
et ont réussi à s’emparer de trois 
d’entre elles, a-t-on indiqué de source 
officielle libanaise.

Dans la montagne, des combats se 
déroulaient dans la soirée entre l’ar­
mée libanaise et les forces anti-gou­
vernementales dans le secteur de

Souk el Gharb (au sud-est de Bey­
routh) alors que se poursuivait le pi­
lonnage de certains quartiers de la 
banlieue est et sud de Beyrouth.

Ces combats ont repris alors que 
les autorités revenaient à grand 
peine de la stupeur causée par une 
déclaration officielle saoudienne pré­
conisant le retrait sans délai des ma­
rines de Beyrouth.

L’appel saoudien, fait par le prince 
héritier Abdoullah a pris le gouver­
nement libanais totalement par sur­
prise et des éclaircissements ont

aussitôt été demandés à Ryad.
À Washington, la Maison-Blanche 

a exprimé son scepticisme sur cette 
déclaration. Le porte-parole Larry 
Speakes a déclaré qu^à son avis la 
déclaration du prince Abdoullah s’a­
vérerait moins alarmante dès que 
son contenu intégral serait connu.

Il s’agit des plus violents affron­
tements depuis la guerre de la mon­
tagne l’été dernier, et le bruit de la 
canonnade était entendu jusqu’au 
centre de Beyrouth.

La recrudescence des affronte­

ments, redoutée ces derniers jours, 
intervient au lendemain d’une décla­
ration de M. Walid Joumblatt, chef 
du parti socialiste progressiste 
(PSP) druze, dans laquelle il disait; 
« La bataille décisive qui s’annonce 
est inévitable».

Le mouvement Amal a réussi hier 
à occuper trois positions de l’armée 
libanaise qui font face à la banlieue 
sud. Selon la « Voix de la montagne », 
la radio du Parti socialiste progres­
siste (PSP, druze), cette offensive du 
mouvement Amal a été motivée par

le fait que ces positions « pilonnaient 
les bâtiments résidentiels dans la 
banlieue sud».

Amal, dans un communioué publié 
hier soir, a rejeté sur « les Forces li­
banaises (milices chrétiennes uni­
fiées) et leur allié (l’armée) » la res­
ponsabilité de la dégradation de la si­
tuation dans cette région, affirmant 
« que des tireurs isolés ont com­
mencé à sévir tôt hier matin contre 
les quartiers résidentiels de la ban­
lieue faisant de nombreuses victimes 

Voir pag* 8: L'armé*

que ne pourra réaliser le groupe de 
travailWivé constitué par le minis­
tre du Revenu, M. Pierre Bussières, 
sous la présidence de M. William 
Farlinger.

Le ministre Bussières s’est moqué 
hier de la formation de ce groupe de 
travail conservateur, affirmant qu’Ü 
s’agissait d’«amateurs» comparati­
vement au groupe de M. Farlinger. 
Notons que le groupe conservateur 

Voir pag* 8: L** tort**
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Satellites
humains
La navette spatiale 
Challenger entreprend 
aujourd’hui sa mission la 
plus périlleuse. Pendant une 
dizaine d'heures, deux de 
ses astronautes, Bruce 
McCandless et Robert 
Stewart, se transformeront 
en véritables satellites 
humains, évoluant librement 
dans l’espace propulsés par 
de petits « sacs à dos à 
réaction ». Page 3

Concubinage
reconnu
La Cour suprême du 
Canada a reconnu hier 
l’existence d'une « société 
tacite » entre deux 
concubins. Une telle 
société, soutient cependant 
le juge Antonio Lamer, « ne 
se constate qu'à partir du 
vécu des associés «Page 3

Laurin et Ryan 
sont d’accord
MM. Camille Laurin et 
Claude Ryan ont tous deux 
sévèrement critiqué, hier, la 
position de la Commission 
des droits de la personne 
pour une école non- 
confessionnelle. Pag* 2

La question nationale
Lévesque rassure le corps consulaire: Lazure: l’indépendance ancrée dans l’économie

Denis Lazure: l’important, ne pas 
reculer.

(d’après PC) — Le premier minis­
tre René Lévesque a indiqué, hier, 
aux représentants consulaires au 
Québec que tous les membres de 
son parti sont « inébranlablement 
d’accord » sur l’objectif de la sou­
veraineté politique.

C’est ce qu’il a fait savoir aux 
journalistes, à l’issue d’entretiens 
d’une heure avec une quarantaine 
de représentants de gouvernements 
étrangers en poste au Québec, dans 
le cadre de rencontres annuelles 
d’information.

m Ils m'ont demandé ce qui se pas­
sait dans le parti en fonction du con­
grès qui s’en vient. Je leur ai ré­
pondu que, sur le fond, inébranlable- 
menL tout le monde est d’accord. » 

M. Lévesque a ajouté que, con­
trairement a ce que véhiculent les 
journaux, « il n’est pas question de 
Jouer avec ça ». « Je ne vols pas que

le parti flanche le moindrement en 
ce qui concerne son objectif essen­
tiel», a-t-il renchéri.

S’il peut apparaître quelques po­
sitions discordantes au sein de sa 
formation, M. Lévesque n’y voit, 
quant à lui, que des discussions de 
nature simplement stratégique. 
« C’est normal qu’il y ait cette effer­
vescence à l’approche du con^s et 
ces discussions sur la façon dont on 
arrivera aux prochaines élections », 
dlt-U.

M. Lévesque trouve « .stimulant » 
cet échange annuel avec'les consuls 
étrangers et dit avoir noté chez eux 
un intérêt accru pour le Québec. 
« Les nouveaux considèrent de plus 
en plus que les postes à Montréal et 
à Québec ne sont pas des postes mi­
neurs, alors que les vétérans du 
corps consulaire ont développé une 
sympathie très éclairée pour la si­

tuation du Québec».
Ces rencontres permettent aux 

représentants politiques étrangers 
de discuter principalement des su­
jets d’ordre économique. On y 
aborde également le côte politique 
et, là-dessus, M. Lévesque a sou­
ligné que les diplomates demeurent 
toujours aussi mtrigués, d’une fols à 
l’autre, au sujet du fonctionnement 
du régime fédéral. > Nous aussi, ça 
nous intrigue », a-t-il lancé à la bla­
gue aux joiunalistes. '

En soirée, le premier ministre et 
Mme COté-Lévesque recevaient 
leurs hôtes à un dîner d’apparat au 
Grand Séminaire de Québec.

La séance se poursuivra aujour- 
d’iiui par d’autres rencontres avec 
plusieurs membres du gouverne­
ment, avec le maire de (juébec, M. 
Jean Pelletier, et avec les responsa­
bles des festivités du 450e anniver­

saire de l’arrivée de Jacques Car­
tier : MM. Richard Drouin, prési­
dent de la Corporation Québec 1534- 
1084, et Gilles Loiselle, commissaire 
général aux célébrations.

Ces rencontres se déroulent à 
huis-clos, mais il s’est produit, ces 
deux dernières années, des fuites 
qui ont mis le gouvernement dans 
rembarras. Cette foLs-ci, les discus­
sions se déroulent au 31e et dernier 
étage du complexe G et l’ascenseur 
pour s’y rendre a été bloqué à toute 
autre circulation.

D’autre parL ajoutant hier sa voix 
au choeur discordant des ministres, 
M. Denis Lazure a dit estimer que 
l’indépendance devrait demeurer le 
thème central de la prochaine cam- 
pame électorale au Québec.

Le ministre délégué aux Rela­
tions avec les citoyens ajoute même 

Voir p*g* I; La quaation ,

Le retour de 
Vaillancourt
Événement de taille A la 
galerie Maximum: pour la 
première fois en 17 ans, 
l'artiste contestataire 
Armand Vaillancourt (ci- 
dessus) tient une exposition 
solo au Québec. Des 
sbulptures étonnantes.
Page 13.
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L VMQ continue de bouder Québec

Aide aux municipalités ; Ottawa 
n’est pas prêt à signer l’entente
par Gilles Lesage

QUÉBEC — L’entente Uttawa- 
Québec pour permettre aux munici­
palités de participer aux program­
mes de creation d’emplois ne sera 
pas signée avant le 16 fevner, même 
si un accord de principe est inter 
venu depuis plusieurs jours entre les 
fonctionnaires des deux gouverne 
ments

En effet, le ministre fédéral de 
l’Emploi et de l’Immigration, M 
John Roberts, a fait savoir, hier, au 
ministre des Affaires municipales 
qu’il serait absent jusqu’au miheu du 
mois M Jacques Léonard, qui est 
prêt à signer l’entente depuis le 23 
janvier, est fort déçu de ce délai, il 
se demande s’il n’a pas quelque lien 
avec le budget que le ministre fé­
déral des Finances, M Marc La- 
londe, présentera aux Communes le 
15 févner

L'entente permettra aux munici­
palités de toucher des subventions 
fédérales, après accord des deux 
gouvernements

Il y a quelques jours, l’Union des 
fQ).qui boude le

i joi
municipalités (UMQ), qui 
gouvernement du Québec depuis 
deux mois, avait prié les deux gou­
vernements de signer sans délai le 
protocole d’entente concernant la 
création d’emplois Elle propose 
aussi qu’un comité détermine les 
secteurs pnontaires

D’autre part, même si l’UMQ n’est 
pas présente, il y a aujourd’hui 
même, à Québec, une réunion pré­
paratoire au lancement de la table 
ronde Québec-municipahtés

L’Union des municipabtés régio­
nales de comté (UMRCQ), qui repré­
sente environ 1,200 des 1,600 munici­
palités, sera, par contre, au rendez- 
vous de M Léonard

Le ministre déplore le « choix 
ponctuel » de l’U MQ et il espère que 
les modalités de fonctionnement, 
dont on discute aujourd’hui, convain­
cront les dirigeants de l’UMQ qu’ils 
ont « tout à gagner en participant à 
une telle démarche de plein jour» 

La table ronde vise à permettre au 
monde municipal et au gouverne­
ment d’échanger des informations et 
de concerter leurs vues sur les ques­
tions d’mtérêt mutuel Selon M Léo­
nard, ce sera « une table d’échanges 
privilégiée » et une « démarche très 
ouverte » où le monde municipal 
pourra transmettre aux ministres 
concernés ses positions sur les pro­
grammes et projets de l’État 

Pour sa part, le président de 
l’UMRCQ, M André Assebn, estime 
que cette première réunion devrait 
permettre de dégager les priorités 
municipales sur plusieurs sujets li­
tigieux Selon lui, il est primordial

que cette table de concertation 
naisse sans délai, smon on retarde de 
plusieurs mois la solution de problè­
mes urgents.

M Asselin souhaite la conclusion 
d’une entente Ottawa-Québec, de 
sorte que le Québec ne sente plus le 
besoin d’adopter le projet de loi 38 
pour faire respecter sa compétence 
en matières mumcipales

C’est précisément parce que la 
réunion d’aujourd’hui ne porte pas 
umquement sur la loi 38 que l’UMQ la 
boude, comme elle boude toute pré­
sence à quelque activité gouverne­
mentale depuis deux mois Selon 
rUMQ, le projet 38, dont les règle­
ments seront étudiés en mars, porte 
« attemte aux prmcipes d’autonomie 
et de revalorisation du pouvoir mu­
nicipal, et risque d’instaurer un cli­
mat de conflit permanent entre Qué­
bec et les mumcipaütés»

Le prélèvement des cotisations de la CSST

Le CPQ sera « témoin » de l’étude en cours 
et Marcoux est prêt à réviser sa décision
par Gilles Lesage

QUÉBEC — Si elle ne se révèle 
pas aussi avantageuse qu’il le sem­
ble, le ministre du Revenu est dis­
posé à réviser sa décision visant à 
intégrer au ministère du Revenu le 
système de cotisation, de perception 
et de vérification de la Commission 
de la santé et de la sécurité du tra­
vail (CSST)

C’est ce que M Alain Marcoux a 
fait savoir, hier, à une délégation du 
Conseil du patronat (CPQ), qui lui 
faisait part de son opposition ferme 
à cette intention, annoncée par une 
déclaration ministérielle, le 2 dé­
cembre dernier

Un groupe-témoin de représen­
tants patronaux et syndicaux 
pourra suivre la démarche en cours 
entre les fonctionnaires du Revenu 
et de la CSST M Marcoux a expli­
qué au DEVOIR que le projet d’uni- 
fication ne relève pas d’une question

de principe (contrairement à la loi 
sur les pourboires, où il y a une 
question d’équité sociale et fiscale), 
mais d’une préoccupation pratique, 
dont le but est de simphfier les exi­
gences administratives et d’éviter 
des dédoublements. Le projet ne 
touche nullement à l’autonomie de 
la CSST et vise à suppnmer l’un des 
« irritants » identifiés par les dé­
putés péquistes, au cours de l’au­
tomne

M Marcoux a expbqué aux repré­
sentants patronaux qu’il ne veut pas 
leur compliquer l’existence, mais 
rendre l’appareil moins lourd et plus 
efficace Si l’on s’aperçoit que tel 
n’est pas le cas, la fusion proposée 
ne sera pas imposée.

11 n’y a pas eu de consultation 
préalable, m avec le CPQ, m avec la 
CSST, parce que la démarche sem­
blait s’imposer Elle a d’ailleurs 
reçu un excellent accueil de l’oppo­

sition, qui estime même qu’elle ne 
va pas assez lom m assez vite

Interrogé par Le DEVOIR, le 
vice-président du CPQ confirme les 
propos tenus par M Marcoux Le 
CPQ maintient son objection fon­
damentale et est d’accord pour faire 
partie du groupe « témoin », qui 
fonctionnera en parallèle avec celui 
des fonctionnaires. Mais M. Ghislam 
Dufour se réjouit surtout du fait 
que, pour le mmistre, le projet de fu­
sion n’est pas idéologique mais ad- 
mimstratif.

Le CPQ s’oppose au projet, à 
cause de la complexité du dossier et 
de l’accroissement possible des 
coûts pour les entreprises. 11 veut 
éviter de vivre, dans ce dossier, 
« l’expénence malheureuse de la loi 
sur les pourboires, qui est critiquée 
de toutes parts ». Il souhaite que le 
mimstre ajuste son tir pendant qu’il 
en est encore temps

Il y a un mois, le pdg de la CSST, 
M Robert Sauvé, avait aussi fait 
part de ses réticences, estimant que 
le projet d’intégration est rempli 
d’ecueils et d’embûches. La CSST 
est financée en totahté par les em­
ployeurs, auprès desquels elle a 
perçu $667 4 miUions en cotisations, 
en 1982

Selon le CPQ, le projet de M. Mar­
coux est purement politique, ne 
s’appuie sur aucune analyse véri­
table et préalable du dossier, et il ne 
rejoindra pas l’objectif, valable, de 
réduire les coûts admimstratifs des 
entreprises. Le Conseil fait valoir la 
complexité du dossier et toute une 
série de questions à l’encontre du 
projet ministénel.

En revanche, le projet d’mtégra- 
tion du système de cotisation de la 
Commission des normes du travail 
au Revenu ne fait pas problème et 
contmue d’aller de l’avant.

En commission parlementaire de l’Éducation

Laurin et Ryan critiquent sévèrement 
la Commission des droits de la personne
par
Marie-Agnès
Thelller

QUÉBEC — Le minis­
tre de l’Éducation, M 
Camille Laurin, et le 
porte-parole libéral en 
matière d'éducation, M 
Claude Ryan, ont sévè­
rement critiqué, hier, la 
position prise par la 
Commission des droits 
de la personne (CDPQ) 
en matière de confes- 
sionnabté scolaire

Dans son mémoire en­
tendu hier par la com­
mision parlementaire de 
l’Éducation, chargée 
d’étudier le projet de loi 
40 sur la restructuration 
scolaire, la CDPQ prend 
position pour une école 
non-confessionnelle, 
n’intégrant aucune va­
leur religieuse d’une 
confession particulière 
dans un projet éducatif 
Aussi s’attaque-t-elle à
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l’un des points sur les­
quels péquistes et libé- 
raux sont d’accord, 
même s’ils divergent de 
vue sur certaines moda­
lités

La Commission ac­
cepte que l’école publi­
que et commune mtègre 
dans son projet éducatif 
les valeurs de la com­
munauté à laquelle elle 
dispense des services 
(article 30 du projet de 
loi) Mais elle refuse les 
deux articles suivants, 
presque aussi impor­
tants dans le contexte 
confessionnel actuel : 
les articles 31 et 32, ac­
cordant à chaque école 
la possibilité d’intégrer 
des valeurs religieuses 
dans son projet educatif 
et d’obtenu- un statut ca- 
thobque ou protestant

La CDPQ estime qu'il 
existe un risque réel à 
ce que les droits des en­
fants des minorités re­
ligieuses ou des athées 
soient brimés puisqu’on 
Ignore encore les moda­
lités de vote d’un statut 
confessionnel dans une 
école, ainsi que le degré 
d’uitégration des valeurs 
religieuses dans l’en­
semble du projet édu­
catif scolame De plus, la 
Commision estime que

« le législateur remet sa 
responsabilité à des 
gens sur qui il n’a pas de 
contrôle » : comités con­
fessionnels du Conseil 
supéneur de l’éducation, 
commissions scolaires, 
comités d’écoles 
Aussi recommande- 
t-elle que soient suppri­
més ou modifiés une di­
zaine d’articles du pro­
jet de loi.

M Camille Laurin a 
attaqué la position de la 
Commission avec deux 
arguments principaux. 
D’une part, le réamé­
nagement de la confes- 
sionnalité prévu par le 
projet de loi 40 obéit aux 
prmcipes énoncés par le 
livre blanc de 1979 et re­
flète « l’expérience so- 
cio-nistorique du vécu 
scolaire » puisque le 
Conseil supérieur de l’é­
ducation et, auparavant, 
le rapport Parent choi­
sissent la même voie . 
l’existence d’écoles con­
fessionnelles et d’écoles 
non-confessionnelles 
D’autre part, le mé­
moire de la Commission

des droits de la personne 
efet, selon M. Laurin, en 
contradiction avec un 
précédent avis de la 
Commission, émis en 
1979, sur la bberté de re- 
bgion et même avec son 
étude réalisée en 1980 
sur la notion de discri- 
mmation.

De plus, le ministre de 
l’Éducation a amené la 
présidente de la Com­
mission des droits de la 
personne, Mme Fran­
cine Fournier, à admet­
tre que le projet de loi 40 
représentait une amébo- 
ration par rapport à la 
situation actuelle, « mais 
une amélioration insuf­
fisante pour assurer 
qu’il n’y ait pas atteinte 
aux libertés fondamen­
tales du point de vue de 
la discrimination et des 
libertés elles-mêmes»

M. Claude Ryan s’est, 
d’entrée de jeu, inter­
rogé sur l’opportunité 
pobtique de voir la Com­
mission des droits de la 
personne prendre posi­
tion sur la question de la

confessionnabté, « débat 
éminemment politi­
que » « La Commission 
sera-t-elle aussi bien pla­
cée au stade de l’appli­
cation de la loi pour po­
ser des jugements im­
partiaux sur ses moda­
lités d’application ? », a 
demande M. Ryan.

Sur le fond de la ques­
tion, M. Ryan a critiqué 
la position de la CDPQ 
sur deux points • d’une 
part, le législateur doit 
garder à l’esprit la pro­
tection constitutionnelle 
accordée aux catholi­
ques et aux protestants 
par l’article 93 de l’Acte 
de l’Amérique du Nord 
britannique (point dont 
la Commission ne fait 
aucunement mention); 
d’autre part, les opmions 
quant à la confessionna- 
lité scolaire sont très 
partagées dans la so­
ciété québécoise ac­
tuelle.

M Ryan estime donc 
que le législateur ne 
peut agir de manière 
précipitée dans le do­
maine de la déconfes-

Lévesque et le droit 
de veto du Sénat ; 
«de la poudre aux yeux»
QUÉBEC(PC)-Le droit de 

veto que pourraient avoir les sé­
nateurs québécois sur les ques­
tions linguistiques ne constitue, 
pour le premier ministre René 
Lévesque, que de « la poudre aux 
yeux»

« C’est moins sérieux, et de lom, 
que ce qu’il y avait dans le livre 
beige de l’ancien chef libéral, M 
Claude Ryan, a commenté M Lé­
vesque au terme d’une rencontre 
avec les représentants des corps 
consulaires en poste au Québec

« Un droit de veto sur les ques­
tions Imguistiques Mais évidem­
ment à l’inténeur des contramtes 
de la charte (canadienne) des 
droits Ça veut dire quoi a-t-il 
poursmvi

« Et deuxièmement, même

dans les ‘patentes’ qu’on nous a 
imposées au point de vue consti­
tutionnel, est-ce qu’il n’y a pas 
déjà un droit d’‘opting-out’ au 
pomt de vue cultureL ce qui impb- 
que normalement la question bn- 
guistique À la condition que la 
charte demeure comme une es­
pèce de mur de ciment par rap­
port à ce qui serait des revendi­
cations légitimes et même de plus 
en plus légitimes du Québec, qui 
s’est fait enlever des droits Alors, 
ça veut (hre quoi ’’ »

Dans le rapport qu’il a présenté 
mardi à Ottawa, le comité mixte 
sur la réforme du Sénat recom­
mande que les sénateurs franco­
phones aient un droit de veto sur 
toutes les mesures touchant les 
droits du français au Canada

Trudeau n’a pas
trouvé
autant

en Roumanie 
d’agressivité

à l’égard de l’Otan

sionn'alisation. De plus, il 
attaque la logique trop 
arithmétique de la thèse 
défendue par la CDPQ. 
« Ce serait trop facile 
d’être uniquement régi 
par l’article 10 de la 
Charte des droits de la 
personne (article inter­
disant toute discrimma- 
tion) • on éliminerait, on 
ébmmerait et il ne reste­
rait que des êtres assez 
secs... », remarque le 
député d’Argenteuü.

La Commission de­
mande, par ailleurs, que 
le projet éducatif éveille 
aux valeurs culturelles 
des composantes de la 
population du Québec, 
ce qui serait uiscnt dans 
l’espnt de la loi, selon M. 
Laurin. Elle demande 
que le directeur d’école 
favorise l’émergence 
d’associations étudian­
tes autonomes, ap­
puyées par M. Ryan qui 
réclame l’incription du 
droit d’association : le 
ministre de l’Éducation 
estime que le projet de 
loi ne contient aucune 
contramte à cet égard.

BUCAREST (d’après AFP et CP) 
— Visiblement satisfait de sa tour­
née qui l’a conduit, au cours des der- 
mers jours, en Allemagne de l’Est, en 
Tchécoslovaquie et en Roumanie, le 
premier ministre, M Pierre Tru­
deau, s’est prononcé une nouvelle 
fois pour le développement du dia­
logue entre pays de l’Otan et du 
Pacte de Varsovie

Ce dialogue est d’autant plus im­
portant, a-t-il souügné, après la rup­
ture des négociations de Genève 
dont la reprise dépend de l’URSS. M 
Trudeau a aussi indiqué que, lors de 
sa rencontre « constructive » avec le 
numéro un est-allemand, M Erich 
Honecker, il avait pu noter des simi­
larités entre des éléments de la dé- 
clation de l’Otan de décembre der­
nier et celle du Pacte de Varsovie de 
Prague, en janvier 1983.

M Trudeau a noté une bonne dose 
d’agressivité en Tchécoslovaquie et 
en RDA à l’endroit des États-Unis et 
de rotan, qu’il n’a pas trouvée en 
Roumanie Le premier mimstre, qm 
a rencontré, mercredi et hier, le chef 
du Parti communiste et de l’État 
roumain, M Nicolae Ceausescu, a 
souligné les similitudes entre les pro­
positions des deux pays en dépit de 
leurs approches différentes

« Nos deux pays soulignent la né­
cessité pour les puissances moyen­
nes de s’engager dans le combat 
pour la paix, a-t-il dit. Nous commue­
rons le dialogue la semaine pro­
chaine au Canada avec la visite du 
mimstre roumam des Affaires étran­
gères », M Stephan Andrei, a-t-il 
ajouté

Enfin, M. Trudeau estime que la 
proposition de M Ceausescu pour éli­
miner tous les missiles en Europe 
estt un objectif noble, mais que son 
appel pour arrêter le déploiement de 
nouveaux missiles dans cette région

du monde laisserait une supériorité à ’ 
l’URSS dans le domaine des missiles 
à moyenne portée, qui n’est pas réa- 
bste selon lui

Le voyage du premier mmistre de­
vait faire des ronds dans l’eau au 
Parlement canadien une fois de plus 
Le mmistre des Affaires extérieures, 
M Allan MacEachen, a dit tout igno­
rer d’un plan conjoint entre le Ca- ‘ 
nada et l’Allemagne de l’Est pour 
créer un groupe d’étude sur le désar­
mement. La possibilité d’une telle 
initiative avait été évoquée par des 
proches de M Trudeau au cours de 
son voyage Ces sources avaient 
même précisé que le « task-force » 
personnel du premier mmistre pour­
rait rencontrer bientôt ses vis-à-vis 
est-allemands

Le critique de l’Opposition n’a pas 
manqué de tirer à boulets rouges, 
hier, sur cette cible de choix, y 
voyant un autre coup bas à la soli­
darité nécessaire entre les pays 
membres de rotan M Sinclair Ste­
vens a d’ailleurs dit regretter les « pi­
ges » (free-Iancmg) que se permet­
tait le premier mmistre à l’extérieur 
de rotan

De son côté, M MacEachen devait 
finir par déclarer qu’il s’était peut- 
être mijoté quelques idées nouvelles 
depuis qu’il a rencontré M Trudeau 
pour la dermère fois

Par ailleurs, M Joe Clark a dé­
claré, hier, qu’un futur gouverne­
ment conservateur poursuivrait la 
mission de paix du premier mimstre 
mais avec plus de crédibilité M. 
Clark prépare un énoncé politique 
pour son parti sur ces questions

Au cours de ses 18 récentes ren­
contres avec des spécialistes de la 
politique américaine et des som­
mités umversitaires de Washmgton- 
,« personne ne m’a parlé des voyages 
de M Trudeau », a-t-il dit.

Nouveau retard en gare
QUÉBEC(PC) - Le 

gouvernement ne cons­
truira pas avant 1988 d’é- 
difice dans le projet de 
gare intermodale de 
Québec, c’est-à-dire pas 
avant d’avoir retourné à 
l’entreprise privé 70,000 
mètres carrés d’espace 
loué en trop 

C’est ce qu’a indiqué, 
hier, le ministre resjion- 
sable du développement 
de la région de Québec, 
M. Jean-François Ber­
trand, qui a, néanmoins, 
encouragé la ville de 
Québec à aller de l’avant 
dans son projet de gare 
mtermodale.

M Bertrand a an­
noncé que le ministre 
des Travaux pubbcs, M 
Alain Marcoux, allait 
transmettre au maire de 
Québec, M. Jean Pelle­
tier, un engagement 
écrit par lequel le gou­
vernement donne son 
accord au projet 

Le projet de gare in­

termodale, d’une valeur 
de $91 2 millions, vise à 
ramener au centre-ville 
le service ferroviaire m- 
terrompu depms 1974 M 
Bertrand a expliqué que 
le gouvernement ne pou­
vait pas construire im­
médiatement un édifice 
dans le complexe de la 
gare

En vente 
dann toutes 

les 
librai

Harguindeguy trouve l’augmentation « indécente »

Salaires des députés : Bertrand 
réplique qu’il ne s’agit pas de 10 %

QUÉBEC (PC) - 
Pour le leader du gou­
vernement, le ministre 
Jean-François Bertrand, 
il est « faux » de dire que
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le salaire des membres 
de l’Assemblée natio­
nale a augmenté de 10 % 
en un an.

M Bertrand reconnaît 
qu’un député touchait, le 
1er janvier 1983, $42,596, 
une somme qui, un an 
plus tard, avait aug­
menté à $46,741, Toute­
fois, Il estime qu’il faut 
temr compte du fait que 
les députes n’ont pas eu 
d’augmentation de sa­
laire en 1982, de sorte 
que leurs émoluments 
n’ont augmenté que de 
8.9 % si on répartit l’aug­
mentation sur deux ans.

M. Bertrand a été ou­
tré de voir que les jour­
nalistes ont € bêtement 
comparé » les salaires 
que les députés ga-

fnaient au 1er janvier 
983 et ceux qu’ils ga­

gnent depuis le 1er jan­
vier 1984.

Il a également ap­

porté une distinction en­
tre le salaire officiel 
qu’un député touche, soit 
$38,900 en 1984, et l’allo­
cation non imposable de 
$7,841 qui s’ajoute à ce 
salaire.

Le ministre a pré­
tendu que l’augmenta­
tion consentie « est loin 
d’être abusive si l’on 
tient compte de l’ensem­
ble des dépenses qu’im­
plique la fonction de dé­
puté ».

A titre de comparai­
son, M. Bertrand a rap­
pelé qu’un député fé­
déral touchera, en 1984, 
$70,455, dont une alloca­
tion non Imposable de 
$17,640.

Pour sa part, le Syn­
dicat des fonctionnaires 
provinciaux du Québec 
se scandalise de l’aug­
mentation salariale des 
députés alors que la plu­
part des 40,000 membres

de ce syndicat gagnent 
moms cher en 1984 qu’au 
31 décembre 1982.

Dans un communiqué, 
le président du syndicat.

M. Jean-Louis Harguin­
deguy, trouve « indé­
cente » l’augmentation 
que les députés ont re­
çue.
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La Cour suprême reconnaît une société tacite entre concubins
par Michel C. Auger

OTTAWA (PC) - La Cour su­
prême du Canada a ordonné le par­
tage d’une ferme qui avait été ache­
tée et tenue par un couple non marié, 
même si le contrat d’achat n’avait 
été signé que par l’un des partenai­
res.

Dans un jugement unanime rédigé 
par le juge Antonio Lamer, la Cour 
affirme que comme les deux parte­
naires avaient signé ensemble l’offre 
d’achat et avaient tous deux contri­
bué financièrement à l’achat, il exis­
tait entre eux une société tacite dont 
le but était d’exploiter la ferme.

Une telle société tacite « ne se 
constate qu’à partir d’une situation

en bref...

de fait, d'un vécu des associés sou­
tient le juge Lamer, qui énonce trois 
critères qui déterminent si une so­
ciété tacite existe entre deux con­
cubins.

D’abord, chaque associé doit avoir 
fait des apports au fonds commun en 
argent, en biens ou par son travail et 
cet apport « ne doit pas être simple­
ment sa contribution à la vie com­
mune, tel le fait de fournir des meu­
bles ou encore d’assumer le train de 
la maison».

De plus, le vécu des partenaires 
doit révéler un partage des biens et 
des bénéfices et, enfin, l’attitude des 
associés doit démontrer entre eux 
une collaboration active et cons­

ciente sur un pied d’égaUté en vue de 
partager des bénéfices.

CependanL le juge Lamer affirme 
qu’il ne faut pas conclure trop faci­
lement à l’existence d’une telle so­
ciété dans le but, néanmoins louable, 
« de réparer l’injustice qui résulte 
souvent de la situation dans laquelle 
se trouvent souvent placées les con­
cubines ».

Les précédents français s’appli­
quant à la cause démontrent bien, af­
firme le juge Lamer, « qu’il est facile 
de faire preuve d’un liMralisme ex­
cessif et de dénaturer tes règles qui 
gouvernent la naissance des con­
trats ».

« Le concubinage ne doit pas ren­

dre plus facile la preuve du contrat 
de société», affirme-t-il également.

La cause devant la Cour découlait 
de l’achat d’une ferme par M Paul- 
Eugène Richard et Mme Aline Beau- 
doin-Daignault en 1973, après deux 
années de cohabitation.

Les deux partenaires avaient con­
servé leurs emplois respectifs et 
s’occupaient tous deux des travaux 
de la ferme et les deux enfants de 
Mme Beaudoin-Daignault partici­
paient aussi à ces travaux.

Le couple s’était séparé en 1978 et 
le juge de première instance avait 
étabU que Mme Beaudoin-Daignault 
avait travaillé et contribué financiè­
rement à l’exploitation de la ferme, 
qu’elle avait négocié avec M. Ri­

chard l’achat de la ferme et avait 
donc ordonné le partage de la ferme 
et des biens.

La Cour d’appel du Québec avait 
cependant renversé ce verdict

Mais, selon le juge Lamer, la Cour 
d’appel n’avait pas à substituer son 
jugement sur les faits à celui du juge 
de première instance et ne doit le 
faire « que si elle peut identifier avec 
certitude une erreur déterminante ».

1^ Cour d’appel avait statué que le 
refus de Mme Beaudoin-Daignault 
de signer le contrat de vente consti­
tuait . une manifestation de son in­
tention de laisser (M. Richard) de­
venir seul propriétaire de la ferme ».

Le juge de première instance

■ La Lincoln de Desmarais s’envole
Le président de la Communauté urbaine de Montréal s’est fait voler 

sa luxueuse voiture, hier, quelques heures seulement après avoir laissé 
entrevoir une hausse du prix des billets de métro et d’autobus. M. 
Pierre Des Marais II a fait sa déclaration mercredi à l’Institut d’admi­
nistration publique du Canada. Ce soir-là, son chauffeur l’a laissé chez 
lui et il a garé la Lincoln Continental 83 en face de sa propre maison 
dans Ahuntsic, vers 23 h 30. Lorsqu’il a voulu prendre la voiture à 6 h 30 
pour aller chercher M. Des Marais, elle s’était envolée. Au bureau de M. 
Des Marais, hier, on ignorait comment il s’était rendu au travail.

■ La riposte de la CSN à la loi 43
La Confédération des syndicats nationaux (CSN) tiendra, mardi pro- 

chain, à Québec et à Montréal des assemblées pour organiser la « ri- 
poste » des travailleurs à pourboires du secteur de la restauration à la 
loi 43. Lors de ces assemblas, des explications seront données sur la loi 
43, adoptée en fin de session et entrée en vigueur le 1er janvier, qui 
obUge les travailleurs à pourboires du monde de la restauration à décla­
rer chaque semaine leurs pourboires. La CSN entend suggérer aux tra­
vailleurs à pourboires des moyens de pression contre l’apphcation de la 
loi. .Jusqu’ici, le syndicat a recommandé à ces travailleurs d’utiliser le 
carnet du ministère du Revenu pour entrer leurs pourboires, mais de 
remettre à l’employeur le total des pourboires sur un morceau de pa­
pier quelconque; d’exiger des reçus quand ils donnent à un autre em­
ployé une partie de leurs pourboires, notamment dans le cas des cadres 
qui, dit le syndicat, ne devraient pas y avoir droit.

■ Entente au Times
Le Times sera de nouveau dans les kiosques demain. Un accord a en 

effet été trouvé entre la direction du journal londonien et les grévistes 
qui avaient empêché sa parution depuis vendredi dernier de même que 
celle du Sunday Times dimanche. Les grévistes ont accepté les propo­
sitions de la direction lors d’un vote, hier. Elles prévoient la nomination 
d’un second directeur au service des archives photo, qui travaillera 
pendant trois mois avec le premier. Au terme de cette période, de nou­
velles négociations auront lieu. La nomination du premier directeur, 
sans consultation des syndicats, et un projet de fusion des archives 
photo du Times et du Sunday Times sont à l’origine du conflit. Au terme 
de l’accord, les 750 grévistes qui avaient été licenciés sont réintégrés 
Ce conflit au Times était le douzième depuis 1979.

■ Fumeurs, gare à l’amputation
Les fumeurs, déjà candidats potentiels à de nombreuses maladies, 

sont maintenant menacés d’amputation de leurs membres s’ils ne met­
tent pas fin à leur vice. Au cours d’un colloque, le Dr Jacques Trudel, 
chef du service de médecine interne et vasculaire à l’hôpital Saint-Luc, 
a donné un nom précis au fléau : la maladie de Buerger. Elle frappe 
surtout avant 40 ans chez les gros fumeurs (plus d’un paquet de cigaret­
tes par jour) et la cessation définitive du tabagisme entraîne l’arrêt Hp 
la maladie ou la guérison. « Au début, a dit le Dr 'Trudel, la maladie peut 
passer pour une dermatophytose des pieds, une goutte ou une patho­
logie artérielle. Souvent, le diagnostic est considéré seulement après les 
premières manifestations de gangrène aux extrémités. »

■ Septième arrêt d’un réacteur Candu
Pour la septième fois en six mois, un réacteur Candu (uranium natu­

rel et eau lourde) de la centrale nucléaire de Pickering (Ontario) a dû 
etre aiTêté, vendredi dernier, en raison d’une fuite dans Tun de ses deux 
échangeurs de chaleur. Alors que la fuite sur ce réacteur (le numéro 5) 
avait été détectée le 23 janvier, la décision d’arrêter le réacteur est in­
tervenue après qu’environ 120 litres de liquide se soient échappés dans 
le lac Ontario. Auparavant, l’échangeur avait été isolé du reste du réac­
teur.

■ Le droit à la mort
U n octogénaire américain qui refuse depuis plus d’un mois de s’ali­

menter dans un hospice pour vieillards a le droit de mourir et ne doit 
pas être nourri de force, a décidé, hier, un juge de la Cour suprême de 
l’Etat de New York. La fille du malade a témoigné que son père voulait 
mourir, car sa santé se détériorait rapidement. Le médecin du vieil 
homme a, de son côté, déclaré que son patient était sain d’esprit quand 
il avait décidé, le 20 décembre dernier, de cesser de s’alimenter. Le mé­
decin a aussi dit au juge qu’il ne souhaitait pas forcer le malade à s’a­
limenter.

■ Assistantes dentaires reconnues
Les assistantes dentaires qui n’ont pas de diplôme officiel pourront 

dorénavant faire reconnaître leur expérience professionnelle et se faire 
créditer une partie de la formation exigée pour l’obtention d’un di­
plôme. Le ministère de l’Education vient de mettre au point un pro­
gramme de reconnaissance des acquis d’expérience au bénéfice des 
2,000 assistantes dentaires qui se sont retrouvées dans la marginalité 
depuis que le MEQ a mis sur pied un programme d’assistance dentaire 
au secondaire et à l’éducation des adultes, entre 1978 et 1980.

Le partage des coûts du transport en commun

Clair juge la proposition 
de la CUM intéressante
par Alain Duhamel

Le nouveau partage des coûts du 
transport en commun dans l’île de 
Montréal, proposé par le président 
du comité executif de la Commu­
nauté urbaine, intéresse le ministre 
des 'Transports, M. Michel Clair.

« Nous serions favorable à une for­
mule (clés en mains) de ce genre- 
là », a fait savoir, hier, un porte-pa­
role du cabinet du ministre en ajou­
tant que la CUM et le gouvernement 
Québec devront auparavant négo­
cier, en ne laissant aucune ambiguïté 
sur l’échéancier, les Coûts et la na­
ture des travaux envisagés.

Dans un discours où il a longue- 
• ment fait état du développement his­
torique des rapports entre le gouver­
nement québécois et la CUM au su­
jet du transport en commun, M. 
Pierre Des Marais II a proposé de 
convenir d’un protocole d’entente 
dans lequel ils définiront une enve­
loppe budgétaire et un échéancier 
d’exécution. Tout dépassement de 
coût reviendrait à la charge de la 
CUM.

Le président du comité exécutif de 
la CUM a aussi proposé un partage 
des coûts d’exploitation qui accroît la 
part relative des usagers jusqu’à 
50 % et diminue la part des villes et 
du gouvernement québécois à 15 % 
chacun. Les bénéficiaires non-usa­
gers paieraient 20 % de la note.

M. Michel Clair
Cette proposition se rapproche de 

celle que le ministre des 'Transports 
formulait dans son livre blanc sur le 
transport en commun dans la région 
de Montréal, en juin 1982.

Mais la proposition de la CUM 
ignore tout à fait la tarification à la 
distance parcourue et le prélève­
ment de revenus supplémentaires à 
même les taxes sur les carburants, 
les droits de péage sur les autoroutes 
et les revenus des stationnements 
municipaux.

« Toutes ces propositions ont été 
rejetées. Le problème de la tarifica­
tion est le leur. Ils vont être obligés 
d’en assumer les conséquences. »

Depuis, le gouvernement québé­
cois a réduit la taxe sur les carbu­
rants et les pressions se font de plus 
en plus grandes pour qu’il abolisse 
les péages sur les autoroutes de l’ag­
glomération montréalaise.

Depuis plusieurs mois, la CUM et 
le gouvernement québécois ne s’en­
tendent pas sur le développement du 
transport en commun dans Tîle de 
Montréal. Le gouvernement québé­
cois a diminué en proportion sa con­
tribution au fonctionnement, ce qui a 
pour effet d’accroître la contribution 
de la CUM d’environ $4.2 millions 
cette année. La CUM remet en cause 
plusieurs aspects du plan de dévelop­
pement du transport en commun, no­
tamment en ce qui a trait au métro 
de surface dans le Nord-Est de Tîle.

Récemment, le ministre des 
Transports a reproché à la CUM de 
n’avoir pu accélérer les travaux de 
construction du métro (ligne 5 et 
prolongement de la ligne 2) comme 
le gouvernement lui avait permis de 
le faire dans le cadre de sa politique 
de relance de l’emploi. De son côté, 
la CUM a soumis une liste d’équi­
pements et de travaux d’entretien 
dans tout le réseau, qui demeure en­
core à Tétude à Québec.

Une table de concertation dans le conflit à la CTL

La Ville entre dans le dossier
par Alain Duhamel

La Commission de transport de 
Laval (CTL) et l’administration mu­
nicipale ont résolu de constituer une 
table de concertation de manière à 
laisser une place, en arrière-scène, à 
la Ville dans les efforts de médiation 
en cours depuis quelques jours.

« Cette taWe de concertation, a dit 
le maire de Laval, M. Claude Lefeb­
vre, me paraît être la meilleure fa­
çon d’accélérer les pourparlers sans 
intervenir directement au niveau des 
négociations, ce qui reste du ressort 
de la CTL».

Depuis quelques jours, la CTL ex­
pose aux médiateurs du ministère du 
Travail son point de vue sur les ho­
raires de travail des chauffeurs d’au­
tobus et le régime d’amplitude ( heu­
res de travail réparties en plusieurs 
périodes dans la même journée ) 
qu’elle souhaite implanter.

Cette question se trouve au coeur 
du litige entre les chauffeurs et la 
CTL. Elle tient un rôle déterminant 
dans le développement du transport 
en commun et compte pour beau­
coup dans révolution des coûts d’ex­
ploitation. La CTL prévoit écono­
miser plus de $2 millions par année 
grâce à ce régime et réduire ces ef­
fectifs d’une soixantaine de chauf­
feurs.

L’administration municipale, qui a 
approuvé le plan de développement

et le budget, a réitéré hier son appui 
au régime d’amplitude.

Pour la première fois depuis le 
lock-out des employés, la semaine 
dernière, des actes de violence ont 
marqué le conflit. La police de Laval 
a dû intervenir pour disperser quel­
que 150 manifestatants qui inju­
riaient et bousculaient une quinzaine 
d’employés au travail dans l’immeu­

ble de la CTL. L’immeuble et quel­
ques véhicules ont été endommagés.

Outre le syndicat des chauffeurs, 
quatre syndicats d’employés tentent 
de renouveler leur convention collec­
tive, espirée depuis 18 mois. La mé­
diation, interrompue depuis plu­
sieurs jours, ne reprendra vraiment 
que lorsque le dossier des chauffeurs 
aura suffisamment progrès^.

Une télé plus canadienne
OTTAWA (PC) - Dès le début de 

la saison d’automne 1984, la pro­
grammation canadienne aux heures 
de grande écoute sera augmentée de 
deux heures par semaine au réseau 
français de la télévision de Radio- 
Canada et de une heure au réseau 
anglais.

Cette décision a été annoncée, 
hier, par le président de la Société, 
M. Pierre Juneau. La grande écoute 
se situe entre 19 et 23 heures du lundi 
au samedi et de 18 à 23 heures le di­
manche.

Pour réaliser cet objectif, Radio- 
Canada tirera tout le parti possible 
du fonds de développement de la pro­
duction d’émissions qu’administre la 
Société de développement de l’indus­
trie cinématographique (SDICC), en 
se procurant des émissions prépa­
rées par des réalisateurs canadiens

indépendants.
Pour atteindre cette cible, la So­

ciété consacre immédiatement jus- 
qu’à $ 23 millions au financement de 
films, en association avec des pro­
ducteurs canadiens indépendants et 
des sociétés de production privées du 
pays.

Selon M. Juneau, on estime que 
l’engagement de $ 23 millions de la 
part de Radio-Canada représente 
une injection possible de $ 69 millions 
dans la production d’émissions ca­
nadiennes.

avait plutôt cru le témoignage de 
Mme Beaudoin-Daignault quand eDe 
affirmait qu’elle n’avait pas signé le 
contrat tout simplement parce 
qu’elle ne croyait pas cela néces­
saire.

La Cour suprême croit que cette 
interprétation n’était pas déraison­
nable et affirme que la Cour d’appel 
ne pouvait donc substituer son opi­
nion à celle du tribunal de première 
instance.

La Cour suprême a donc statué 
qu’il existait une société entre les 
deux partenaires et ordonne le par­
tage des biens de la société, soit la 
ferme, les ammaux, le camion et les 
instruments aratoires.

Télé-Métropole

Rien n’a 
été réglé
par Clément Trudel

Le projet de protocole de retour 
au travail .soumis par 'Télé-métro­
pole à .ses techniciens lock-outés 
depuis novembre 1982 est « indé­
cent », a déclaré, hier, le prési­
dent de l'Association des techni­
ciens de 'Télé-Métroi)ole (A'ITM), 
M. .Serge Bouchard.

On avait cru, suite à l’interven­
tion spéciale de Tex-président de 
la CSN, M. Marcel Pepin, auprès 
de 'T-M et de son pdg, M. Roland 
Ciiguère, que le conflit tirait à sa 
fin. Dimanche dernier, les syndi­
qués votaient même à 75 % en fa­
veur des dernières offres patro­
nales. Mercredi soir, toutefois, le 
procureur de la partie patronale. 
Me Paul John, a remis en ques­
tion l’article 24 de la convention 
(noeud du conflit, portant sur la 
sous-traitance), font valoir les 
porte-parole .syndicaux.

L'A'T'TM tiendra une assemblée 
régulière le mardi 7 février, mais 
on n’y prendra pas de vote sur le 
document patronal. Aujourd’hui 
même, le médiateur Raymond 
Leboeuf doit revoir le syndicat et, 
mercredi (8 fév.) si rien n’avait 
bougé, il est prévu une assemblé 
spéciale du Conseil central de 
Montréal de la CSN pour aviser 
des moyens à mettre sur pied « au 
niveau régional ». Le syndicat 
veut bien en venir à des accom­
modements, mais il n’entend pas 
signer sa reddition, déclare un 
conseiller synndical, M. Michel 
Bourdon, qui pourfend une com­
pagnie reprenant ainsi la parole 
donnée et affuble l’avocat patro­
nal d’épithètes aucunement pro­
tocolaires, rappelant que le Bar­
reau a été saisi, il y a cinq mois, 
d’une plainte mettant en cause 
Me John (le syndic n’a pas encore 
statué sur ce dossier).

Dans son communiqué, le syn­
dicat relève au moins .sept obsta­
cles majeurs au règlement de ce 
long conflit. Entre autres : la ré­
clamation de la compagnie pou­
vant dépa.sser $70,000 et valant 
pour le maintien de régimes d’as- 
surances au cours du conflit; 
l’instauration de ce que le syn­
dicat qualifie de « période de 
chasse » où l’employeur se ré­
serve de congédier ou de suspen­
dre les gêneurs; le fait que le rap­
pel ne visera pas tous les techni­
ciens; le désir de T-M de faire 
prévaloir un protocole d’entente 
sur un texte de convention, etc.

« Nous sommes de retour au 8 
novembre 1982 (jour du lock- 
out) », disait, hier, le président de 
TA'T'TM à qui Ton a laissé enten­
dre que trois congédiements et 
quatre suspensions de trois mois 
allaient être notifiées à des syn­
diqués. Le syndicat estime que 
'T-M devrait laisser tomber les 
poursuites pour outrage au tri­
bunal dont la Cour supérieure 
peut se saisir dans deux semai­
nes.

Challenger entreprend une nouvelle mission aujourd'hui

Premier vol d’astronautes « satellisés »
. CAP CANAVERAL (D’après AFP 

et AP)La navette spatiale Challen­
ger entreprend aujourd’hui Tune des 
plus périlleuses missions que la 
N AS A lui ait jamais confiée car, ou­
tre la mise sur orbite de deux satel­
lites de communications, sa mission 
consiste à expérimenter le premier 
vol libre d’astronautes complète­
ment « satellisés ».

La navette, qui doit s’arracher de 
son pas de tir au début de l’après- 
midi, n’avait rencontré hier aucun 
obstacle dans son compte à rebours, 
du moins au moment d’aller sous 
presse. Les météorologues de l’a­
gence spatiale américaine étaient, 
de leur côté, optimistes car le ciel de­
vrait être parfaitement clair au des­
sus de la Floride et les conditions, 
idéales, pour ce dixième lancement 
qui est aussi le premier de Tannée 
1984. La navette, maintenant bien ro­
dée, mettra sur orbite deux satellites 
de télécommunications • un améri­
cain, le Westar-6 et un indonésien, le 
Palapa B-6 - ainsi que deux de ses as­
tronautes, Bruce McCandless et Ro­
bert Stewart.

En effet, pendant une dizaine 
d’heures au total, tous deux se trans­
formeront en véritables satellites hu­
mains. Évoluant librement dans l’es­
pace autour de leur vaisseau roatial, 
propulsés par de petits « sacs à dos à 
réaction », ils s'entraîneront à ré­
parer une « palette » de satellite de

fabrication ouest-allemande (le 
Spas-01 ), qui restera fixé au bout du 
bras télescopique de conception ca­
nadienne.

Ce satellite, qui entreprend son 
deuxième vol, mesure prés de 5 mè­
tres et il contient divers équipements 
dont trois caméras et un appareil 
photo. L’expérience a pour objectif 
de tester les propulseurs individuels 
des astronautes et de voir si la NASA

est en mesure d’aller éventuellement 
réparer de vrais satellites en panne,

Ce sera la première fois que deux 
hommes « voleront » dans l’espace 
sans être reliés à leur vaisseau spa­
tial Les relationnistes de la NASA se 
sont empressé de stimuler à leur fa­
çon la vogue pour la « Guerre des 
étoiles » et ils ont baptisé l’opération 
« Buck Rogers » pour demeurer fi­
dèle à la mythologie contemporaine

des Américains. McCandless et Ste­
wart s’entraîneront également à at­
traper un ballon largué précédem­
ment de la navette et qui fera office 
de satellite en panne.

Ces sorties dans l’espace ne seront 
pas exemptes de danger. Que se pas­
sera, par exemple, si un des deux 
hommes ne pouvait plus revenir, s’il 
perdait le contrôle de son « sac à 
dos » à réaction », partant à la dérive 
dans le vide sidéral?

Le Théâtre de Quat’sous et LE DEVOIR

Buissonneau explique son boycott
Le directeur artistique du Théâtre 

de Quat’sous, M. Paul Buissonneau, 
vient de préciser, dans un commu­
niqué adressé à l’agence Presse ca­
nadienne, pourquoi son théâtre a in­
terrompu sa publicité dans LE DE­
VOIR.

Relevant une critique de Robert 
Lévesque, parue le 16 septembre 
dernier dans le quotidien, M. Buis­
sonneau affirme que « sa portée dé- 
pas.se largement Tenflure stylistique 
et prend Tallure d’un geste d’agres­
sion commerciale».

« Ce que Ton veut faire passer 
pour je ne sais trop quelle machina­
tion m’apparalt comme un simple 
geste de logique commerciale».

écrit le comédien et metteur en 
scène, pour qui cette interruption de 
publicité n’est pas un geste de cen­
sure contre Le DEVOIR.

Dans sa critique de la pièce Visite 
libre, de Michel Faure, Robert Lé­
vesque écrivait notamment ; « Que 
l’auteur se rassure, nous serons aussi 
discrets que possible quant à l’intri­
gue, comme il nous le demande au 
programme. Tellement discrets que 
nous irons jusqu’à recommander à 
tous les Montréalais et visiteurs de 
passage dans la métropole d’éviter le 
coin Coloniale et des Pins, de ne pas 
investir un sou au guichet du Quat- 
’Sous pour en savom plus. »

Pour M. Buissonneau, cela est

d’autant plus injuste que le Quat’sous 
présente souvent deux ou trois spec­
tacles simultanés et que « Tana- 
thème brandi par le critique pour 
une manifestation s’étend automa­
tiquement aux autres».

« Quelle entreprise irait s’escri­
mer a tenter de véhiculer une image 
publicitaire favorable dans un jour­
nal qui — dans la même pa 
ge — adjure ses lecteurs de ne pas 
faire affaire avec elle ?», demande 
M. Buissonneau.

Au moment où l’affaire éclatait, la 
semaine dernière, Robert Lévesque 
expliquait qu'il fallait accepter jus­
qu'au bout les conséquences de la li­
berté de la pres.se.
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Un projet innovateur pour prévenir le « décrochage »

Eulalie-Durocher deviendra 
une « école sur mesure »
par Renée Rowan

L’école secondaire Kulalie-Duro- 
cher, dans le quartier Hochelaga- 
Maisonneuve, s’apprête à devenir 
• une école sur mesure, à la mesure 
de l’élève ». Klle offrira, dès septem­
bre prochain, aux 550 jeunes de 4e et 
5e secondaire du secteur régulier, un 
projet innovateur axé sur deux |>ô- 
les . prévenir l’abandon scolaire et 
augmenter le taux de réussite dans 
les études

On travaillera sur quatre problè­
mes scolaires : manque d’intérêt à 
l’égard des études, insuffisance du 
rendement scolaire, absentéisme et 
abandon prématuré des études, a 
précisé, hier, en conférence de 
presse, Mme Gilberte Paillé-Griner, 
directrice de l’école.

Depuis quelques années, l’école 
Kulalie Durocher présente un des 
taux d’abandon scolaire les plus éle­

vés non seulement au niveau de la 
r^ion, mais aussi au niveau de la 
CFXM 11 % en 1978-1979,18.3 % er 
1979 1980,18.3 % en 1980 1981 et 14 % 
en 1981 198’2.

À cause de ses nombreuses exi­
gences administratives, en raison 
surtout de son manque de flexibilité, 
le régime pédagogique actuel a dé­
montré, maigre tous les efforts dé­
ployés, qu’il est inapte à répondre 
aux besoins particuliers des élèves 
du milieu. Dans ce quartier défavo­
risé, les revenus sont très bas, le taux 
de chômage très élevé, la scolarité 
des parents inférieure à neuf ans. 
Près du cinquième des familles sont 
monoparentales.

Le nouveau régime pédagogique 
qui débute en septembre 1984 offre 
suffisamment de flexibihté pour per­
mettre à un élève de reprendre ra­
pidement, à l’inténeur de son horaire

Pluies acides : l’EPA 
tente de justifier 
la décision de Reagan

WASHINGTON (P(') — Le direc­
teur de l’Agence américaine de pro­
tection de l’environnement (KPA) 
s’est engagé, hier, à garder les com­
munications ouvertes avec le Ga- 
nada sur la question des pluies aci­
des car, a-t-il dit, « je crois que c’est 
une question qui peut, maintenant, 
diviser profondément les deux 
pays »

M William RuckeLshaus répondait 
à des questions de membres du co­
mité du Sénat américain sur l’envi­
ronnement. Ces derniers ont verte­
ment critiqué l’administration Rea­
gan pour avoir rejeté des contrôles 
sur les pluies acides, et se sont eux- 
mêmes engagés à faire pression 
pour que soit adoptée une législation 
imposant de tels contrôles, malgré la 
décision du président.

« Maintenant, nous savons que no­
tre espoir était sans fondement 
réel », a déploré le président du co­
mité, M. Robert Stafford, se référant 
à la promesse qu’avait faite le pré­
sident Ronald Reagan, l’année der­
nière, lorsqu'il avait nommé M. Ruc- 
kelhaus à la tête de l’Agence de pro­
tection de l’environnement. Le pré­
sident américain avait alors promis 
d’accorder la priorité au dossier des 
pluies acides.

Rien que pressé de questions, M. 
Ruckelhaus a refusé de divulguer 
exactement quel type de programme 
de contrôles il avait recommandé au 
président ou de dire quand l’adminis­
tration Reagan endosserait les con­
trôles, SI jamais elle le fait, fl a dé­
fendu la décision de seulement inten­
sifier les recherches sur les pluies 
acides.

M. Stafford s’est dit profondément 
dé(,'u de voir que le gouvernement ne 
tenait pas compte des recomman­
dations de ses propres scientifiques, 
de l’état lamentable des États amé­
ricains du Nord-f)uest et « des suppli­
cations du peuple et du gouverne­
ment du Canada, un pays qui compte 
parmi nos amis les plus loyaux ».

La décision de M. Reagan, annon­
cée la semaine dernière, a porté un 
dur coup aux efforts déployés par le 
Canada, depuis 1980, pour parvenir à 
un traité avec les États-Unis qui vi­
serait, d’ici 10 ans, à réduire de moi­
tié environ les émanations d’anhy­
dride sulfureux, principale cause des 
pluies acides. Ces émanations pro­
viennent surtout des usines et cen­
trales électriques fonctionnant au 
charbon.

Tout en refusant de s’engager de 
façon concrète à imposer des contrô­
les, M Ruckelhaus s’est inscrit en 
faux contre les assertions du séna­
teur démocrate du Dakota du Nord, 
M Quentin Burdick, qui prétendait 
que le gouvernement américain ne

mettait pas assez, de pression sur le 
Canada pour l’amener à pratiquer 
lui même ce qu’il prône aux États- 
U ms.

Rappelant que la pollution cana­
dienne ne s’arrêtait pas à la fron­
tière, M. Burdick s’est demandé 
pourquoi les États-Unis devaient 
faire tout ce qu’ils pouvaient pour 
combattre les pluies acides « lors­
qu’il y a des traînards là-haut (au Ca­
nada) ».

M. Ruckelshaus a défendu le Ca- ' 
nada, soulignant que la raffinerie de 
rinco à Sudbury (Ontario), crachait 
beaucoup moins de polluants dans 
l’atmosphère qu’auparavant et que 
le Canada avait offert de réduire de 
moitié les émanations d’anhydride 
sulfureux d’ici 1990 si les États-Unis 
en faisaient autant.

Cela dit, M. Ruckelhaus a confié 
qu’il avait été franc avec les Cana­
diens et qu’il avait notamment signi­
fié au ministre de l’Environnement, 
M. Charles Caccia, et à d’autres qu’il 
y a des Américains qui se demandent 
ce que font les Canadiens, alors que 
ces derniers condamnent les États- 
Unis de façon si ferme pour leur 
manque d’action.

Par ailleurs, les scientifiques es­
timent que les pluies acides qui tom­
bent au Canada sont attribuables 
pour la moitié aux émanations d’an­
hydride sulfureux aux États-Unis, 
alors que la proportion inverse n’est 
que de 10%. Les usines américaines 
crachent environ 24 millions de ton­
nes d’anhydride dans l’atmosphère à 
chaque année, et les usines canadien­
nes, quatre millions.

Le sénateur républicain du Rhode 
Island, M. John Chafee, a cité en ex­
emple les programmes de contrôles 
au (’anada et dans quatre pays eu­
ropéens, affirmant que « les États- 
Unis traînent de la patte » tandis 
qu’ils devraient se tenir à l’avant- 
garde.

Enfin, M. Ruckelshaus a expliqué 
que la décision de l’administration 
Reagan de ne pas imposer dès main­
tenant un programme de contrôles 
ne traduisait pas un manque de dé­
termination. Tout simplement, a-t-il 
affirmé, le gouvernement considère 
que les connaissances scientifiques 
sur les causes des pluies acides, leurs 
effets et les solutions à adopter pour 
y remédier ne sont pas encore au 
point.

« Cela ne signifie nullement que la 
porte est fermée, a-t-il ajouté. Nous 
croyons .seulement que nous avons 
besoin de plus d’informations scien­
tifiques avant de lancer un vaste et 
coûteux programme de contrôle, qui 
pourrait d’ailleurs su.sciter bien des 
désaccords. »

À part.. . égale 
en braille n’est pas 
encore disponible

de session, un cours échoué antérieu­
rement. Il offre au jeune la possibi- 
Uté d’inclure à son horaire de session 
un cours complémentaire ou un 
cours d’appoint sans pour cela per­
turber l’organisation scolaire de l’é­
cole. L’élève peut ainsi se bâtir un 
horaire à sa mesure, répondant à la 
fois à son rythme, à ses possibilités.

Le projet permet à celui ou à celle 
qui est dans l’obhgation de travailler 
à temps partiel de pouvoir le faire 
sans se pénaliser, tout en poursui­
vant ses études à temps partiel. L’é­
lève qui, par ailleurs, a plus de poten­
tiel, pourra s’inscrire, pour son enri­
chissement personnel, à un plus 
grand nombre de cours optionnels.

Iæs élèves recevront une aide per­
sonnalisée de professeurs-conseils 
qui joueront le rôle d’intervenant au­
près d’un nombre limité de jeunes.

« Tout en respectant le décret, ce 
travail d’éducation et d’encadrement 
va exiger de l’équipe enseignante des 
changements radicaux, a noté Mme 
lYançoise Dionne, coordonnatrice du 
projet. Ceux et celles qui ne voudront 
pas accepter de faire cette expé­
rience, a-t-elle ajouté, pourront se 
désister. »

Le nouveau régime pédagogique 
n’est pas une expérience-pilote : il 
est là pour demeurer, a-t-on encore 
précise. Le ministère de l’Éducation 
a donné son appui au projet qui s’ins­
crit dans son programme d’insertion 
sociale et professionnelle des jeunes.

par Renée Rowan
A moins d’une .solution 

de rechange, le docu­
ment À part... égale 
sur la proposition de po­
litique d’ensemble de 
prévention de la défi­
cience et d’intégration 
sociale des personnes 
handicapées, remis au 
premier ministre René 
liévesque, lundi, par 
l’Office des personnels 
handicapées, ne pourra

PINEAU, Edmond. - A
Ottawa, le 31 janvier 1984 
e.st décédé, M Edmond Pi­
neau Il laisse dans le deuil 
.ses quatre enfants, Claude 
Pineau, Maruuerlle Wa 
gner, llutierte Pineau et Ju­
liette Kealy ainsi que 15 pe- 
llls-enfants et 4 arrtère-pe- 
tits-enfanls. Prière de ne 
pas envoyer de fleurs mais 
plutôt faire un don à I.KU- 
CAN de l’Hôpital Ste Jus­
tine

être transcrit en braille 
avant six mois, ce qui 
privera d’un document 
qui leur appartient au 
premier chef quelque 
50,000 déficients visuels 
au Québec,

Pourtant, sur la page 
de garde du document, 
on annonce qu’on peut se 
procurer A part. . 
égale en braille, en .s’a- 
dres.sant à l’In.stitut Na- 
zareth-et-Louis-Braille. 
Les déficients visuels 
qui avaient assisté au 
lancement s’étalent ré­
jouis de la nouvelle. Ils 
ont vite déchanté.

Interrogé à ce sujet, 
M. Normand Giroux, de 
la direction générale de 
l’Institut, note que le 
texte à transcrire ne lui 
a été remis que le 28 dé­
cembre, en pleine pé­
riode des Fêtes : pour 
être prêt maintenant, il 
aurait dû être acheminé 
à l’Institut en août. A 
cause des lenteurs ad­
ministratives gouver­
nementales, cela n’a pu 

l

Carrière Francon : 82 % des 
voisins ignorent tout des projets
par Louis-Gilles Francoeur

Quatre-vingt deux pour cent des 
citoyens demeurant aux abords de 
la carrière Francon, dans la partie 
FJst de la métropole, ignorent tota­
lement la nature des projets pu- 
bbcs et privés qui portent sur l’uti­
lisation future de ce terrain, révèle 
un sondage commandé par cette 
entreprise.

Le sondage a été effectué par 
l’Institut de cueillette de l’informa­
tion (Inci), les 9 et 10 décembre 
derniers. La compagnie Francon, 
qui a fait face à la « résistance de 
citoyens des environs », selon le 
mot de son président, M. Bernard 
Ciccone, voudrait porter, au cours 
des prochaines années, sa produc­
tion de pierre concassée de 300,000 
tonnes a deux millions de tonnes. 
Mais la eu M lorgne aussi du côté 
de cette carrière où elle songe à en­
fouir une partie des déchets domes­
tiques de sa population.

Même si 82 % des « voisins » de la

camère déclarent tout ignorer des 
projets publics et privés qui pour­
raient éventuellement affecter leur 
milieu de vie, la compagnie Fran­
con et ses relationnistes affirment 
compter sur le soutien « majori­
taire » de la population du secteur.

Les sondeurs ont, en effet, de­
mandé aux habitants de ce quartier 
s’ils étaient d’accord avec l’instal­
lation d’une usine de concassage de 
pierre dans le fond de la carrière : 
40 % a répondu « non » à cette ques­
tion contre 30 % qui s’est déclaré 
« spontanément > en faveur du pro­
jet. Les indécis étaient aussi nom­
breux que les personnes favorables 
au projet.

Une autre question, adressée 
spécifiquement aux opposants et 
aux indécis, leur demandait s’ils 
changeraient d’avis « si » ce projet 
sauvait 250 emplois et respectait 
toutes les normes environnemen­
tales. À ces conditions, un nombre 
correspondant à 47 % de l’ensemble 
des ré^ndants manifeste cette fois

son accord.
C’est en additionnant ces deux 

chiffres que Francon conclut à un 
« appui majoritaire > de 77 %. Si on 
donne aux citoyens du quartier le 
choix entre un lieu d’enfouissement 
sanitaire ou une carrière, la majo­
rité, soit 69 %, opte pour le projet 
de Francon « avec garanties de 
protection de l’environnement ». Le 
centre d’enfouissement sanitaire 
n’obtient l’appui que de 6 % des ré­
pondants alors que 14 % d’entre eux 
s’opposent carrément aux deux 
projets.

Le sondage de Francon cherche 
aussi à identifier la perception des 
gens du quartier par rapport aux 
nuisances qui affectent ce milieu 
de vie. La majorité (55 %) peste 
contre les mauvaises odeurs des 
raffineries, 45 % des répondants 
ressentent la présence indue de 
poussières, 38 % sont affectés par 
le bruit de la circulation lourde et 
16 % se disent affectés par le dy­
namitage à son niveau actuel.

Hull, « capitale du crime » au Québec
H U L L ( PC ) — H ull a mérité le ti­

tre, en 1982, de capitale du crime du 
Québec. Des statistiques du minis­
tère québécois de la Justice mon­
trent, en effet, que c’est à Hull, parmi 
les 15 plus importantes villes du Qué­
bec, que le taux de criminalité a été 
le plus élevé cette année-là.

Il y a eu 147.19 crimes par 1,000 ha­

bitants, comparativement à 99.23 par 
1,000 pour la région de Montréal. Ces 
crimes comprennent les vols avec 
effraction, les crimes avec violence, 
les vols à main armée, les vols d’au­
tos et les vols à l’étalage.

Le maire de Hull, M. Michel Lé­
gère, a expliqué : « Ces statistiques

sont basées sur notre population, qui 
est d’environ 60,000. Mais chaque 
jour, Hull reçoit quelque 20,000 per­
sonnes de l’extérieur. Il y a un rap­
port. »

C’est à la rubrique des vols avec 
effraction que la ville de Hull a été le 
plus gravement atteinte.

être fait : l’autori.sation 
de publier n’a été accor­
dée que le 19 octobre.

Le document de 350 
pages comprend de 
nombreux tableaux, ce 
qui alourdit le travail. 
« Traduit » en braille, A 
part... égale comptera 
1,400 pages. L’équipe­
ment utilisé par l’Ins­
titut Nazareth est arti­
sanal : le travail de 
transcription s’en trouve 
ralenti de btuiucoup.

L’achat d’un équipe­
ment électronique plus 
.sophistiqué permettrait 
de réduire le temps de 
transcription à deux 
mois environ. Cela né- 
ce.ssiterait un investis­
sement de 620,000 que 
l’Institut n’est pas à 
même de faire. M. Gi­
roux doit rencontrer, 
d'ici la fin de la semaine, 
un représentant du mi­
nistre responsable de 
l’OPHQ, M. Dents La­
zare, pour tenter de 
trouver une solution au 
problème.
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Le Congrès promet des coupes 
sombres dans le budget militaire

Accompagné de son épouse, le président Ronald Reagan a profité de 
son passage hier au« Petit-déjeûner national de prière », à Washington, 
pour affirmer que « la prière avait une puissance comparable à celle 
d’une arme nucléaire et qu elle constituait le meilleur outil dont nous 
disposons pour résoudre les problèmes du monde » Illustrant sa pen- 
see, le président américain a référé à une légende voulant qu’un moine 
avait mis fin pour toujours aux combats des gladiateurs en criant du 
haut du Colisee de Rome « Au nom du Christ, arrêtez » Et M Reagan 
de conclure « Au nom du Christ, arrêtez C’est quelque chose que nous 
pourrions nous dire à travers le monde aujourd’hui » (Photolaser AP)

WASHINGTON (AFPj - LeCon 
grès a accueilli très fraîchement le 
projet de budget militaire record 
présenté mercredi par le président 
Reagan et paraît d’ores et déjà dé­
cidé a pratiquer des coupes sombres 
dans les dépenses militaires pour ré 
duire l’énorme déficit budgétaire des 
États-Unis

Le secrétaire à la Défense Caspar 
Weinberger s’est rendu hier à la 
Chambre des représentants pour 
plaider sa cause devant la commis­
sion des forces armées La veille, il 
avait témoigné devant la commis­
sion du Sénat dont la plupart des 
membres lui ont affirmé que « la 
question n’était pas de savoir si le 
Congrès couperait dans les dépenses 
de défense, mais où et comment ces 
coupes seront effectuées»

Le président Ronald Reagan, fi­
dèle à sa politique de réarmement 
des États-Unis, a présenté au Con­
grès un budget du Pentagone de 305 
milhards de dollars pour l’année fis­
cale 1985 (qui commence le 1er octo­
bre procham), ce qui représente une 
augmentation de 13% en termes 
réels, par rapport à l’exercice en 
cours.

Le Congrès s’est déjà déclaré en 
faveur d’une augmentation beaucoup 
plus faible des dépenses militaires, 
de l’ordre de 5 %, déduction faite de 
l’inflation. Depuis trois ans, le Con­
grès a toujours taillé dans le budget

de la défense et les préoccupations 
électorales, face à un déficit de 180 
milliards de dollars, font du Penta­
gone une cible privilégiée en 1984

La Maison-Blanche ne semble 
d’ailleurs ne pas se faire d’illusions 
sur ce point M Martin Feldstein, 
chef des conseillers économiques du 
président Reagan, a déclaré hier ma­
tin que le gouvernement « compre­
nait que ces 305 milliards de dollars 
devront être rognés»

M Feldstein a ajouté que ces ré­
ductions seront sans doute « supé­
rieures à ce que souhaite le président 
Reagan, mais inférieures à ce que 
désmeraient certains»

M Wemberger a rapjielé devant le 
Congrès que les dépenses müitaires 
effectives prévues pour l’année fis­
cale 1985 (264,4 milhards de dollars), 
ne représentaient que 29 % de l’en­
semble des dépenses budgétaires, 
alors que la proportion était supé­
rieure dans les années 50 et 60 En 
1957, a-t-il rappelé, le Pentagone ab­
sorbait 50 % des dépenses budgétai­
res.

Mais les parlementaires démocra­
tes n’en n’ont pas pour autant ralenti 
leurs attaques Le sénateur p]dward 
Kennedy, particuhèrement virulent, 
a estimé que ce budget était « bour­
souflé » et l’a quahfié de « stupéfiant 
et fondamentalement irresponsa­
ble».

« Davantage d’argent ne signifie

Malouines: Londres veut normaliser
LONDRES (AFP) — Des proposi­

tions « précises et confidentielles » 
pour la normalisation des relations 
avec l’Argentme ont été présentées à 
Buenos Aires, au nom de la Grande- 
Bretagne par la Suisse chargée de 
représentée ses intérêts, a indiqué 
hier soir un porte-parole du Foreign 
Office à Londres 

Ces propositions couvrent « tous 
les sujets, excepté la question de la 
souverameté », a précisé le porte-pa­
role en ajoutant: « Nous attendons 
avec impatience la réponse » du gou­
vernement de M. Raul Alfonsm 

De source bien informée à Lon­
dres. on précise que des négociations 
se oeroulent depuis deux mois entre 
Londres et Buenos Aires par l’inter­

médiaire de la Suisse et du Brésil 
pour rétablir les relations entre les 
deux capitales, détériorées par l’in­
vasion argentme des Maloumes.

Ces négociations, ajoute cette 
source, se déroulent « dans une at­
mosphère beaucoup plus détendue 
que cela n’est officiellement admis » 
tant par le gouvernement de Mme 
Thatcher que celui de M. Alfonsm.

Mme Thatcher avait déclaré jeudi 
aux Communes que le gouvernement 
pensait que « c’était dans l’mtérêt de 
tout le monde » d’avou* de meilleures 
relations avec l’Argentine. « Nous 
souhaitons, a-t-elle ajouté, commen­
cer par des relations commercia­
les».

Ces propos smvaient l’annonce par

Lusinchi prête 
serment à Caracas

CARACAS (AFP) - L’installa­
tion hier à Caracas pour cinq ans 
du nouveau président du Vene­
zuela, Jaime Lusinchi, aura été 
l’occasion de réumons mformelles 
des principaux dirigeants du con­
tinent sur les deux grands problè­
mes actuels de la région la situa­
tion en Amérique centrale et la 
dette extérieure

La présence, pour 48 heures à 
Caracas, du président de la junte 
de gouvernement du Nicaragua, 
Daniel Ortega, de hautes déléga­
tions du groupe de Contadora, 
dont les présidents de Colombie 
et de Panama, et du secrétaire 
d’État américain George Shultz, 
ont donné lieu à des contacts non 
officiels nombreux, selon des 
sources diplomatiques vénézué- 
hennes

Le social-démocrate Lusinchi, 
59 ans, sixième président du Ve­
nezuela depuis le retour de la dé­
mocratie dans ce pays en 1958, a 
pris ses fonctions devant 16 chefs 
de gouvernements et plus de 80 
délégations ministérielles étran­
gères, en affirmant qu’il sera le 
« président de la vérité » et en ré­
clamant à ses compatriotes d’ac­
cepter les sacrifices à venir.

Dans son discours-programme, 
prononcé au Congres national 
après la passation de pouvoirs du 
président Luis Herrera Campins, 
Lusinchi a proposé sur le plan in­
térieur l’établpsement d’une po­
litique d’austènté et la mise en 
place d'un paète social

Sur le plan extérieur, le nou­
veau président a donné la priorité 
à l’Amérique centrale et a la Ca­
raïbe « dont le sort ne pourra ja­
mais nous laisser indifférents ». Il 
a confirmé la création d’un poste 
d’ambassadeur spécial pour l’A­
mérique centrale II s’est pro­

noncé pour une « solidarité affec­
tive » avec l’Amérique latine, qui 
doit arriver, selon lui, « à résou­
dre ses problèmes elle-même, 
sans intervention extérieure », 
faisant une mention toute spé­
ciale au rétablissement de la dé­
mocratie en Argentme

Il a souligné sa foi dans « la li­
berté et le pluralisme démocra­
tique, comme seule option légi­
time pour résoudre les conflits et 
promouvoir le progrès écono­
mique et social de la région ». 
Évoquant la crise économique et 
l’endettement du Venezuela (37 
milhards de dollars, la quatrième 
dette du continent), Jaime Lusm- 
chi a souligné, comme la veille 
son homologue argentin Raul Al- 
fonsin, que la crise économique 
compromet les possibilités de 
progrès économique et social des 
pays en voie de développement 
« avec de sérieuses mcidences sur 
leur stabihté pohtique».

« Le Venezuela paiera tout ce 
qu’il doit, jusqu’au dernier cen­
time », a déclaré le nouveau pré­
sident du Venezuela, tout en de­
mandant à la Banque internatio­
nale de ne pas se poser en « débi­
teur implacable », parce que « de 
toute manière, nous n’accepte­
rons jamais des conditions de rè­
glement qui empêchent le pro­
grès raisonnable du pays ».

Il a enfin affirmé sa décision de 
maintenir l’unité et la force de 
l’Organisation des pays exporta­
teurs de pétrole (OPEP), dont le 
Venezuela est l’un des membres 
fondateurs. Sur le plan intérieur, 
le nouveau président a ferme­
ment déclaré qu’il ferait tout pour 
mettre fin à la corruption, mal en­
démique du pays, et pour relancer 
l’économie en diminuant sa dé­
pendance du pétrole.

le secrétaire au Foreign Office, sir 
Geoffrey Howe, du rejet bntanmque 
de la proposition avancée par M. Al- 
fonsin d’une installation des forces 
de rONU sur les îles Malouines 
« C’est un fait accepté depuis de 
nombreuses années aux Nations 
unies que l’admimstration et la pro­
tection des Falklands (Malouines) 
est clairement la responsabihté de la 
Grande-Bretagne, il en résulte qu’il 
n’y a pas de role pour les Nations 
unies dans la protection de l’île », 
avait affirmé sir Geoffrey.

La Grande-Bretagne et l’Argen­
tine, depuis l’élection du gouverne­
ment de M. Alfonsm, ont à plusieurs 
reprises exprimé le souhait de nor­
maliser leurs relations et l’espoir 
d’une solution pour l’avenir des Ma­
loumes.

Plusieurs divergences subsistent 
néanmoins. La Grande-Bretagne 
continue d’exiger une déclaration 
formelle de cessation des hostilités 
par Buenos Aires comme condition

préliminaire à l’ouverture de négo­
ciations. Elle refuse de négocier sur 
la souveraineté de l’archipel que 
l’Argentine revendique depuis un siè­
cle et demi.

L’Argentine a pour sa part de­
mandé la levée de la zone d’exclu­
sion de 150 milles marins maintenue 
autour de l’archipel depuis la guerre 
de 1982, et appelé le gouvernement 
britannique à arrêter les travaux à 
l’aéroport de Port-Stanley

Dans une interview à V Observer 
en décembre dernier, le nouveau 
président argentm s’était néanmoms 
déclaré « résolu à examiner des al­
ternatives » pour une solution sur l’a­
venir des Maloumes Parmi celles-ci, 
il avait accepté d’« examiner la 
question d’un bail » de l’Argentine 
sur les Maloumes

La guerre des Maloumes en 1982 a 
fait près d’un millier de morts dont 
255 du côté britannique Les hosti­
lités avaient débuté le 2 avril, et s’é­
talent achevées le 14 juin par la red­
dition de l’armée argentme

Tchad: Cheysson lie 
un repli français 
à celui des Libyens

N’DJAMENA (Reuter) — M 
Claude Cheysson a réaffirmé hier à 
N’Djamena l’engagement de la 
France au côté du président Hissène 
Habré comme dirigeant légitime du 
Tchad

À l’issue d’un entretien de deux 
heures avec le chef de l’État tcha- 
dien, le ministre français des Rela­
tions extérieures a déclaré que le dé­
tachement français Manta resterait 
au Tchad tant que les Libyens occu­
peraient le nord du pays.

« Comme (le président) Mitter­
rand l’a dit, SI les Libyens quittent le 
Tchad, nous ne resterons pas un jour 
de plus», a-t-il affirmé 

M Cheysson a estimé en outre 
que, contrairement à ce que beau­
coup pensent, l’arrivée du contmgent 
français en août dernier n’avait pas 
« gelé » la situation mihtaire dans le 
pays, citant en exemple la destruc­
tion il y a une semaine d’un Jaguar 
français par les rebelles.

Cet incident, le premier impli­
quant les militaires français qui ont 
egalement enregistré à cette occa­
sion leur première perte, celle du pi­
lote, a fait naître des craintes d’une 
reprise générale des hostihtés 

M. Cheysson a entamé par N’D­
jamena une tournée africaine des­
tinée à désamorcer la tension et à re­
lancer les efforts de paix Il devait 
prendre dans la soirée d’hier le che­
min d’Addis-Abeba avant de se ren­
dre ensmte à Tripoh 

La visite de M. Cheysson inter­
vient au moment où de nouveaux 
combats sont signalés dans le nord-

est où Radio-Bardai, la station des 
rebelles, a annoncé que quatre mili­
taires français avaient notamment 
été tués Cette information a été dé­
mentie aussitôt par le ministère de 
la Défense à Pans

M Cheysson a quahfié la situation 
actuelle de « dangereuse » et déclaré 
que la France et le Tchad étaient 
confrontés à un adversaire commun 
au nord de la « ligne rouge » « Cette 
situation ne peut durer éternelle­
ment », a-t-il encore dit Sur son en­
tretien avec M Habré, il a rapporté 
quil avait été « long, profond et di­
rect ».

Selon le ministre, le président Ha­
bré a souligné que les Tchadiens de­
vaient assumer une responsabilité 
collective pour préserver la souve­
raineté, l’indépendance et l’unité de 
leur pays « Il faut des conversations 
entre tous les Tchadiens, à la condi­
tion qu’ils respectent la souveraineté 
de leur pays et, en conséquence, le 
chef de l’État lui-même », a déclaré 
M Cheysson Le chef de la diplo­
matie française a affirmé en outre 
que le président Habré était reconnu 
comme chef d’État par presque 
toute l’Afrique et la communauté 
mondiale, ajoutant « c’est un fait in­
déniable », et point de départ à toute 
négociation

11 a toutefois estimé que M Habré 
devait intégrer toutes les forces d’op­
position en négociant directement 
avec elles en premier heu Mais « où, 
quand et comment, ce n’est pas à la 
France de décider», a-t-il dit
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pas nécessairement une sécurité ac 
crue » a ajouté le sénateur du Mas­
sachusetts

M Feldstein, chef des conseillers 
économiques de la Maison Blanche, 
a estimé pour sa part qu’il faudrait 
pratiquer un certam nombre de cou 
pes dans te budget 1985, notamment 
pour les dépenses mihtaires

« Je ne crois pas que nous pouvons 
attendre un an pour attaquer sérieu 
sement les déficits (budgétaires) Je 
crois que ce qui est très important 
c’est de rassurer les marché» finan 
ciers et les investisseurs sur notre 
volonté de réduire ces déficits », a-t 
il déclaré devant la presse, alors que 
le budget transmis cette semaine au 
Congrès a été accueilli par une 
baisse des cours à Wall Street

Dans le cas contraire, « je crois 
qu’il faudra s’mo^uiéter Je pense que 
les taux d'mtéret et le dollar reste 
ront anormalement élevés », a ajouté 
M Feldstem, qui a réclamé plusieurs 
fois par le passé des augmentations 
d’impôts pour réduire le déficit bud 
gétaire, se démarquant ainsi de la 
Maison-Blanche sur cette question

Le budget pour l'annee fiscale 
1985, qui prévoit un déficit de 180 mil 
liards de dollars, « n’est pas ce que 
nous voulons voir amver en 1985 ( ) 
Nous devrons avoir des rentrées fis­
cales supplémentaires, nous devrons 
rogner sur les autorisations de dé 
penses mihtaires et nous devrons ré 
duire les dépenses courantes », a

ajouté le principal conseiller éco­
nomique de la Maison-Blanche 

Ces déclarations s’adressaient en 
part le aux élus démocrates du Con 
grès à qui le président Ronald Rea 
gan a proposé des négociations bi 
partîtes pour diminuer de 100 mil­
liards de dollars sur une période de 
trois ans le déficit budgetaire (di 
minution de (20 milliards pour l'an 
née fiscale 1985, puis $30 milhards et 
$50 milliards respectivement les 
deux années suivantes)

M Feldstein a exprimé son opti 
misme sur ces négociations, qui doi 
vent débuter la semaine prochaine, 
en rappelant que 100 milhards de dol­
lars était un objectif minimum 

« 11 n’y a aucun doute que le pré 
sident et le secrétaire à la Défense 
abordent ces négociations en sa­
chant très bien que le seul compro 
mis possible comprendra à la fois 
une réduction des dépenses mihtai 
res, une augmentation des rentrées 
fiscales et une réduction des dépen­
ses courantes», a-t-il e.stimé 

En cas de succès des négociations 
bi partîtes, le déficit budgétaire 
américain pour l’année fiscale 1985 
débutant le 1er octobre prochain se 
rait réduit à 160 milliards de dollars, 
contre 183 milliards de dollars pré 
vus pour l’année en cours et un re­
cord de 195,4 milliards de dollars en­
registré pour la dernière année fis 
cale

le monde
■ Question de confiance en Italie

ROME (AFP) - Le gouvernement de M Bettino Craxi a décidé de po 
.ser hier la question de confiance sur le décret loi quahfié d’amnistie im 
mobilière, annonce-l-on à la présidence du Conseil La décision a été 
prise à la suite des mises en minorité répétées — huit en quelques heu­
res — du gouvernement lors de voles divers, le 31 janvier et mercredi, à 
la Chambre sur la pohtique fiscale et la détention préventive Destinée 
à éviter de nouveaux « dérapages » de la majorité, la question de con­
fiance doit porter dès l’ouverture du débat sur quatre motions prélimi­
naires de l’opposition, qualifiant le décret-loi de non constitutionnel Le 
décret-loi en question a soulevé des contestations au sein même de la 
majorité Conçu pour faire enlrei rapidement dans les caisses de l’État 
quelque 5,000 mdhards de lires, il légahse en échange d’une amende les 
constructions bâties hors la loi en Italie Plu.sieurs parlementaires ré­
publicains se sont élevés contre ce qu’ils appellent une « prime » pour 
les promoteurs immobihers qui ont pillé les sites italiens Des groupes 
démocrates-chrétiens estiment en revanche nécessaire de distinguer 
entre les gros promoteurs et les petits propriétaires « illégaux » pour 
qui les amendes devraient être plus légères La décision de poser la 
question de confiance, prise lors d’un très bref conseil des ministres 
jeudi matin, intervient au moment même où la presse s’interroge sur la 
solidité de la coahtion née en août 1983 au lendemain des élections anti­
cipées

■ Trois morts au Soudan
KHARTOUM (Reuter) — Trois employés de la compagnie pétrohère 

américaine « Chevron Oil » ont été tues hier par des hommes armés qui 
ont attaqué leur base de Reb Kona (llaut-Nil), dans le sud du Soudan, a 
annoncé la société 11 s’agit d’un Philippin, d’un Kenyan et d’un Britan­
nique Sept autres employés étrangers ont été blessés durant l’attaque, 
selon un porte-parole de « Chevron » Les assaillants ont laissé un mes­
sage dans lequel ils disent appartenir au mouvement sécessionniste 
« Anyanya-Deux », a précisé le porte-parole Le vice-président souda- 
nais Orner Mohamed Altayeb a affirmé que les agie.sseurs étaient ve­
nus d’Éthiopie. Le porte-parole de la compagnie a déclaré à Reuter que 
l’attaque du camp de Reb-Kona était le fait de quinze ou vingt hommes, 
et que leur message indiquait « nous vous avons prévenus et mainte­
nant nous frappons » « Chevron » procède à l’extraction de pétrole brut 
dans le sud soudanais, où des troubles se sont produits dernièrement 
Dans les années 1950 et 1960, les habitants du Soudan méridional récla­
maient leur indépendance à l’égard du nord à majorité musulmane En 
novembre dernier, des sécessionnistes avaient enlevé onze étrangers 
employés par « Chevron », pour les libérer peu après

■ Raid irakien contre 3 cargos
ATH En es ( Reuter) — Trois cargos battant pavillon chypriote ont 

été endommagés mardi au cours d’un raid de l’aviation malienne près 
de l’entrée du port iranien de Bandar Khomeini, a-t-on appris hier de 
.source maritime L’un des navires aurait été touché par un mis.sile 
« Exocet » de construction française L’Irak avait annoncé auparavant 
que sa chasse avait atteint « cinq objectifs ennemis » dans le Golfe, for 
mule qui s’applique notamment aux navires mari hands Le ministère 
grec de la Marine marchande a fait .savoir que cmq marins du cargo 
« Skaros » ( 10,6171 ) avaient été blessés au cours a un raid à proximité 
du port iramen D’après les renseignements de la Lloyds, le bâtiment a 
été touché par un « Fixocet » et il y aurait six blessés i,a Lloyds a pré­
cisé que le cargo avait brûlé pendant vingt-quatre heures et avait été 
remorqué ju.squ’à Bandar Khomeini Un porte-parole de la « Compania 
Naviera Lifedream » a annoncé que le « City of Rio » (9,4251 ), qui lui 
appartient, avait été endommagé par une mine en .sortant du port, mais 
que ses 22 membres d’équipage philippins étaient indemnes II a dit 
qu’un troisième cargo, le « Neptune », .semblait aussi avoir été touché, 
mais 11 n’a pu donner plus de détails

Pas de dialogue 
avec Lech Walesa

VARSOVIE (d’après Reuter et AFP) — l.es auto­
rités polonaises ont publié hier une lettre confiden­
tielle envoyée par M Lech Walesa au président du 
conseil, le général Wojciech Jaruzelski, et ont re­
jeté par la même occasion son appel au dialogue 
politique

M Walesa a peu après accu.sé le régime polonais 
de tenter, au travers d’attaques contre sa personne, 
de détruire .son autorité morale, maLs a refusé d’en­
trer dans une « polémique stérile » à ce sujet, afin 
de préserver les chances d’une • entente » .selon lui 
inéluctable

« Si l’on tient compte de la logique de mon adver­
saire, a déclaré hier M Wale.sa, il e.st évident que la 
solution la plus facile est de détruire l’autorité mo­
rale des leaders sociaux, en tentant de les discrédi­
ter, car à ce moment, il sera plus difficile pour la so­
ciété de lutter en faveur des idéaux d’août 1980 ».

Finissants de Cégep
option sciences

Les Forces armées canadiennes 
vous offrent

des études universitaires
subventionnées.
Les Forces armees canadiennes olfrent aux etudiants 

en voie de terminer leur deuxieme annee de Cegep avec option sciences, 
l’occasion de poursuivre des etudes universitaires subventionnées 

dans les disciplines suivantes
génie: iniormatique sciences: appliquées

électrique mathématiques
mécanique physiques
des systèmes 
de gestion 
physique

Les candidats sélectionnes poursuivront des etudes 
subventionnées a l’Universite de leur choix En tant qu’ingenieurs et 

ofliciers, ils seront appelés a travailler au sein de la marine 
canadienne pour une [seriode minimale de 4 ans, 

apres reception de leur diplôme.
Pour plus de renacignementa, visitez le centre 

de recrutement le plus près de chez vous, ou téléphonez a frais vires 
— vous nous trouverez dans les pages launes, 

sous la rubrique • Recrutement ».

LES FORCES ARMEES CANADIENNES
Imbanable... la vie dans les Forces CanadS
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L’Amérique de la défense
LK budget améncain pour l’année fiscale 1985 

n’en sera pas un de « football politique », di­
sait te président Reagan avant de le dévoiler 
officiellement, mercredi Un peu tout le monde se 

gausse de la prétention aujourd’hui, à Washington 
et ailleurs Car on ne saurait tailler un budget sur 
de meilleures mesures électorales II ne heurte, 
de front en tout cas, personne, et contient si peu 
de surprises qu’il devrait rapidement quitter les 
manchettes Cette grisaille est évidemment de 
bonne tactique en une année d’élection qu’on veut 
muer en toute sûreté en année de réélection. Elle 
n’arrive toutefois pas à cacher vraiment les prio­
rités, SI discutables et parfois si dangereuses, du 
candidat Reagan

C’est l’ampleur du déficit — $180 milliards qui 
pourraient facilement grimper jusqu’à $200 mil­
liards comme l’admettait sur le champ le direc­
teur du budget, M David Stockman — qui a d’a­
bord fait trépigner l’opposition démocrate, et gé­
néralement les milieux d’affaires Ronald Rea­
gan, faut il le rappeler, s’était fait élire en 1980 en 
promettant de réduire le déficit à néant dès 1984. 
■Vlais il faut reconnaître que les économistes sont 
désormais divisés devant la thèse traditionnelle 
qui rend les déficits gouvernementaux responsa­
bles de la stagnation des investissements et de la 
hausse des taux d’intérêt, après tout, soulignent 
certains, cet énorme déficit n’a pas empêché la 
reprise au cours des derniers mois. L’important, 
c’est d’abord de voir de quoi il résulte, dans un 
budget inégalé de $925 milliards

Malgré l’impression de neutralité, de modéra­
tion, qu’il donne en ne haussant pratiquement pas 
les taxes et en se gardant de quelque réduction sé­
vère des services, ce budget n’en demeure pas 
moins un révélateur éclatant de la seule vraie 
priorité de l’admimstration Reagan, la croissance 
continue, et désormais insensée, des dépenses mi­
litaires 29 % des ressources fédérales américai­
nes y passent, une augmentation de plus de 9 %, 
en dollars constants. Certes, même du côté répu­
blicain, on reconnaissait mercredi que les négo­
ciations avec le Congrès autour de cette augmen­
tation n’allaient pas manquer d’y sabrer. C’est jus­
tement pourquoi les demandes initiales du prési­
dent sont SI élevées, c’est le seul poste du budget 
où il tient absolument à une hausse substantielle.

Et c’est là, SI l’on appelle les choses par leur 
nom, un budget de guerre Tels que proposés, les 
crédits que veut consacrer le gouvernement amé­
ricain à la défense sont les plus élevés, toujours en 
dollars constants, depuis la deuxième guerre mon­
diale, y compris les années exceptionnelles de la 
guerre de Corée et de la guerre du Vietnam. Il n’y 
a là aucune commune mesure, malgré les dis­
cours pi ésidentiels lénifiants des dermères semai­
nes, avec l’effort de paix que M. Reagan, dans son 
discours du budget, prétend avoir poursuivi avec

tout autant de vigueur par « approches diploma­
tiques ». Ce niveau de dépenses militaires, a af­
firmé en outre le président, est « nécessaire pour 
la protection de la nation et de nos amis et alliés à 
travers le monde ». Il est plus que temps que l’é­
lectorat améncam se demande s’il ne les met pas 
plutôt en danger, couplé avec une politique exté- 
neure parfois hysténque et souvent provocante

Le gel, et parfois le léger déclin des services, 
permettra aussi aux Ammcains de constater que 
les ressources que devrait libérer la reprise se­
ront presque entièrement absorbées par le budget 
militaire. Il y a là un choix de société qui trans­
forme peu à peu l’Amérique en terre moins géné­
reuse. Certes, année électorale l’exige, le prési­
dent n’a pas osé proposer à nouveau les coupures 
de services sociaux que le Congrès lui avait refu­
sées l’année dermère Mais son msensibiüté se ré­
vèle aussi bien dans ses grappillages que dans de 
grands plans de réduction de l’aide aux plus dé- 
mums, désormais divisés en « pauvres » et « pres­
que pauvres ». En rognant un demi-milliard sur 
l’assistance alimentaire, $400 millions sur les cou­
pons d’alimentation, $400 millions à l’aide aux fa- 
miUes, en imposant aux plus pauvres un paiement 
de $1 ou $2 pour les visites médicales, on changera 
peu de choses à un budget de programmes so­
ciaux de $67 milliards (excluant le Medicare). 
Mais on ajoutera ici et là un peu plus de désespoir. 
En cet hiver 83-84, le nombre des sans-logis est le 
plus élevé, aux États-Unis, depuis la Grande dé­
pression. « Certains le sont par choix », a trouvé à 
répondre le président, plus tôt cette semame.

Plus généralement, c’est la qualité de la vie, 
cette option urgente des sociétés post-industriel­
les, qui ne reçoit pas l’ombre d’une priorité. Le 
budget de l’environnement augmente de quelques 
poussières, juste ce qu’il faut pour atténuer une 
réputation républicaine désastreuse. Les dépen­
ses de recherche et développement croissent de 
14 %; on s’en réjouirait, mais presque toute l’aug­
mentation va à la recherche militaire, qui esca­
lade désormais vers la guerre des étoiles.

Le candidat Reagan est vraiment tout entier 
dans ce budget. « America is back and standing 
tall », disait-il dimanche soir dernier, en annon­
çant qu’il solhciterait un deuxième mandat. C’est 
une grandeur fondée sur la force, qui peut certai­
nement séduire l’électorat, aujourd’hui comme en 
1980, surtout à la faveur d’une reprise économi­
que, même fragile. Mais tout comme les conseil­
lers du président ne cachent déjà pas que les mau­
vaises surprises budgétaires viendront en 1986 
seulement, les mauvaises supnses de ces choix de 
société ne peuvent manquer d’éclater, si la force 
extérieure continue ainsi à s’appuyer sur la mes- 
quinene mténeure.

— LISE BISSONNETTE

Un modèle fragile
1,KS Etudes commandées par la 
Société des terrains Angus (SOTAN) 
le confirment la population métro­
politaine de Montréal stagne, la 
con.sti uction nouvelle va donc rester 
en CI ise pour des années encore, et 
la concurrence sera vive entre les 
municipalités qui « offrent » du lo- 
gemenl, neuf ou rénové

Dans le cas de la Ville de Mont- 
léal, (jui lente désespérément d’a­
méliorer son assiette foncière et 
d endiguer l’exode de ses habitants, 
aucun miracle ne pointe à l’horizon 
l’Opération 20 000 logements, outre 
(ju’ellc ne favorise pas la forte den­
sité, capte des Montréalais qui chan­
gent de quartier autant smon davan­
tage (jue des banlieusards qui revien­
nent en ville

La conjoncture impose donc des 
contraintes aux voeux des promo­
teurs des terrains Angus, aux désirs 
de la population avoisinante, aux re­
vendications des militants et à l’i- 
magination des urbanistes

Les quelque 2 000 logis que Ton 
songe à bâtir en cinq ans ne vont pas, 
à eux seuls, résoudre le manque de 
logements familiaux à Montréal, la 
cherté de certains loyers ou leur 
mauvdi.se qualité, ni la longueur des 
listes d’attente des Habitations à 
loyer modiiiue (HLM)

Par contre, le modèle de dévelop­
pement, la participation des ci­
toyens, Tassociation de plusieurs 
groupes intére.ssés par l’opération en 
couis con.stituent une expérience 
unique dans Thistoire de la métro­

pole S’il connaissait un succès reten­
tissant, le projet Angus pourrait ser­
vir d’exemple dans plusieurs quar­
tiers à Montréal et ailleurs

La consultation a suscité un grand 
mouvement d’intérêt. La SOTAN 
craignait, toutefois, qu’une contro­
verse éclate et ternisse, avant même 
qu’il ne commence, la crédibiüté du 
projet

Or, même s’il n’est pas facile de 
dégager un consensus de tout ce foi­
sonnement d’opinions et de données 
factuelles, les grandes lignes du fu­
tur quartier rencontrent les vues 
d’une grande partie de la commu­
nauté, des résidents potentiels et des 
experts qui ont étudié le dossier.

Coïncidence rare et heureuse, les 
gouvernements et les milieux inté­
ressés, faisant taire les rivalités cou­
tumières, manifestent le désir de 
participer au financement et au dé­
veloppement des diverses formes de 
tenure présentement discutées.

Une question n’a pas encore été 
tranchée, cependant, et elle est cru­
ciale Si tous conviennent que le fu­
tur quartier doit comprendre une 
saine diversité sociale et diverses 
formes de propnété ou d’occupation, 
la SOTAN et ses consultants n’ont 
pas encore osé proposer de réparti­
tion entre les types d’habitation. 
HLM, coopératives, organismes sans 
but lucratif (OSBL), copropnétés, lo­
gements locatifs.

Personne ne veut de « ghetto • de 
riches ni de pauvres. On ne souhaite 
pas non plus de « banlieue » trop ho­

mogène Mais la polémique po 
éclater sur le dosage entre lei

jouirait 
les com­

posantes envisagées et sur le degré 
de « subvention » directe ou mdirecte 
des logements.

L’équation la plus sage ne sera pas 
facile a trouver. Toute solution théo­
rique pourrait être contredite par les 
futurs résidents ( Ainsi, on a perdu 
deux ans en débats au Village olym­
pique pour découvrir, à l’usage, que 
les appartements des pyramides en 
valaient bien d’autres aux yeux des 
locatames ! )

La SOTAN a accepté de donner un 
autre délai pour les consultations et 
les discussions. Comme rien n’est 
construit, mieux vaut en effet pren­
dre plus de temps et en venir a une 
formule honnête smon parfaite, que 
de précipiter les décisions et le re­
gretter par après 

Car Montréal attend un grand pro­
jet social qui soit accordé aux be­
soins de la population et en même 
temps serve de modèle de vie et de 
participation urbaines pour Tavemr. 
Nul ne peut se payer le luxe de gâ­
cher cette occasion unique 

Qm sait ? En bâtissant un quartier 
pour les gens, Montréal pourrait re­
devenir un pôle d’attraction. La ville 
a besoin de nouveaux et de nom­
breux citoyens pour repeupler ses 
quartiers à moitié désertés Mais à 
cette question-là la SOTAN ne peut 
répondre. À quoi sert-il de bâtir si Ot­
tawa bloque les portes de l’immigra- 
tion

— JEAN-CLAUDE LECLERC

D’une pierre, trois coups
LK I’UEsIDKNT de la Communauté 
ui haine de Montréal vient d’annon­
cer .ses couleurs en matière de finan­
cement du Iransjxirt en commun 

Dans un discours, mercrcxli, au dé­
jeuner de Tlnstitut d’administration 
publique du Canada, M Pierre Des 
Marais a exposé ses trois objectifs 
1 ) la part des usagers devra conti­
nuer d'augmenter pour atteindre 
50 % des coûts d’exploitation, 2) les 
municipalités riveraines de Tîle de 
Montréal devront contribuer au dé­
ficit d’exploitation des services of­
ferts par la CUM, 3) le gouverne­
ment du Québec devra financer à 
100 % Ten.semble de la dette, tout en 
remettant aux autorités intermuni­
cipales les pleins pouvoirs de définir 
et de réaliser leurs projets en fonc­
tion de leurs propres btvsoins 

Voilà qui s'appelle chasser plu­
sieurs lièvres à la fols Prenons-les 
un à un, par les oreilles

La part des usagers — Une hausse 
de la contribution relative des usa­
gers au coût du transport en com­
mun parait inéluctable. Québec a 
déjà fait son lit sur ce point, comme 

blaien témoigne son livre blanc de Tété
' que

ig
1982 M Des Marais
cette part s’établisse à 50 %. Pour­
quoi ? Le président de la CUM ne le 
dit pas En vérité, il s’agit là d’une 
mesure dont le caractère arbitraire 
illustre bien une donnée d’ailleurs pa­
tente Si, depuis quelques années, on

a fait la cour aux usagers, si on les a 
gâtés, choyés — soudoyés même — 
pour qu’ils adoptent le métro (avec 
un succès tout relatif, et à un coût 
très élevé), le fléau de la balance 
s’est déplacé Le contribuable, 
comme tel, dispose aujourd’hui d’un 
poids poUtique oeaucoup plus impor­
tant que l’usager. Fini les gui-di-gui- 
di Le développement des transports 
en miheu urbain sera hé à la volonté 
des « transportés » d’en assumer le 
coût M Des Marais attaque sur la h- 
gne de moindre résistance II joue 
gagnant

La part des riverains — Ici, les 
choses se compliquent. La CUM a 
peut-être raison sur le fond, mais elle 
affrontera un lobby plus vigoureux 
que celui des usagers. Ce que pro­
pose M Des Marais contrarie direc­
tement les efforts déployés par les 
banheusards pour que TËtat subven­
tionne leurs déplacements (la « carte 
inter-rives »). En 1982, les usagers ré­
guliers venant de l’extérieur de la 
CUM représentaient 20 % de la clien­
tèle totale du métro; ces municipa­
lités. estime-t-on à la CUM, doivent 
participer au financement du déficit 
d’exploitation de la CTCUM. Le pro­
blème n’est pas neuf. Québec a déjà 
proposé sa solution, l’intégration ta­
rifaire basée sur la distance parcou­
rue. Il n’a réussi qu’à provoquer un 
tollé C’est rêver en couleurs que de 
penser que les banheues réserveront

un meilleur sort à la formule de M 
Des Marais.

La part de Québec — Même sans 
allusion directe dans les 20 pages de 
son discours, la proposition de M. 
Des Marais est transparente. Ce que 
la CUM demande ici au gouverne­
ment du Québec c’est d’abandonner 
son projet de construction d’un mé­
tro de surface pour desservir le nord- 
est de Tlle de Montréal (ligne 6). Au 
nom de T« autonomie municipale », 
le président de la CUM prie égale­
ment Québec de renoncer à 
l’exercice d’un « contrôle direct » des 
projets de développement du réseau 
de transport en commun que lui con­
fère son « pouvoir de subvention­
ner» M Des Marais fait un pas de 
plus II suggère au gouvernement 
une « formule inédite » : celle du pro­
jet clé en main. D’une part, Québec 
financerait les immobilisations à 
100%; de l’autre, la CUM réahserait 
ses propres projets en respectant un 
échéancier et des coûts qui auraient 
fait Tobjet d’une entente, à charge 
d’assumer tout dépassement.

La formule est séduisante. Québec 
mordra-t-il à l’hameçon ? Évidem­
ment, ce genre de blancs-seings 
étaient plus faciles à décrocher 
avant l’Expo et les Jeux olympiques. 
Et le président de la CUM n’est pas 
Jean Drapeau.

— JEAN FRANCOEUR

L’éducation des adultes
CLAUDE GAUDET

Professeur au département 
d ’andragogie à la Faculté des 
sciences de l'education de 
l'Université de Montréal

IIUR4O]|j|f|[«0l
LE 23 JANVIER 1980, le gouver­
nement du Québec créait par un dé­
cret (numéro 129-80) une commis­
sion d’études sur la formation pro­
fessionnelle et la formation socio­
culturelle des adultes II s’agit de la 
commission Jean, du nom de la 
présidente, Mme Michèle Jean 

Cette commission a tenu 20 jour­
nées régionales et 244 audiences 
pubhques dans différentes villes du 
Québec durant l’exercice de son 
mandat L’objectif de ces audien­
ces publiques était de recevoir les 
points de vue et les souhaits de la 
population en matière d’éducation 
des adultes Les travaux de recher­
che et les nombreuses consulta­
tions de la commission Jean ont 
abouti à la publication d’une série 
de documents décnvant l’état de la 
situation de l’éducation des adultes 
au Québec et à 430 recommanda­
tions précises quant aux orienta­
tions de la future politique du gou­
vernement du Québec en cette ma­
tière

Depuis le dépôt du rapport de la 
commission Jean au gouvernement 
du Québec, il y a deux ans, ce der­
nier n’a pas encore fait connaître 
ses intentions.

Le rapport de la commission 
Jean, quant à lui, a suscité énor­
mément d’intérêt au Québec, d’a­
bord parmi les éducateurs d’adul-

■ Lock-out discret
LE SYNDICAT du transport de 
Montréal, (employés des services 
d’entretien) CSN ne peut passer 
sous silence le traitement d’mfor- 
mation différent qui est fait à l’ac­
tuel conflit de la CTL et celui de 
la CTCUM en janvier 1982

Faut-il rappeler que les travail­
leurs et travailleuses d’entretien 
de la CTCUM avaient été taxés 
de tous les maux par les médias 
d’information, le patronat et les 
gouvernements pour avoir dé­
clenché une grève en janvier 1982, 
prétextant qu’une grève dans le 
transport en commun était inac­
ceptable en plem hiver. Qu’en est- 
il aujourd’hui, alors que c’est la 
CTL qui décrète un lock-out à la 
CTL, nous n’avons pas assisté à la 
campagne de dénigrement dont 
nous avons été victimes en jan­
vier 1982, alors que nous exer­
cions notre droit de grève légal 
après avoir avisé huit jours au­
paravant le ministre du Travail, 
tel que requis par le Code du tra­
vail La CTL, elle, n’a aucune­
ment averti ni les employés(es) 
m la population quand elle a dé­
crété le lock-out en pleine nuit

Faut-il en conclure à une com­
plicité du patronat, des gouver­
nements et des médias d’infor­
mation pour noircir les travail­
leurs et travailleuses quand il s’a­
git d’une grève, et pour passer 
sous silence la responsabihté pa­
tronale quand il s’agit d’un lock­
out’’ Deux poids, deux mesures 

— Jacque MORISSETTE 
président,

Flxéculif du Syndicat du transport 
de Montréal

Montréal, 30 janvier

■ Sénateurs
LES JEUNES hommes et les jeu­
nes filles qui, dans leur sainte fu­
rie contre Tordre bourgeois com­
mettent des actes criminels con­
tre la propnété publique en cau­
sant des dommages évalués à des 
millions de dollars, ne doivent pas 
se laisser décourager par un pas­
sage temporaire en prison qui 
leur a été infligé par « la justice 
de classe»

D’ICI 10 ou 15 ans — si M Pierre 
Trudeau est encore au pouvoir — 
nimbés de l’auréole de martyr 
que la prison leur a conféré, ils 
pourront jouir de Taisance de la 
société bourgeoise qu’ils détes­
tent

Ils entreront au Sénat par la 
grande porte et seront rémunérés 
pour leur sage conseil royale­
ment, et à Tabri de tout souci ma­
tériel, aspireront aux plus hautes 
magistratures dans le « système » 
de TÊtat canadien.

Grâce au simple fiat du pre­
mier ministre, tous les mauvais 
souvenirs sont oubhés, tous les ca­
siers judiciaires gommés, tous les 
actes délictueux passés à Tétuve 
de désinfection Legrand peuple 
canadien a la mémoire courte et, 
par sa tradition, se montre indul­
gent avec les malfaiteurs.

C’est donc compréhensible que 
notre Sénat, à la diffémce des au­
tres corps législatifs respectés, en 
d’autres pays — jouissent d’une 
caractéristique spéciale: il ne 
peut pas nuire Donc, toutes ses 
activités sont ignorées par le gou­
vernement et l’opinion publique 
qui généreusement paie les ré­
munérations et les suppléments 
des 104 heureux sénateurs.

Les nominations au Sénat étant

tes, mais surtout à l’étranger. La 
présidente de Tex-commission, 
Mme Michèle Jean, a donné des 
conférences dans plusieurs pays 
européens et prépare un voyage en 
Chine Malgré le rayonnement in­
ternational des travaux de la com­
mission Jean, le gouvernement du 
Québec contmue de louvoyer et de 
ne nen annoncer pubhquement.

Pourtant, il y a de quoi être fier 
du résultat des travaux de la com­
mission Jean. Même si Ton ne peut 
être entièrement d’accord avec 
toutes les recommandations de la 
commission, il faut reconnaître 
qu’il s’agit là d’une première dans 
le monde et que le jour est peut- 
être loin oû une telle entreprise 
pourra se réahser ailleurs. Ce tra­
vail est unique. En effet, aucun 
pays, aucun Etat n’a encore produit 
un rapport aussi complet sur la si­
tuation de l’éducation des adultes.

Par son long et inquiétant si­
lence, le gouvernement du Québec 
minimise les travaux de la com­
mission Jean et empêche les édu­
cateurs d’adultes québécois d’as­
sumer pleinement leur leadership 
en ce domaine sur la scène mon­
diale. Le gouvernement du Québec 
est-il encore en tram de réfléchir 
aux recommandations de la com­
mission Jean ? A-t-il enfm compris 
la sigmfication des résultats des re­
cherches et des consultations de la 
commission ? Ou est-il simplement 
en tram de faire un exercice de ca­
mouflage des réalités en matière 
d’éducation des adultes ? On n’en 
sait rien parce que le gouverne­
ment du Québec garde le silence.

Ce que Ton sait cependant, c’est 
que le gouvernement du Québec 
fait disparaître un à un ses propres 
organismes d’éducation des adultes 
et déplace leur personnel vers on

ne sait trop quels cercles adminis­
tratifs, quels départements, quels 
mveaux de décision à Tmténeur du 
MEQ. Ces mouvements de person­
nel et de structures sont inquié­
tants, surtout au moment où la po­
litique gouvernementale en ma­
tière d’Mucation des adultes n’est 
pas encore connue On assiste pré­
sentement à un mouvement inten­
sif des personnes-ressources dans 
le domame de l’éducation des adul­
tes sans connaître l’orientation de 
base et la pohtique du gouverne­
ment du Québec en cette matière.

Dans de telles circonstances, il 
n’est pas permis de conclure à au­
tre chose qu’à un manque flagrant 
de transparence. Les vues du gou­
vernement du Québec en matière 
d’éducation des adultes sont opa­
ques, restent sous les couvertures, 
s’actualisent en catimim et prêtent 
ainsi flanc aux critiques les plus sé­
vères. Lorsqu’un gouvernement 
agit ainsi dans un domame aussi 
important que l’éducation des adul­
tes, c’est plus que de la mauvaise 
foi qu’il fait montre, c’est de la vé- 
ntable dictature. Un gouvernement 
qui dicte ce qui sera et qui n’ac­
cepte pas d’en débattre est en effet 
un dictateur Suivant un tel raison­
nement, il est donc impérieux que 
Ton dénonce de partout ce gouver­
nement, afin qu’il mette sur la 
place publique sa politique, qu’il 
soumette ses vues au débat, qu’il 
annonce ses couleurs Le ministre 
de TÊducation serait-il si las des 
cntiques qu’il n’ose plus rendre pu- 
bhc ce qu’il cache encore dans ses 
officines pour l’éducation des adul­
tes ? Une idée première voudrait 
pourtant qu’une éducation adulte se 
discute d’abord avant de la para­
chuter de Québec.

un des privilèges du premier mi- 
mstre, celui-ci s’amuse en offrant 
des retraites à vie à ses amis et 
amies, au frais du Trésor

M Trudeau a eu un rire sardo­
nique au moment où il a offert le 
poste de gouverneur général du 
Canada à un sociahste comme M 
Edward Schreyer et Ta nommé le 
représentant de la reine Eliza­
beth II

Il a ri d’un rire méphistophé- 
hque en nommant au Sénat, entre 
autres, une dame qui a passé six 
mois en prison pour avoir détruit 
un ordinateur de $2 millions à TU- 
niversité Concordia et incité les 
autres à perpétrer des actes de 
violence

Il a l’humour noir, notre pre­
mier ministre et jusqu’à sa re­
traite de la vie pubhque, il est ca­
pable de nous surprendre avec 
beaucoup d’autres tours de la 
sorte

Qui sait ce que peut sortir de la 
boîte à Pandore surtout si la croi­
sade de paix entreprise finit dans 
Toubh et Tennui général ’

— MICHEL M. SOLOMON
Montréal, 30 janvier

■ Reagan
LE SINISTRE cabotin de Cahfor- 
nie lance sa campagne électorale 
en prêchant le retour à Dieu et à 
la discipline dans les écoles, en 
prétendant « traduire en actions 
les grandes vérités de la Bible » 
(à la mamère de Cecil B. De Mille 
sans doute) Il s’émeut de pitié 
pour les pauvres malheureux en­
fants avortés qui « jamais ne ri­
ront, ne chanteront, ne connaî­
tront la joie de Tamour humain ». 
Oui, tout le monde sait ce qu’il fait 
ainsi courtiser Télectorat le plus 
conservateur Et voilà, tout est 
dit, expliqué, et qu’on n’en parle 
plus

Le monde libre possède, lui 
aussi, sa « langue de bois » et Rea­
gan la manie à merveille. Oui, 
tout le monde sait, personne n’est 
dupe L’habitude du mensonge, de 
la fourberie, de la duphcité, du cy­
nisme calculé est aujourd’hui une 
pratique sociale généralisée, et 
cela à partir du sommet des hié­
rarchies. Et ça ne tirerait pas à 
conséquence Comment espére- 
rait-on stopper l’avilissement pro­
gressif des consciences si Ton 
évite de mettre le doigt sur Içs 
causes

La pratique du mensonge c’est, 
pour les pauvres, les paumés, 
pour la grande masse des ci­
toyens, une nécessité vitale « En 
dessous de la table » est une ex­
pression justement populaire. 
Pour les nantis et les puissants, 
c’est une condition indispensable 
à l’entretien de leur machine de 
pouvoir. Pareil avilissement, à 
peu près tout le monde y consent 
ou s’y résigne, que ce soit par con­
traire ou par arrivisme.

Désignez une issue si vous le 
pouvez

Quinze millions d’enfants meu­
rent chaque année dans le monde 
Reagan fouille le ventre des mè­
res pour en offrir davantage à la 
misere, à la boucherie ou au mal 
de vivre Le voici bravement 
campé en représentant de Dieu. 
Jouerait-il sciemment son rôle 
d’occulte sacrificateur ? Sans 
doute que les « intérêts vitaux » 
des États-Unis seront dorénavant 
défendus au nom des Dix com­
mandements L'on ne peut nier 
que le massacre des innocents 
soit un scénario « évangélique ». 
Est-ce de lui que s’inspirent les 
leaders de la « civilisation chré­
tienne » quand ils soutiennent les 
divers escadrons de la mort lente 
ou violente, que ce soit au Salva­
dor, aux Philippines, en Turquie,

au Liban, en Afrique du Sud ou 
ailleurs dans le monde ’ 

Comment pensez-vous que s’ex­
prime le langage de l’Antéchrist ’ 
Comme son nom le laisse enten­
dre, en singeant celui du Christ 
Quel Dieu serait donc « du côté » 
de Reagan et des maîtres de Tem 
pire ’’

— PAUL CHAMBERLAND
écrivam

Montréal, 31 janvier

■ L’apanage 
de tous

l.eltie adressée à M François Hébert 
JE VIENS de lire votre article La 
Vogue des Brodequin paru dans 
LE DEVOIR du samedi 21 jan­
vier dermer.

Je tiens à vous dire que votre 
façon de traiter indistinctement 
de deux livres dans le même ar­
ticle me laisse mterdite Que vous 
le souhgmez, d’une mamère qui se 
voudrait spirituelle, n’excuse en 
rien un tel manque de respect en­
vers les auteures, et surtout en­
vers vos lecteurs.

Pour ma part, je n’ai pas en­
core eu la chance de lire Station 
Transit de Geneviève Letarte, 
mais j’ai eu le bonheur de lire La 
Malentendue de Nicole Houde.

Je ne veux pas, ici, décortiquer, 
analyser et discuter tous les ju­
gements que contient votre arti­
cle

Par contre, il m’est impossible 
de ne pas souligner le mépris 
avec lequel vous parlez de ces au­
teures et de leur écrit Qu’est-ce 
qui vous a tant « agacé » dans La 
Malentendue ’ Que la richesse et 
la densité de l’oeuvre aillent au- 
delà de la pensée et même de Tm- 
telligence des sentiments ? Qu’il 
faille, pour les comprendre, pres­
sentir ces accumulations de dou­
leur, faire abstraction de son ra­
tionnel, et surtout être à l’écoute 
de sa sensibihté ?

Pourtant, la disposition au 
monde des émotions n’est pas Ta- 
panage des femmes, mais est à la 
portée de qui le veut bien. Je ne 
croîs pas que La Malentendue soit 
écrit exclusivement pour les fem­
mes. Vous dites ne pas être « in­
distinctement macho ». Le senez- 
vous distinctement

— ISABELLE HODGSON 
Sherbrooke, 27 janvier
■ Des fois OUI, des fois non, me dit ma 
femme Fil
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Les lenteurs de la justice à Montréal
GÉRARD BEAUPRÉ

iiiaammsionfi
L'auteur de cette libre opinion est 
un ex-bâtonmer de Montréal

IL FAUT d’abord féliciter l’anima­
teur, Simon Dunvage, et les respon­
sables de l’émission « Le Pomt » pour 
avoir abordé sur les ondes de la té­
lévision nationale, le 10 janvier der- 
mer, cette question d’intérêt pubbc.

Il est en effet à peine nécessaire 
de rappeler ici que les délais in­
croyablement longs dans l’audition 
des procès en Cour supérieure du 
district de Montréal (en matière ci­
vile) constituent pour les justiciables 
un quasi déni de justice Quatre émi­
nents avocats avaient été mvités par 
M Dunvage pour en discuter le mi­
nistre de la Justice, Me Marc-André 
Bédard, le député libéral. Me Her­
bert Marx, Me L P de Grandpré, ex- 
bâtonnier et ex-membre de la Cour 
suprême du Canada, et Me Jean Cré- 
peau, membre d’un important co 
mité du Barreau de Montréal.

De vrais experts, avait prévenu 
l’animateur Évidemment, tous ont

exprimé l’avis que la justice à Mont 
réal devait être plus expéditive sous 
peine de devenir injuste. Inter­
rogés par l’ammateur sur les causes 
de ces longs délais dans l’audition 
des procès, les « experts » ont fourm 
des expbcations pour le moins éton­
nantes ! Ainsi, l’honorable député 
Marx, membre de l’opposition, s’at­
taque au gouvernement. À première 
vue, cela paraît normal de la part 
d’un membre de l’opposition Mais 
les raisons qu’il invoque sont ahuris­
santes ' Il nous parle de l’absence de 
papier de toilette dans les W C. des 
juges pour expliquer la lenteur du 
processus judiciaire ' A croire que la 
longueur des délais dans l’audition 
des causes se mesure au temps pris 
par les juges pour s’essuyer les 
mams '

De la même manière l’honorable 
invité semble attribuer au huis-clos 
mtégral en matière de droit famüial 
les délais de quelque 24 mois pour 
l’audition des divorces contestes

Les corridors du 16e étage du Pa­
lais de justice sont, dit-il, remplis à 
pleine capacité alors que les salles 
d’audience ont perdu leur auditoire. 
L’honorable invité aurait-il oublié 
que les procès se tiennent non pas 
dans les corridors encombrés mais

bien dans des salles d’audience ’’ La
esence en Cour de curieux avides 

des petites histoires des voisins n’a 
jamais favorisé la rapidité des pro­
cès ' Je vous fais grâce du reste de 
l’intervention on y chercherait en 
vam des expbcations valables Quant 
aux solutions Faut croire que 
pour certains politiciens, l’électeur 
est plus important que le justicia­
ble f

Pour Me Crépeau, ces délais hon­
teux dans l’audition des procès sont 
en substance le résultat de trois fac­
teurs diabobquement combinés 11 
le trop grand nombre d’avocats a 
Montréal (car dans le reste de la pro­
vince, tout va bien) ; 2) l’esprit in­
dûment contestataire de nos conci­
toyens montréalais, 3) un rapide jeu 
de cache-cache de preuves doublé 
d’un « slow down » (pour employer 
un anglicisme à la manière de Me 
Crépeau) des dossiers par les avo­
cats de la métropole Et voilà com­
ment un membre du Barreau de 
Montréal et de l’un de ses importants 
comités explique la grave maladie 
dont souffre la Justice de notre dis- 
tnct ' Faut-il en nre

D’abord la prolifération des avo­
cats, selon le système Crépeau, de­
vient l’ennemi d’une saine justice

alors que leur rareté en assure l’éter­
nelle survivance ' Le sens commun 
toutefois n’obbge-t-il pas à conclure 
qu’un plus grand nombre d’avocats 
assure de plus rapides services ’’ À 
la condition bien sur qu’il y ait des ju­
ges disponibles ' Mais le sens com­
mun n’a sans doute pas de sens '

Et pourquoi les Montréalais se- 
raient-üs plus contestataires que nos 
vaillants concitoyens de Sherbrooke, 
de Trois-Rivières ou même de Qué­
bec ’ Ne serait-ce pas précisément à 
cause du retard dans l’audition de 
nos contestations que nous devenons 
contestataires ' En fait. Me Crépeau 
nous conseille d’entreprendre moins 
de contestations comme ça, il y 
aurait moins de procès et, par con­
séquent, moins de retard dans l’au­
dition des procès ' C’est lummeux et 
La Pahce n’aurait pas dit mieux '

Ensuite, selon le même expert, les 
avocats d’ici conserveraient dans 
des voûtes secrètes les preuves qu’ils 
ont l’intention de présenter au pro­
cès ' Manoeuvre astucieuse qui au­
rait pour effet, d’une part, de sur­
prendre l’adversaire et, d’autre part, 
d’allonger l’audition d’une cause par 
l’élaboration d’une preuve souvent 
mutile

Il me paraît plus réaliste de dire

que les avocats tentent, dans les li­
mites permises, d’éviter les procès, 
de conclure des règlements satisfai­
sants Pour ce fau-e, ils n’hésiteront 
pas à faire connaître à la partie ad­
verse les moyens de preuve dont ils 
disposent En matière civile, et con­
trairement aux causes pénales, il n’y 
a pas de « preuve miracle », genre 
preuve d’alibi ou d’aliénation men­
tale spontanée que l’on a mtérêt à ne

§as dévoiler trop tôt ' Les vrais pro- 
lèmes en matière civile sont des 

problèmes de droit ' Ces problèmes, 
ni Me Crépeau ni moi ne pouvons les 
cacher dans un coffre-fort en atten 
dant le procès '

Quant aux avocats qui s'enrichis 
sent en faisant « traîner » les dos­
siers, Me Crépeau se réfère sans 
doute à cette époque où certains 
clients corporatifs poursuivis en 
dommages avaient avantage à faire 
retarder l’audition de leurs procès à 
la fin, la condamnation ne portait in 
térêt qu’au taux légal (5 %) Pendant 
de longs délais, ces clients conser 
valent l’argent qu’ils devaient aux 
poursuivants et le plaçaient à des 
taux de rendement bien supérieurs 
au taux légal Mais ça, c’est une au 
tre histoire et Me Crépeau n’en a pas 
parlé ' Pour les avocats, cependant, 
'es honoraires n’ont jamais aug

menté en fonction de la durée du 
sommeil des dossiers '

Mais voici le clou de l’émission le 
sens civique, l'esprit communau­
taire, l’intérêt public, voilà des no 
tions qui, selon Me de Grandpré, fleu­
rissent moins bien sur les rives du 
Saint-Laurent que sur les bords du 
lac Ontario ou sur les plages de l’o­
céan Pacifique ' C’est ^ur cette rai­
son, entre autres, que le processus 
judiciaire serait plus lent a Montréal 
qu’à Toronto ou à Vancouver '

Là, je ne suis pas d’accord, mais 
pas d’accord du tout S’il est vrai que 
« La fierté a une ville », je ne connais 
pas de ville qm ait le monopole du ci­
visme Ce genre d’explication, en 
plus d’être peu convamcant, est pour 
le moins blessant et ne favorise sû 
rement pas l’amélioration du ci 
visme des Montréalais, si tant est 
qu’il doive être améboré

Au total, l’émission du 10 janvier 
rassemblait tous les éléments sus­
ceptibles d’ahunr les téléspectateurs 
et de confondre plus d’un animateur 
de télévision et, pourquoi pas, plus 
d’un mmistre de la Justice '

Enfm, je me demande si le Conseil 
du Barreau de Montréal ne devrait 
pas faire « Le Point » sur toute cette 
question

La réforme du Sénat canadien
Extraits du rapport du comité 
mixte spécial du Sénat et de la 
Chambre des communes sur la 
réforme du Sénat

PRESQUE tous les témoins qui 
ont proposé un Sénat élu ont re­
commandé que le Sénat n’ait 

pas le pouvoir de renverser le gou­
vernement Nous abondons dans le 
même sens. Il est malsam, en régime 
parlementaire, que le gouvernement 
ait deux maîtres dont les volontés 
peuvent être, à l’occasion, diamétra­
lement opposées

Les pouvoirs du Sénat
Plusieurs témoins ont soutenu 

qu’un Sénat élu devait disposer de 
pouvoirs législatifs égaux à ceux de 
la Chambre des communes, ou plus 
exactement continuer à disposer de 
tels pouvoirs, puisque la Loi constitu­
tionnelle de 1867 les Im reconnaît On 
a argué que deux corps législatifs, is­
sus du suffrage universel, devaient 
être en toute logique sur un pied d’é­
galité On s’est inquiété enfm de la 
qualité des candidatures que susci­
terait une assemblée dont les pou­
voirs seraient par trop inférieurs à 
ceux des Communes Cette formule 
aurait eu pour effet de conférer au 
Sénat un pouvoir de veto absolu sur 
tous les projets de loi votés par la 
Chambre des communes, ou du 
moins sur tous les projets de loi à 
l’exception des projets à mcidence fi­
nancière En cas de désaccord per­
sistant entre les deux chambres, le 
projet de loi htigieux aurait pu rester 
en plan, ou une commission mixte 
paritaire aurait pu tenter d’en ar­
river à une rédaction transaction­
nelle Certains ont proposé, en cas de 
désaccord persistant, qu’on tienne 
une séance commune des deux 
chambres, où les textes litigieux se­
raient soumis à un vote majoritaire, 
et SI cette procédure échouait, qu’on 
dissolve les deux chambres et dé­
clenche des élections.

Ainsi donc, un veto absolu du Sé­
nat alourdirait bien plus le processus 
parlementaire qu’un veto suspensif.

Le gouvernement serait responsable 
devant les deux chambres. La double 
dissolution, d’autre part, multipüe- 
rait les consultations électorales, 
tandis que la menace de dissolution 
fournirait au gouvernement un 
moyen de pression sur le Sénat. Mais 
ce qui surtout nous fait écarter le 
veto absolu, c’est la possibuté, smon 
la probabüité, d’un blocage continuel 
des institutions parlementaires. 
L’expérience du Sénat australien, 
dont les pouvoirs législatifs sont pra­
tiquement égaux à ceux de la pre­
mière chambre, montre assez que 
ces cramtes n’ont nen d’imagmame.

Aussi avons-nous jugé plus sage et 
plus conforme au géme du parlemen­
tarisme d’accorder au Sénat le pou­
voir de retarder l’adoption d’une me­
sure votée par la Chambre des com­
munes, mais non celui de l’empê­
cher À cette fin, le Sénat jouirait 
d’un veto suspensif d’une durée ma­
ximum de 120 jours de séance, di­
visée en deux périodes de 60 jours. 
Ce veto ne pourrait cependant être 
utilisé à l’encontre d’un projet de loi 
de subsides. Voici comment fonction- 
'nerait le mécanisme que nous envi­
sageons:

a) Les projets de loi adoptés par la 
Chambre des communes seraient 
transmis sans délai au Sénat.

b) Dans les 60 jours de séance sui­
vant la transmission d’un projet de 
loi, le Sénat devrait se prononcer dé­
finitivement à son sujet, soit en l’a­
doptant, soit en le rejetant, soit en 
l’adoptant avec des amendements. 
Un projet de loi sur lequel le Sénat 
ne se serait pas prononcé dans le dé­
lai prescrit fuirait être présenté di­
rectement au gouverneur général, 
pour la sanction royale.

c) Un projet de loi adopté par la 
Chambre des communes et rejeté 
par le Sénat ne pourrait être soumis 
a la sanction royale que si les Com­
munes l’adoptaient de nouveau, sans 
amendement. Cette nouvelle adop­
tion ne pourrait intervenir qu’apres 
un laps de 60 jours de séance depuis 
le rejet du Sénat.

d) Si le Sénat amendait un projet 
de loi adopté par la Chambre des 
communes, cet amendement serait 
transmis aux Communes qui de­

vraient se prononcer à son sujet soit 
en l’acceptant, soit en le rejetant 
Dans le premier cas, le projet 
amendé serait présenté immédia­
tement au gouverneur général pour 
la sanction royale Dans le second 
cas, il pourrait aussi être présenté à 
la sanction royale mais seulement 
après un laps de 60 jours de séance 
depuis la transmission de l’amen­
dement du Sénat. À l’expiration de ce 
délai, la Chambre devrait se pronon­
cer sur l’amendement et sur le pro­
jet de loi dans son ensemble La 
même règle s’appliquerait aux pro­
jets de loi pour lesquels la Chambre 
accepterait certains amendements 
du Sénat et en rejetterait d’autres.

e) Le calcul des 60 jours de délai 
prescrit ne tient compte que des 
jours où l’une ou l’autre des cham­
bres du Parlement tient séance.

Nous proposons d’utiliser les jours 
de séance plutôt que les jours civils, 
pour éviter les distorsions dues aux 
ajournements prolongés et aux con­
gés À toutes fins utiles, la durée ma­
ximum du délai varierait entre sept 
et neuf mois, selon la pénode de Tan­
née.

La question des subsides revêt une 
importance singulière dans notre 
tradition parlementaire. Un simple 
retard dans le vote des crédits bud­
gétaires peut paralyser Tadministra- 
tion publique pendant des mois. 
Cette éventualité nous paraît inac­
ceptable. Conférer au Sénat ne se- 
rait-ce qu’un veto suspensif en des 
matières aussi vitales reviendrait à 
lui octroyer, de façon déguisée, le 
pouvoir de renverser le gouverne­
ment Aussi proposons-nous de n’ac­
corder aucun pouvoir suspensif au 
Sénat sur les subsides, ce qui com­
prend le budget des dépenses, les 
crédits provisoires et les crédits sup­
plémentaires

Actuellement, on ne peut intro­
duire les projets de loi à mcidence fi­
nancière en premier lieu au Sénat. 
Nous souhaitons le mamtien de cette 
règle, sauf çour le budget même du 
Sénat, de meme que pour les projets 
de loi concernant les élections séna­
toriales et l’organisation interne du 
Sénat. Il est essentiel à son indépen­
dance que le Sénat ait le pouvoir d’i­

nitiative en ces matières II nous pa­
raît même essentiel qu’il ait toute 
autorité sur son propre budget Les 
sénateurs garderaient, d’autre part, 
le pouvoir d’mtroduire des projets de 
loi sans mcidence fmanciere

La double majorité
Nous convenons avec plusieurs té­

moins que, pour tout acte législatif 
concernant la langue française et les 
questions culturelles s’y rapportant, 
la communauté francophone du Ca­
nada devrait avoir un poids plus im­
portant Nous entérmons la proposi­
tion que toute loi de portée linguis­
tique devrait recevoir l’aval d’une 
double majorité au Sénat On a sou­
mis au comité deux façons de cal­
culer cette double majorité L’une 
exige la majorité des sénateurs fran­
cophones et la majorité des séna­
teurs anglophones, l’autre, la majo- 
nté de tous les sénateurs, pourvu que 
cette majorité comprenne une ma- 
jonté de sénateurs francophones.

La deuxième méthode, à l’instar 
de la première, protégerait la mino­
rité francophone contre tout acte lé­
gislatif que celle-ci jugerait dange­
reux pour son mtégnté Mais elle au­
rait en outre l’avantage de faciliter 
encore plus l’aval du Sénat pour des 
lois que la majorité francophone ju­
gerait souhaitables, puisqu’il fau­
drait alors, pour empêcher l’adoption 
de telles lois, plus que la simple ma­
jorité d’anglophones requise dans le 
premier cas — dans l’éventualité où 
ceux-ci devraient voter sans Tappui 
des francophones Et comme la 
Chambre des communes ne pourrait 
dans ce cas passer outre à l’opposi­
tion du Sénat, c’est là une raison de 
plus pour rendre le rejet plus difficile 
au groupe majoritaire La seconde 
méthode ayant cette vertu, nous in­
clinons à lui donner notre préfé­
rence

Une telle formule ne serait effi­
cace que SI le veto du Sénat en ces 
matières était absolu Autrement dit, 
un projet de loi ou une partie de pro­
jet de loi de portée linguistique ne 
pourrait devenir loi sans avoir reçu 
l’aval d’une double majorité au Sé­
nat. Pour identifier ces projets de loi 
ou parties de projets assujettis à la

double majorité, il faudrait définir 
des critères et prévoir une procé­
dure de règlement des btiges

Aux fins de la double majorité, 
nous proposons qu’on demande aux 
sénateurs, à l’occasion de la presta­
tion du serment d’office, s’ils se con 
sidèrent comme francophones

L’approbation de certaines
nominations
Nous pensons que les nominations 

par décret à des organismes fédé­
raux dont les décisions ont d’impor­
tantes incidences régionales de­
vraient être sujettes à un veto de la 
part du Sénat dans un délai, par ex 
emple, de 30 jours de séance Si le Sé 
nat n’opposait pas de veto dans ce 
laps de temps, la nomination serait 
considérée comme ratifiée

L’organisation Interne
du Sénat
En vertu de l’article 34 de la Loi 

constitutionnelle de 1867, le président 
du Sénat est nommé et révoqué par 
le gouverneur général, sur recom­
mandation du premier ministre 
Cette disposition, probablement ins­
pirée par les usages de la Chambre 
des Lords britanniques, a pour effet 
de confier la gestion admimstrative 
du Sénat une personne qui peut ne 
pas être le choix de la majorité des 
sénateurs Nous estimons que Tin- 
dépendance de cette chambre serait 
accrue si, comme presque toutes les 
assemblées législatives du monde 
démocratique, elle pouvait elle- 
même élire son président tous les 
trois ans, après chaque renouvelle­
ment du Sénat.

Les motifs qui ont justifié l’élec­
tion par les sénateurs de leur prési­
dent s’appliquent a fortiori au choix 
des leaders au Sénat des formations 
politiques Les responsables de la 
plamfication des travaux du Sénat ne 
devraient pas être choisis par les 
chefs des partis aux Communes 
Aussi proposons-nous que le leader 
du gouvernement et celui de Toppo- 
sition au Sénat soient élus par les sé­
nateurs de leurs formations politi­
ques respectives

Nous avons examiné la question 
de Tadmissibilité des sénateurs au

conseil des mimstres Certams mem 
bres du comité attachaient de Tim 
portance au fait que le gouverne 
ment puisse nommer un sénateur 
ministre quand une province se re­
trouve sans député du parti gouver­
nemental Nous pensons cependant 
qu’on ne devrait pas nommer des sé­
nateurs au cabinet pour compenser 
Tincapacité des partis de faire élire 
des députés dans certaines provin­
ces. La majonté des membres du co­
mité croit également que si des sé­
nateurs deviennent mimstres, la so- 
hdarilé ministérielle l’emportera sur 
leur responsabilité de représentants 
régionaux Nous avons aussi convenu 
que la possibilité de devenir mimstre 
et la présence de ministres au Sénat 
rendraient les sénateurs moms aptes 
à représenter efficacement les inté­
rêts de leurs régions Nous en avons 
donc conclu que les sénateurs ne de 
vraient pas être admissibles au con­
seil des ministres, ni aux postes de 
secrétaires parlementaires 

Cette interdiction pourrait gêner 
la présentation et la défense des pro­
jets de loi du gouvernement au Sé 
nat Aussi proposons-nous — comme 
le règlement du Sénat le permet déjà 
— que les ministres viennent au Sé­
nat expliquer et défendre leurs me­
sures législatives Nous pensons 
qu’on devrait aussi permettre aux se 
crétaires parlementaires et aux re­
présentants des ministères de témoi­
gner devant les sénateurs 

À nos audiences publiques, on a 
proposé des caucus régionaux, qui 
regrouperaient les sénateurs d’une 
meme région, sans égard aux allé­
geances politiques, pour mieux sou 
ligner leur rôle de représentants ré­
gionaux Une telle pratiaue corres­
pondrait mamfestement a l’esprit et 
aux orientations générales de notre 
rapport II va de soi que la participa 
tion à ces caucus n’empêcnerait pas 
les sénateurs de participer aux tra 
ditionnels caucus de partis, qui sont 
des rouages essentiels du parlemen 
tansme C’est là d’ailleurs que les sé 
nateurs élus pourront apporter une 
contribution importante a l’élabora 
tion de la pohtique des partis Le fait 
d’être élus leur donnera plus de poids 
pohtique

Faire face à l’avenir
LU
PIERRE LAURIN
★ Alvin Tofler, Les Cartes du 
futur, Denoel, Pans 1983
★ Bruce Nussbaum, L’après 
Pétrole, Acropole, Pans 1983

CONNAÎTRE L’AVENIR: voilà 
une quête séculaire de 
l’homme. Devant l’incertitude 

de l’inconnu, les interrogations se 
bousculent: au fil des millénaires, 
des « rassureurs professionnels » 
sont venus réconforter les gens, en 
leur dépeignant un avenir promet­
teur. Les futurologues de notre 
temps sont-ils les héritiers de droite 
ligne de ces charlatans ou se sont-ils 
défaits de cette lourde chape en gref­
fant à leur science des colonnes de 
chiffres, des graphiques multicolores 
et autres artefacts ?

Dans son dernier livre, Alvin To­
fler se prononce : on ne peut pas voir 
précisément de quoi l’avenir sera 
fait On ne peut qu’en indiquer les 
contours Ainsi, Le choc du Futur, La 
Troisième Vague et Les Cartes du 
Futur ne tentent pas une description 
précise du monde de demain, mais 
plutôt une tentative d’esquisse de ce 
que nous préparent les années à ve­
nir.

Malgré son caractère modeste, la 
dernière oeuvre d’Alvin Tofler est 
importante. On nous dit en préface 
qu’un « point de vue de gauche » sera 
opposé aux avancés du célèbre futu­
rologue par un iournallste de la 
South-End Press de Boston. Et le ré­
sultat est assez réussi: les nombreux

clairs-obscurs contenus dans La 
Troisième Vague sont éclairés par 
les questions mcisives et pertmentes 
du journaliste. Le passage de la deu­
xième vague (industrielle) à la troi­
sième (informatique) ne se fermas 
sans heurts majeurs comme La Troi­
sième Vague nous le suggérait subti­
lement, mais au milieu de graves 
confhts sociaux et de difficultés d’a­
daptation à une nouvelle mamère de 
vivre. La « démassification » de la so­
ciété devient, de loin en loin, beau­
coup moins évidente. Les grands 
groupes industriels (qui se consoli­
dent en s’entr’achetant à un rythme 
d’enfer) ne vont pas du tout dans le 
sens de la parcellisation souhaitée. 
Les grands médias opposent une 
grande force d’inertie au change­
ment: les petits réseaux, à la taule 
des groupes et des communautés 
que Tofler dit porteurs d’avenir, s’op­
posent difficilement aux grands dif­
fuseurs qui rationalisent leurs res­
sources en s’alliant aux grandes 
compagnies informatiques Une 
transition plus difficile et complexe 
que celle suggérée précédemment, 
et qui posera à nos sociétés des ques­
tions brûlantes et cruciales.

De Bruce Nussbaum, nous avons 
un livre et un propos qui ne nécessi­
tent pas les questions extérieures 
pour être articulés et crédibles.

Dans L’Après Pétrole, la nouvelle 
géographie du pouvoir dans le 
monde, ce journaliste de Business 
Week insiste plutôt sur les change­
ments dans T^uilibre économique 
mondial que porte en germe le « nou­
veau paradigme » qu’on nous pro­
met. D’abord, TOPEP verra son pou­
voir s’étioler considérablement: le 
recours à des énergies douces par 
des usines peu gourmandes en pé­
trole aura un effet percutant sur les

ventes des pays producteurs. S’ensui­
vront aussi, tel qu’on peut Timaginer, 
de profonds changements dans les 
pohtiques étrangères des États-Unis 
et des pays européens 

En Aménque, le centre du pouvoir 
passera de la côte atlantique à la 
côte pacifique. Les vieux orifres éta­
blis, basés à New York, Boston et 
Détroit symbolisent, pour Nuss­
baum, le passé (voir aussi Robert B 
Reich, The Next American Frontier, 
New York, 1983). L’homme de de- 
mam vit déjà, aujourd’hui, à l’Ouest 
il est à Timage de Steven Jobs, le co­
fondateur de Apple, qui du fond de 
son garage, il y a maintenant cinq 
ans, lançait une des plus grandes 
compagnies d’ordinateurs person­
nels au monde. La Sihcon Valley est 
le creuset de cette nouvelle Améri­
que: eUe basera sa force non plus sur 
1 automobile, Tacier ou l’énergie a 
bon marché, maus sur l’intelligence 
et Tingéniosité dans les domaines de 
l’informatique autant que dans celui 
du géme biologique 

En Europe, les bouleversements 
seront, là aussi, nombreux. L’Alle­
magne, mamtenant déclinante sur le 
plan mdustriel, est, selon Nussbaum, 
a la croisée des chemins. Les écolo­
gistes, qui nous semblaient des gens 
aux idées articulées annonçant Ta- 
venir, sont ici vus comme des nostal­
giques de l’Allemagne paysanne des 
XVIIIe et XIXe siècles. L’attraction 
qu’exercent l’Allemagne de TEst et 
TURSS et leur mode de production 
industrielle bientôt suranné ébran­
lera profondément, toujours selon 
Nussbaum, l’Alliance atlantique. Il 
voit vemr, avant Tan 2000, une sortie 
de la RFA de l’OTAN et de la CEE 
pour tenter une unification avec la 
RDA. La France, quant à elle, ayant 
pris de bonnes options sur l’avenir

par le choix mformatique, prendrait 
la tête d’une communauté écono­
mique méditerranéenne 

Ces hypothèses, servies par une 
vaste documentation et une intelli­

gence peu commune, donnent aux 
choses un nouvel éclairage 

Deux livres importants, donc, qui 
permettront aux espnts mgénus, que 
séduisent les scénarios trop optimis­

tes, d’avoir une intelligence plus 
claire de la réalité Voyons donc, 
dans ces deux livres, les modestes 
contributions d’auteurs qui veulent 
nous aider à faire face à l’avenir

McGill en Iwief
Paul Budura-Skoda à VKGill

Les neumes du chant gréfitirien, les grandes hsposlases de la 
musique bvranline, le trille, le doublé mordant de la musique 
classique sont autant de termes qui appartiennent à la tradi­
tion universelle de l’ornementation musicale. Le choix des 
ornements était laksc' à l'interprète nu c’était le compositeur 
qui indiquait lui-mème par écrit la ligne de conduite à venir. 
Or, signes et termes ont varié d'un compositeur, d'un pays, 
d’une époque à Tautre. En France par exemple, le pincé est 
appelé auvsi martèlement, flatté ou tremblement mineur; quant 
aux signes, la même petite croix sur des partitions de com­
positeurs différents peut indiquer un Inlle, un pincement, un 
coulé ou un doublé. L'interprète contem|)orain qui veut 
exécuter une oeuvre originale de cette épiM|ue doit donc 
posséder une vaste culture musicale et une longue ex|)éricnce. 
Il lui tant d'abord résoudre le problème des ornements car, 
comme l'écrivait en 1679 l'éditeur et miisinen français 
Bénigne de Bacilly: “l ne pièce pcmt être belle et ne plaira 
pas, faute d’être exécutée avc-c les ornements néces-satres.” 
Pianiste de renom international qui s'est distingué surtout 
dans le répertoire classique allemand, Paul Badura-Sknda est 
auvsi compositeur et prnfevseur de musique. C’est ce grand 
interprète de Mozart que les membres du comité des con­
férences publiques Maxwell Cummings de l'université 
McGill ont invité pour traiter de la manière dont les grands 
compositeurs, de Bach il Chopin, se sont servis de Tornemen- 
tatinn pour accentuer Télément expres.sif de leurs mélodies. 
Le public est cordialement invité il suivre les deux 
conférences-récitals de Paul Badura-Mcoda intitulées Or­
namentation from Bach to Chopin qui seront données il 20 
heures le mardi 14 et le mercredi 15 février, il la salle Pollack, 
555 ouest, rue Sherbrooke. Entrée libre

Un site unique
Une forêt où s'épanouissent par centaines les 45 espèces d'ar­
bres indigènes de la région montréalaise, une érablière, une 
pépinière, une collection vivace de 170 variétés d'arbres et

d'arbustes originaires de tous les coins de Tbémisphère Nord, 
le tout sur une superficie de 240 hectares: c'est encore mieux 
que cela TArhoretum Morgan du collège Macdonald. “L'ar­
boretum est évidemment un centre de recherche et 
d'enseignement des modes d'aménagement des boisés pour 
nos étudiants," déclare son régisseur, le professeur Dan 
MacArthur du département des ressources renouvelables de 
McGill. “Mais les membres de l’Association de l'arboretum y 
donnent aussi bénévolement, en toutes saisons, des leçons 
d’interprétation de la nature è des milliers d’écoliers.'' lai 
polyvalence de l'Arboretum Morgan a d’ailleurs été recon­
nue pur II Ministère de Tl-nergie et des Ressources du 
QuélH-i qui lui a décerné, l'automne dernier, le premier prix 
du Mérite forestier de la i égion montréalaise.

GKXIl 11'
Samedi 4 février a iOh: conference de Mme Jane Bancroft, 
professeur à Tl niversité de Toronto; SuggeUopedia An Ap­
proach to Aaelerated l-anguage l-eaming. Salle .101, pavillon 
Samuel Bronfman.

Lundi 6 février à 20hl5; conférence de Mme Rosemary Rad­
ford Ruether, théologienne de la libération et écrivain: The 
Challenge of Feminist Theology in the Contemporary Chur­
ches Salle 26, pavilion Stephen l^eacock.

Jeudi 9 février à I6h.10: conférence de Mme Sally Weaver, 
professeur à l'Université de Waterloo; Does Canadian Na­
tional Policy Meet Métis Policy? Salle 7.18, pavilion Stephen 
I.«acock.

Mercredi 15 février ù I6h: conférence de M. Pierre Deniger, 
député du Parlement canadien: A Political Perspective on 
AiHine Regulations Salle 232, pavillon Stephen Leacock.

Jeudi 16 février ù midi: conférence de M. David-Thiery Rud- 
dei, historien du Québec ù la divLsIim d’histoire du Musée na­
tional de Thnmme ù Ottawa: Ftench Protestantism in Quebec. 
Salle III, pavillon William & Henry Blrks.
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^ Létourneau
conservateurs provinciaux « Avez 
vous posé des questions aux néo-dé­
mocrates? Un des leurs députés est 
à la tête du mouvement contre le 
français là-bas, et il y a aussi des li­
béraux qui sont impbqués là-dedans 
Ce n’est pas une question de forma­
tion poütftjue», a-t-il déclaré

Le chef du Parti conservateur a 
assuré hier que son parti se sentait 
une responsabilité vis-à vis des mi 
norités et qu’il ne les abandonnait 
pas

On sait que le député fédéral con­
servateur manitobain Jake Kpp a 
tenté de parler avec ses collègues 
provinciaux mais l’opération, qui se 
voulait secrète, a échoué Kt, hier, M 
Mulroney n’a d’aucune manière 
laissé entendre qu’il joindrait le 
geste à la parole.

C’est justement ce qui inquiète M 
Létourneau « Il (M Mulroney) de­
vrait être plus explicite sur ce qu’il 
entend par appui au bilinguisme, a-t- 
il déclaré hier, au cours d’une entre 
vue au DKVOIR

« Je suis convaincu que le Parti 
conservateur ne comprend rien à la 
francophonie hors Québec Ce parti 
semble n’avoir qu’une vision éco­
nomique du pays », lance M Létour­
neau.

La FFHQ regroupe les neuf asso­
ciations provinciales de francopho­
nes hors Québec et son président, lui- 
même originaire du village de Saint- 
Jean-Baptiste, au Manitoba, estime 
que le Manitoba ne peut se permet­
tre de perdre la bataille en cours. Il 
y a environ 30,000 francophones au 
Manitoba, sur près d’un million hors 
du Québec La moitié est en Ontario.

Si le Manitoba perdait cette ba­
taille, les répercussions seraient na­
turellement « très importantes » 
Pour les provinces de l’Ouest mais 
également pour l’Ontario qui aurait 
un dur coup moral à encaisser.

M Létourneau croit que « tes bi­
gots sortent du bois en temps de 
crise » mais il demeure convaincu 
que la population manitobaine n’est 
pas contre le fait français, comme 
certains témoignages portent à le 
croire

Mais il est d’avis qu'il faudrait re­
prendre le débat à savoir si « on est 
prêt ou non à se donner de véritables 
services en français».

Car, s’il estime que M. Trudeau 
(Pierre Trudeau, premier ministre 
canadien) a sensibilisé les gens à la 
francophome canadienne et que sous 
son ère de réels progrès ont été ac­
complis dans l’éducation et la fonc- 
tiion publique, M. Létourneau dé­
plore que toute l’action ait été con­
centrée au niveau fédéral.

« Le gouvernement fédéral aurait 
dû inciter les provinces à mettre en 
application la loi sur les langues of­
ficielles car c’est avec les provinces 
et les municipalités que les franco­
phones font quotidiennement af­
faire», dit-il.

« Aujourd’hui, poursuit-il, si on 
voulait défaire ce qui a été accompli 
depuis 15 ans, on n’aurait qu’à brûler 
les papiers et formulaires de la fonc­
tion pubbque».

C’est la raison pour laquelle il tient 
à ce que les francophones élargis­
sent leurs revendications à plusieurs 
ministères au lieu de ne transiger 
qu’avec le secrétariat d’Etat, qui oc­

« Entre le jazz, le rock et la 
tendresse », spectacle-béné­
fice pour femmes, au profit du 
Mouvement contre le viol, à 
20 h 30 au Tritorium, 255 est, 
rue Ontario. Entrée $13; étu­
diantes et chômeuses, $11 526- 
2460 ou 526-7972.

■
A La Chaconne, à 21 h, Ale­

xandre Sasich-Monolescu, ba­
lalaïka, et Ramon Pouga- 
Kersky, accordéoniste. Ren­
dez-vous au 338 est, rue Onta­
rio. 843-8620.

■
Soirée d’information offerte 

par l’Association Québec- 
France sur le voyage au Lan­
guedoc, à l’Union française, 
429, rue Viger, à 19 h 30 844- 
1600.

■
Soirée d’information de la 

Société Canada-Chine, l^ésen- 
tation de deux courts métra­
ges intitulés Un peuple, plu­
sieurs nations et Mont Tai- 
shan. Rendez-vous à 19 h 30 au 
1072, rue Saint-Laurent (quar­
tier chinois). 866-4119 pour ré­
servations.

■
Au Centre interculturel 

Monchanin, présentation du 
film Messages des guénseurs 
africains, réalisé en Afrique 
par Gilles Bibeau et Ellen Co- 
rin, à 20 h. Rendez-vous au 
Centre, 4917, rue Saint-Urbain. 
Entrée Ubre. 288-7229.■

Récital de fin de baccalau­
réat de Louise Cholette (oeu­
vres de Bach, Beethoven, Cho­
pin et Messiaen), à 17 h 30, 
salle B-421 du pavillon de la fa­
culté de Musique de l’U de M.

■
Rencontre du mouvement 

Jeunesse-Amour de l’Univer­
sité de Montréal sur le divorce, 
animée par l’aumônier Robert 
Lapointe, du pénitencier Ar­
chambault, a 19 h 30, local 
B-2405 du Centre communau­
taire.

troiera plus de $20 millions cette an­
née aux francophones hors Québec

Il se demande par exemple pour­
quoi le ministère fédéral de la Santé 
et du Bien-être n’exigerait pas des 
provinces qu elles assurent certains 
services en français. « le fédéral 
donne beaucoup d’argent aux provin­
ces Ne pourrait-il pas faire com­
prendre aux provinces qu’il est sé­
rieux quand il parle de droits des mi­
norités »

En bref, le président de la FFHQ 
constate que concrètement, les 
droits des francophones n’ont pas 
franchi les paliers provincial et mu­
nicipal A quoi cela sert-il d’appren­
dre le français si le contexte et l’in 
frastructure sont inexistants, se de­
mande M Létourneau en pensant 
aux nombreux anglophones qui étu­
dient dans les écoles françaises. La 
plupart espère ainsi obtenir un tra­
vail dans un ministère fédéral plus 
facilement mais, prévient M. Létour­
neau, l’embauche se fait déjà plus 
rare dans la fonction pubbque.

M Létourneau sait que la Société 
franco-manitobaine préfère que le 
gouvernement fédéral reste discret 
dans son appui à la cause du bilin­
guisme au Manitoba, de peur d’effa­
roucher une population qui ne porte 
pas M. Trudeau dans son coeur et as­
socie le fait français au premier mi­
nistre, mais lui-même a des réserves 
sur la sagesse du silence

Et une autre chose est certaine, il 
attend avec impatience que le gou­
vernement fédéral dissipe le malen­
tendu sur sa position dans la cause 
que les Franco-ontariens ont portée 
devant les tribunaux pour savoir si la 
Constitution leur donne ou non le 
droit de gérer leurs établissements 
scolaires. Le procureur du gouver­
nement fédéral a en effet semé l’é­
moi en présentant une mterprétation 
allant a l’encontre des revendica­
tions des Francophones.

Mais aucun ministre n’a encore 
daigné répondre à la FFHQ

^ Pourquoi
linguistique du gouvernement fédé­
ral, l’affichage a l’aéroport est par­
tout bilingue. Or, un fonctionnaire a 
découvert que les inscriptions sur les 
boîtes à journaux étaient en anglais 
seulement et a demandé qu’on y ap­
pose des affiches bilmgues. L’affaire 
a fait les manchettes. Elle sert, de­
puis, de munition aux conservateurs 
pour s'opposer à la reconnaissance 
du français et de l’anglais comme 
langues officielles, comme le pro­
pose le projet de résolution constitu­
tionnelle actuellement débattu à 
l’Assemblée législative.

Évoquant cette affaire, mercredi 
après-midi, le leader conservateur, 
M. Gary Filmon, s’est écrié : « Voilà 
ce qui va se passer si l’anglais et le 
français deviennent langues officiel­
les. Il y aura toujours un fonction­
naire pour faire planer des menaces 
sur les gens » L’affaire des boîtes à 
journaux unilingues a eu d’autant 
plus d’impact anti-Trudeau que le 
ministre des Transports, responsable 
de l’aéroport, est nul autre que M. 
Lloyd Axworthy, l’un des deux seuls 
députés libéraux manitobains à la 
Chambre des communes...

Le débat autour du projet de loi 
constitutionnel (qui porte, lui, sur l’u­
sage des langues officielles à la Lé­
gislature et devant les tribunaux) et 
sur la loi 115 (qui porte sur les ser­
vices gouvernementaux) se poursuit 
à travers un curieux mélange d’ar­
guments rationnels et farfelus, lais­
sant percer parfois une ignorance 
crasse.

Le plus bel exemple à cet égard 
est sans doute celui de M. Schwartz, 
précédemment cité. Les francopho­
nes, dit-il, ont pu « retenir leur cul­
ture, leur langue et leur rebgion sans 
interférence aucune » la suppression 
des écoles françaises au tournant du 
siècle ne lui dit rien et sans doute à 
nombre de ses compatriotes. Il 
Ignore aussi, sans doute, que 44 % 
des francophones parlent doréna­
vant l’anglais à la maison et que le 
taux d’assimilation chez eux a 
grimpé au cours des dix dernières 
années de 40 %. Il suffit du reste d’ê­
tre quelques heures au contact des 
Franco-Manitobains, surtout les jeu­
nes, pour constater l’incroyable faci­
lité avec laquelle ils passent sponta­
nément du français a l’anglais dans 
leurs conversations.

Ignorant tout de la situation réelle 
de leurs compatriotes francophones, 
certains Manitobains ont peur. La 
théorie du complot fédéral qu’in­
carne le bilinguisme à la Trudeau en 
est l’expression la plus fréquente, ün 
en lit un peu partout les manifesta­
tions. On craint le french power ta­
keover. « Our country will soon be 
run by nothing but francophones » 
écrivit une lectrice dans le Free 
Press mercredi. Les unilingues an­
glais vont être jetés en dehors de 
l’armée et de la RCMP, ajoutait-elle. 
Le projet du gouvernement, c’est 
« un complot pour augmenter la po­
pulation française du Manitoba» 
écrivait encore un autre.

« Que les gens qui veulent vivre 
dans la culture française, s’en aillent 
au Québec » clame un autre. Le Nou­
veau-Brunswick est bilingue et les 
gens « haïssent cela ». Le gouver­
nement Pawley va créer deux clas­
ses de citoyens : « On jette les bases 
de l’apartheid ». Les non-francopho­
nes vont être des citoyens de se­
conde classe, répète-t-on. « L’anglais 
c’est la langue universelle, écrit un 
autre »

A côté de ce langage peu rationnel, 
on peut lire et ente'ndre d’autres ar­
guments plus crédibles contre la re­
connaissance du bilinguisme officiel. 
Le plus fréquent est le suivant: com­
ment justifier un statut officiel pour 
une minorité qui compte à peine 6 % 
de la population. Les Ukrainiens sont 
plus nombreux. L’argument des deux 
peuples fondateurs est rapidement 
repoussé: « C’est une théorie qui est 
bonne dans l’Est » nous a dit une 
journaliste. Elle ne s’applique pas ici. 
Ou comme l’écrivait un lecteur du 
Free Press: « Canada can be said to 
be bilingual federally and unilingual

Fidèles à cette même conception 
des choses, les conservateurs ont 
d’ailleurs proposé un amendement 
au projet de résolution constitution­
nel pour justement y supprimer le

mot tabou : « officiel ». Autre argu­
ment qui a toutes les apparences de 
la rationalité: « Les francophones 
sont déjà bilingues » répète-t-on par­
tout Pourquoi organiser des ser­
vices en français’ C’est coûteux!

Effectivement 4 % seulement des 
francophones sont unilingues fran­
çais.

Cette question des services fran­
cophones suscite bien des apréhen- 
sions. Des services en français, cela 
veut dire des postes bilmgues et donc 
la nécessité pour obtenir ces postes 
d’apprendre le français. Ici encore le 
spectre du modèle fédéral pointe à 
l’honzon.

En pratique cependant, le gouver­
nement a pour ainsi dire « passé le 
test » puisqu’il a finalement reçu 
l’appui des fonctionnaires provin- 
ciauv. Néanmoins, l’opposition con­
servatrice continue à jeter de Thuile 
sur le feu: « Qui nous dit que vous 
n’allez pas vouloir demam enchâsser 
dans la constitution la loi 115 sur les 
services en français? » clamait mer­
credi M. Gary Filmon. Le leader de 
la majorité, Andy Austett était bleu 
de rage

Dernier argument suprême: la po­
pulation est très majoritairement 
contre le gouvernement, chacun fait 
référence aux référendums munici­
paux d’octobre dernier où 75 % de la 
population semble s’être opposée au 
projet gouvernemental.

La réalité est plus difficile à inter­
préter. Apparemment on rejette 
deux choses. D’abord la méthode 
avec laquelle le gouvernement Paw­
ley a procédé. On lui en veut d’avoir 
négocié secrètement un accord avec 
la Société franco-manitobaine, puis 
de l’avoir sortie du chapeau comme 
un lapin en mai dernier et, subsé­
quemment de vouloir l’imposer en­
vers et contre tous.

Cette méthode a beaucoup divisé 
la population, m’indiquait le chauf; 
feur d’autobus mardi soir, en ren­
trant de l’aéroport.

On rejette aussi et surtout le sym­
bole que représente la reconnais­
sance du caractère officiel du fran­
çais. Le gouvernement s’en est d’ail­
leurs lui-même rendu compte et a 
modifié sur ce pomt son projet mitial 
de résolution. La première procla­
mait sans plus que « l’anglais et le 
français sont les langues officielles 
du Manitoba ». La deuxième version 
actuellement débattue a une formu­
lation moins directe: « vue que le 
français et l’anglais sont les langues 
officielles du Manitoba, la liberté 
d’employer l’une ou l’autre... ».

Mais sur la question des services 
aux francohones (le bill 115) l’oppo­
sition paraît moins dure. C’est ainsi 
qu’un sondage mené en octobre der­
nier indiquait que 61 % des répon­
dants estimaient que les services es­
sentiels (tribunaux, police, immatri­
culation) devaient être disponibles 
en français.

Une dernière chose frappe l’obser­
vateur québécois : alors que dans les 
milieux anglophones l’opposition est 
tapageuse, voire parfois menaçante, 
les milieux francophones sont depuis 
quelques mois extrêmement réser­
vés et silencieux. Ils ne se sont 
même pas présentés en commission 
parlementaire la semaine dernière 
sur le projet de loi 115. L’hebdoma­
daire La Liberté accorde à ces dé­
bats, depuis au moins ses derniers 
numéros, une place extrêmement 
modeste. Mercredi soir, un jeune 
écrivain talentueux lançait un ou­
vrage au milieu de la jeunesse de 
Saint-Boniface. Pas une seule allu­
sion au débat actuel.

Jean-Pierre Dubé, rédacteur en 
chef de La Liberté explique : les 
francophones se sont fait entendre 
largement l’automne dernier, nous 
avons amplement traité de la ques­
tion. Pour l’heure la parole est aux 
législateurs ».

4 Le débat
tut que les autres groupes n’au- 
raient pas. La soirée a duré deux 
heures trente. Elle a commencé 
par ro Canada et s’est terminée 
comme elle se doit par le God Save 
the Queen.

Le gouvernement néo-démo­
crate de M. Pawley avait de nou­
veau échoué hier après-midi dans 
sa tentative de faire adopter une 
motion de clôture qui aurait mis un 
terme au débat sur le projet de ré­
solution constitutionnel touchant 
les langues officielles au Manitoba.

Au moment du vote, les conser­
vateurs de M. Gary Filmon ont eu 
recours à leur tactique habituelle. 
Ils se sont simplement retirés de la 
Chambre sous les hués de la majo­
rité. C’est la huitième fois depuis 
deux semaines qu’ils ont recours à 
ce moyen.

C’était la quatrième fois que le 
gouvernement de M. Howard Paw­
ley tentait en vain d’invoquer la 
motion de clôture.

Théoriquement, le président de 
l’Assemblée pourrait lui-même 
obliger les députés à voter sur la 
motion de clôture et subséquem­
ment sur le projet de résolution 
constitutionnel mais, nous a dit le 
porte-parole du premier ministre 
Pawley, ce serait là une responsa­
bilité très lourde pour le président. 
Le gouvernement compte plutôt 
sur l’opinion publique pour désar­
mer l’opposition qui va finir, a-t-il 
dit, par perdre sa crédibilité en re­
fusant au gouvernement de pren­
dre ses responsabihtés.

A la faveur d’une trêve de deux 
jours, au début de la semame, le co­
mité sur le projet de loi sur les ser­
vices bilingues a pu continuer ses 
travaux et le débat sur la résolution 
constitutionnelle s’est poursuivi en 
Chambre.

Le leader de l’opposition à la Lé­
gislature, M. Harry Enns, a déclaré 
que le moment choisi par le gou­
vernement pour déposer sa motion 
de clôture le laissait perplexe, très 
peu de membres de l'opposition 
ayant eu l’opportunité de prendre 
la parole sur la question. «Cette 
manoeuvre est arrivée comme une 
surprise», a-t-il déclaré aux jour­
nalistes après que les conserva­
teurs eurent quitté la Chambre aux 
cris de Le vote, le vote, le vote, lan­
cés par les membres du gouver­
nement.

Le leader du gouvernement en 
Chambre, M. Andy Anstett, a expli­
qué qu’il y avait des craintes que 
les conservateurs n’inondent la lé­
gislature de sous-amendements à 
la résolution, et ce ad vitam aeter- 
nam

Mais plutôt que d’imposer effec­
tivement la motion de clôture, M. 
Anstett a indiqué qu'il espérait que 
les conservateurs feraient leur de­
voir et voteraient sur la résolution 
— un vote qu’ils perdront, naturel­
lement, à cause de la majorité gou­
vernementale.

Les conservateurs détiennent 23 
sièges et les néo-démocrates 32. Il 
n’y a pas d’autres partis à l’Assem­
blée législative, mais on y trouve 
un indépendant et un ancien néo­
démocrate qui s’est rebellé contre 
la volonté du NPD d’étendre les 
droits du français.

En revanche, les tones comptent 
sur les manifestations contre le bi­
linguisme pour démontrer que ce 
sont bien eux, et non les néo-dé­
mocrates, qui représentent la ma- 
jonté des Manitobains.

MM. Pawley et Anstett maintien­
nent qu’il vaut mieux pour le Mani­
toba de régler la question du fran­
çais lui-même plutôt que de per­
mettre à la Cour suprême d’im­
poser son verdict.

La résolution constitutionnelle et 
le projet de loi sur le bilinguisme 
ont justement été conçus pour évi­
ter que la Cour suprême statue sur 
la validité des lois manitobaines, 
font-ils valoir.

^ La question
que si le PQ sortait vainqueur des 
élections, il devrait immédiatement 
mettre en branle le processus de la 
souveraineté et amorcer les négo­
ciations avec le gouvernement fé­
déral.

« Il faut, a déclaré M. Lazure à la 
Presse canadienne, conserver dans 
notre programme ce qui a été 
adopté par le congrès du parti, à 
moins que, démocratiquement, il ne 
change d’idée en juin. Moi, je suis 
venu en politique pour l’indépen­
dance. Alors, pour moi, ça doit de­
meurer le thème central de la pro­
chaine élection.»

Cela dit, le ministre considère que 
puisqu’on ne peut discuter de l’in­
dépendance « dans l’abstrait », il 
faut que cette question soit reliée 
aux grandes préoccupations de 
l’heure et, en particulier, à l’éco­
nomie.

« L’important, c’est de ne pas re­
culer, dit-il, si on veut aller chercher 
les 10 % qui nous ont manqué lors du 
référendum de 1980. Je pense qu’on 
pourra aller chercher une partie au 
moins de ces 10 % dans la mesure 
où on aura réussi, par des actions 
concrètes, à démontrer qu’on peut 
non seulement gérer notre éco­
nomie mais la faire croître et la dé­
velopper. »

Selon lui, lorsqu’on veut absolu­
ment opposer indépendance et éco­
nomie en en faisant des enjeux dif­
férents du prochain scrutin, on con­
tribue à brouiller les cartes puisque 
les deux sont indissociables.

« Pour moi, a-t-il expliqué, les 
deux thèmes sont également impor­
tants. Mais si on veut absolument 
me forcer à choisir, je m’identifierai 
au camp des indépendantistes plus 
durs, plus purs, comme on dit.

« Si on gagnait une élection cen­
trée sur l’indépendance associée à 
l’économie, poursuit-il, moi je suis 
de ceux qui croient qu’on devrait 
mettre en branle le processus de la 
souveraineté, ce qui veut dire qu’il 
faudrait immédiatement commen­
cer à négocier avec le fédéral. Les 
chances sont qu’à ce moment-là, il y 
aura des interlocuteurs différents à 
Ottawa. »

Le débat sur l’enjeu des prochai­
nes élections au Québec a été 
amorcé il y a deux semaines loi soue 
le ministre Yves Bérubé a évoque la 
possibilité de mettre l’option indé­
pendantiste du PQ en veilleuse, his­
toire de ne pas lui infliger une dé­
faite inutile.

Son point de vue avait été repris, 
les jours suivants, par ses collègues 
Yves Duhaime, Rodrigue Biron et, 
dans une moindre mesure, par M. 
Pierre-Marc Johnson.

Entre-temps, à Montréal, M. Gil­
bert Paquette affirmait qu’au réfé­
rendum de mai 1980, le PQ a com­
mis une erreur en sollicitant de la 
population un mandat de négocier la 
souveraineté-association. Un « oui » 
à la question « aurait dû signifier un 
oui à la souveraineté, pas un oui 
pour négocier », a déclaré le minis­
tre de la Science et de la Technolo­
gie, qui donnait, hier, une confé­
rence de presse sur un investisse­
ment dans le domaine de la micro­
électronique.

Le ministre trouve inutile de qué­
mander « du fédéral quatre ou cinq 
pouvoirs qu’on n’a pas ». « Il est plus 
facile de se donner la souveraineté 
que de solliciter un mandat de né­
gocier plus de pouvoirs. »

Selon le ministre et député de Ro­
semont, l’étapisme a résulté en une 
mauvaise impression laissée aux 
militants et à la population. « Le dé­
faut de l’approche de dire ‘Donnez- 
nous le mandat pour négocier’ est 
de créer un tampon, de retarder l’é­
chéance; cela éloigne ceux qui 
croient vraiment en la souveraineté 
en leur donnant l’idée qu’elle est dif­
ficile à réaliser.»

Aux yeux de M. Paquette, il est 
non seulement nécessaire mais 
aussi conséquent que les prochaines 
élections portent sur le projet de so­
ciété du gouvernement péquiste. Ce 
projet de société, il importe cepen­
dant de l’actualiser, ^ le rappro­
cher des besoins des électeurs. In­
terrogé à savoir si la population 
veut vraiment entendre parler de 
souveraineté, M. Paquette a répli­
qué que « la population sera intéres­
sée si c’est pour faire quelque chose 
de concret avec le projet de société, 
si on en fait quelque chose qui colle 
à leurs besoins ».

« On a un projet de société, mais 
la souveraineté n’est qu’un moyen 
de le concrétiser. » Pour que les 
électeurs adhèrent à ce projet de so­

ciété, U importe de leur démontrer 
que le projet comporte des amélio­
rations au niveau de la qualité de 
vie, de l'emploi, du développement 
économique.

Si le parti met en veilleuse son op­
tion fondamentale, croit M. Pa­
quette, il perdra des a^^uis, contrai­
rement à ce que plusieurs laissent 
entendre. « La meilleure façon de 
mettre en péril l’option est de ne pas 
en parler aux élections. »

C’est un complet remaniement 
des idées que suggère le ministre de 
la Science et de la Technologie. Il 
favorise aussi un remaniement mi­
nistériel et l’injection de sang neuf 
dans le cabinet : « Il est important 
pour certains ministres d’avoir de 
nouveaux défis. Et il existe au sein 
du cabinet un consensus général à 
cet effet. »

M. Paquette n’a cependant 
nommé aucun député « ministra- 
ble », ra aucun des ministres suscep­
tibles d’être mutés.

^ L’armée
civiles ».

Toutefois, l’armée libanaise aurait 
réussi hier en fin de soirée à repren­
dre les trois positions que les mili­
ciens chiites d’Amal avaient occu­
pées au cours de Taprès-midi sur la 
ligne de démarcation entre la ban­
lieue sud et le secteur est de Bey­
routh, a affirmé Radio-Liban (offi- 
cieUe).

Les combats se poursuivaient 
dans les secteurs de Hay el Moual- 
leme et Hay Baladi où l’armée a ré­
cupéré ses ^sitions, selon la radio.

De source officielle libanaise, on 
indique que l’armée libanaise a lancé 
une contre-offensive dans le secteur 
de Mar Mikhail en début de soirée et 
a réussi à reprendre ses positions 
près de cinq heures plus tard.

Le mouvement Amal a démenti 
fermement ces informations, affir­
mant qu’il détenait toujours les posi­
tions occupées au cours de la jour­
née. Un responsable de ce mouve­
ment a en outre indiqué que le vio­
lent pilonnage de la banlieue sud con­
tinuait.

En outre, « Radio-Liban» (offi­
cielle) a indiqué que des contacts in­
tensifs ont eu lieu hier soir en vue 
« d’aboutir à un cessez-le-feu et cir­
conscrire la grave détérioration de 
la situation dans la capitale ».

Mais en fin de soirée, ces contacts 
n’avaient toujours pas abouti. De 
source proche d’Amal, on précise 
que les médiateurs envisagent d’ob­
tenir au moins des engagements 
pour la cessation des bombarde­
ments en attendant de trouver une 
« formule » sur les modalités de ces­
sez-le-feu.

D’autre part, Radio-Liban a in­
diqué que quatre obus sont tombés 
hier soir sur les collines surplombant 
la ville de Zahle, à une quarantaine 
de km à Test de Beyouth, à majorité 
chrétienne dans la Bekaa, sous con­
trôle syrien.

La « Voix de la montagne » a rap­
porté que plusieurs localités de la 
montagne étaient également pilon­
nées hier soir et que l’artillerie du 
PSP ripostait aux sources de tirs.

La Croix-Rouge libanaise a lancé 
dans la soirée un appel aux donneurs 
de sang. Selon un bilan encore par­
tiel, cinq personnes ont été tuées 
dans la montagne et à Beyrouth par 
les tirs, tandis que 54 personnnes ont 
été blessées, y compris un soldat 
français, atteint par un éclat d’obus à 
proximité du carrefour de Tayyoune; 
non loin de la résidence des Pins.

Enfin, les « marines » de la force 
multinationale qui se trouvent dans 
le secteur de l’aéroport, à proximité 
de la banlieue sud, n’ont pas été at­
teints par les tirs hier. Leur porte-pa­
role a également démenti des infor­
mations diffusées par la « Voix de la 
montagne » et Radio-Damas affir­
mait que la marine américaine a pi­
lonné des positions dans la monta­
gne.

D’autre part, la déclaration du 
prince héritier saoudien, Témir Ab­
dallah Ben Abdel Aziz, sur la néces­
sité d’un retrait du Liban des forces 
américaines et israéliennes témoi­
gnent de l’irritation croissante de TA- 
rabie Saoudite devant le piétinement 
des négociations pour le règlement 
de la question libanaise, estimaient 
hier les observateurs.

Elles viennent en effet s’ajouter 
au retour à Ryad du principal négo­
ciateur saoudien chargé de cette 
question, M. Rafic Hariri. Celui-ci a 
regagné la capitale du royaume, 
après des discussions marathons te­
nues à Damas et qui n’ont abouti à 
aucun résultat, malgré le poids sup­
plémentaire que représentait l’envoi 
par l’Arabie Saoudite d’un émissaire 
spécial du roi Fahd porteur d’un 
message.

M. Hariri n’a fait aucune déclara­
tion et on ignore s’il doit regagner la 
Syrie ou le Liban.

On remarque notamment que si le 
prince héritier saoudien a parlé di­
manche, devant un groupe d’hom­
mes d’affaires américains, ce n’est 
que mercredi soir que l’agence de 
presse gouvernementale a publié ses 
propos, c’est-à-dire après le retour 
de M. Hariri, comme si les autorités 
de Ryad voulaient donner une cré­
dibilité à la thèse du journal libanais 
An-Nahar, selon lequel l’Arabie Saou­
dite serait prête « à se laver les 
mains de cette affaire».

Sur le fond, toutefois, les déclara­
tions du second personnage du 
royaume saoudien ne constituent pas 
une modification de la position de 
Ryad.

Les dirigeants saoudiens ont tou­
jours estimé que c’étaient aux Liba­
nais eux-mêmes de régler leurs pro­
blèmes, avec l’aide de leurs frères 
arabes. Ils se sont également tou­
jours refusés à mettre en parallèle la 
présence au Liban de soldats syriens 
— venus dans le cadre d’une force 
arabe dont faisait également partie 
l’Arabie Saoudite — et celles de sol­
dats israéliens, qui résulte d’une in­
vasion pure et simple.

Depuis l’été dernier, Ryad s’é­
ploie a réconcilier le Liban et la Sy­
rie, ce qu’a tenté en vain le ministre 
saoudien des Affaires étrangères, le

piince Saoud Al-FayçaL lors de trois 
réunions tripartites avec ses homo­
logues hbanais et syrien.

Le piince Abdallah, esüme-t-on, a 
peut-être voulu tenter sa chance 
dans ce rapprochement en récla­
mant le départ des soldats améri­
cains. Il est en effet considéré 
comme plus proche des dirigeants 
synens — avec lesquels il entretient 
des contacts étroits — que son frère 
le roi Fahd.

Il convient donc maintenant, sou­
ligne-t-on dans le Golfe, d’attendre 
les résultats des entretiens qu’aura 
demam à Paris le roi Fahd avec les 
dirigeants français à ce sujet.

Le gouvernement américain a 
réagi avec réserve aux propos prêtés 
au prince héritier saoudien selon les­
quels les marines américains de­
vraient se retirer du Liban pour per­
mettre à la Syrie de retirer ses trou­
pes.

Interrogé sur ces déclarations, 
rapportées mercredi par l’Agence de 
presse gouvernementale saoudienne 
(SPA), le porte-parole de la Maison 
blanche a estimé, sans autres préci­
sions. qu’une fois « replacés dans leur 
contexte », les propos du prince Ab­
dallah Ben Abdel Aziz apparaîtront 
certainement « moins suiTprenants ».

Le département d’Etat a pour sa 
part indiqué que l’Arabie Saoudite a 
informé les Etats-Unis qu’elle « sou­
tient la demande libanaise d’un 
maintien de la force multinationale » 
à Beyrouth. « Nous en concluons que 
telle est toujours la position du gou­
vernement saoudien », a ajouté un 
porte-parole du département d’Etat.

^ Les tories
sera présidé par le député Perrin 
Beatty, qui a mené depuis deux mois 
l’attaque conservatrice sur les agis­
sements du ministère du Revenu. Il 
sera secondé par trois autres dé­
putés et par le sénateur Guy Char- 
bonneau. On a retenu par ailleurs les 
services-conseils d’un cabinet d’a­
vocats d’Ottawa spécialisé dans les 
questions d’impôts.

Les conservateurs ont profité hier 
de la période des questions pour 
faire état abondamment de la créa­
tion de leur groupe de travail qui 
commencera sa tournée canadienne 
au début de mars. À plusieurs repri­
ses, ils ont demandé au ministre Bus- 
sières de garantir à tout citoyen et à 
tout employé de Revenu Canada qui 
irait témoigner devant les députés 
qu’il ne serait victime d’aucune re­
présaille, par la suite, de la part du 
gouvernement.

Selon le ministre, les députés con­
servateurs qui semblent avoir la ma­
nie de la persécution devraient sa­
voir qu’il n’y a rien à craindre d’un 
gouvernement qui a adopté la Charte 
des droits et libertés. On lui a répli­
qué que Ton a maintenant besoin 
d’une charte des droits des contri­
buables.

La formation du groupe de travail 
conservateur ne mettra pas fin au 
harcèlement quotidien du gouver­
nement à la Chambre des communes 
sur la gestion de Revenu Canada. M. 
Beatty a souligné hier, en conférence 
de presse, qu’on mettra toute la pres­
sion nécessaire pour amener le mi­
nistre des Finances, M. Marc La- 
londe, à amorcer quelques change­
ments dès la présentation de son 
budget le 15 février.

Le ministre du Revenu a par ail­
leurs présenté hier des excuses pour 
la confusion qu’a pu créer cette se­
maine la publication d’un commu­
niqué de son ministère sur la con­
damnation de 107 contribuables ac­
cusés d’évasion fiscale. Le commu­
niqué contenait les noms des contri­
buables condamnés ainsi que ceux 
qui avaient été acquittés. La publi­
cation des noms des personnes in­
nocentées veut contribuer à réparer 
le tort qu’elles ont subi en ayant été 
accusées, mais il y a pu y avoir con­
fusion en raison du titre du commu­
niqué, a-t-il reconnu.

4 3,000 places
que, la chimie, la géologie, la physi­
que, les mathématiques et la biologie 
et elle vise à doubler sa capacité 
d’accueil d’ici cinq ans en informa­
tique, notamment, où affluent des 
milliers de demandes d’admission 
chaque année.

L’U de M compte également met­
tre l’accent sur les études supérieu­
res (maîtrise, doctorat) où elle 
compte déjà 8,000 inscrits. Rappelons 
que TU de M accordait Tan dernier 
4,600 baccalauréats, 1,478 maîtrises 
et 144 doctorats, soit environ 25 % de 
ses diplômes aux études supérieures. 
« Nos exigences demeureront les 
mêmes car les candidats doivent sa­
voir que les études supérieures sont 
très exigeantes, mais nous signalons 
aux gens que chez nous, il y a de la 
place! » d’affirmer M. Lacoste.

Cette « ouverture » de TUmversité 
de Montréal n’est pas un rattrapage, 
affirme le recteur de TU de M, bien 
qu’il doit avouer que la progression 
des admissions avait de beaucoup di­
minué au cours des dernières années 
pour atteindre une croissance nulle il 
y a deux ans. L’U de M peut accueil­
lir facilement 3,000 étudiants de plus 
Tan prochain parce que certaines de 
ses ressources humaines et matériel­
les étaient sous-employées, d’expli­
quer M. Lacoste, et qu’elle a procédé 
à une rationalisation de ses program­
mes (regroupements de cours, etc). 
Le gouvernement s’est aussi engagé, 
a précisé M. Lacoste, à mieux finan­
cer les coûts marginaux de cette 
nouvelle clientèle des universités ; 
mais sur ce point, M. Lacoste n’est 
pas certain que Québec pourra gar­
der ses promesses quand viendra le 
temps de payer.

L’Université de Montréal veut dé­
truire l’image qu’ont certaines cUen- 
tèles à son sujet, soit celle d’une uni­
versité inacessible, élitiste et fer­
mée. « Nous continuerons d’offrir la 
même qualité d’enseignement, les 
mêmes excellents diplômes recon­
nus internationalement, a précisé M. 
Lacoste, mais nous visons à attirer 
plus d'étudiants en assouplissant no­
tre mécanique d’admission, en fai­
sant connaître nos programmes et 
nos cours et en offrant un peu plus ».
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Les regions 
inégale en

du Québec connaîtront une croissance 
1984, estime la Banque de Montréal

M. Pierre MacDonald

QUÉBEC (PC) — La croissance régionale au 
Québec sera inégale en 1984, prévoit M. Pierre 
MacDonald, premier vice-président de la Banque 
de Montréal

« La croissance anticipée de la demande exté­
rieure et des dépenses des ménages suggère que 
plusieurs secteurs connaîtront une bonne année », 
a-t-il dit lors d’une conférence de presse cette se­
maine.

Les pâtes et papiers, les produits de consomma­
tion - meubles, vêtements, chaussures, textiles - le 
secteur des ventes au détail, l’exploitation de la fo­
rêt et des mines, et la transformation de certains 
métaux seront tous des secteurs en croissance ra­
pide.

Les scieries, la construction domiciliaire et com­
merciale, les services administratifs et financiers 
et l’agriculture connaîtront aussi une croissance 
mais plus lente.

De sorte que sur le plan régional, la croissance 
sera inégale, a-t-il expliqué.

La Mauricie, le Saguenay-Lac-St-Jean, le Nord- 
ouest québécois, l’Outaouais connaîtront une crois­
sance supérieure à la moyenne, grâce à l’expan­
sion des industries forestières et minières. On pré­
voit une forte remontée des ventes d’aluminium, et 
l’effet se fera sentir au Sa^enav.

« L’Outaouais et la région immédiate de Québec 
viennent aussi de connaître une bonne année et 
1984 y sera encore meilleure. Ce sont les deux ré­
gions dont l’économie dépend le plus du secteur 
gouvernemental ».

« Avec des élections générales en perspective à 
Ottawa et peut être au Québec, les politiques d’aus­
térité, dans les endroits ou secteurs où il y en a, se­
ront probablement ignorées pour quelque temps. 
Ces deux régions profiteront sans doute de larges­
ses préélectorales».

La province et plus particulièrement la région

de Québec profitera d’une poussée du tourisme en­
gendrée par une bonne saison de ski et par la ve­
nue des Grands Voiliers.

M. MacDonald a souligné que la croissance ra­
pide dans la région de Québec, l’an dernier, a été 
un peu surprenante compte tenu de la baisse im­
portante de revenus des employés de l’ËEtat. Il 
croit que c’est la sécurité d’emploi qui a largement 
effacé . cette tracasserie passagère » et fait que 
les résidents de la capitale n’ont pas changé leurs 
habitudes.

Le Bas-St-Laurent et la Gaspésie « ne rateront 
malheureusement pas leur performance de 1983 ». 
Les scieries continueront d’opérer à un bon 
rythme, mais le taux de croissance y sera médio­
cre.

« L’agriculture n’y connaîtra pas une bonne an­
née, les pêcheries seront encore peu rentables et 
seule l’industrie minière progressera un peu plus 
rapidement ».

Dans les Cantons de l’Est et au sud de Montréal 
certains de ces facteurs joueront. Notamment la 
faible rentabilité, à court terme, de l’élevage du 
porc et la faible croissance dans les scieries, retar­
deront le progrès économique de la région.

« Le principal élément positif est le secteur mi­
nier, mais le regain cyclique prévu de la demande 
d’amiante ne masquera que temporairement les 
problèmes à long terme de ce produit ».

Les manufacturiers de produits textiles, de vê­
tements et de meubies de la région connaîtront une 
bonne année, profitant de l’augmentation rapide 
des dépenses des ménages.

À Montréal, pour la deuxième année de suite, 
l’activité augmentera moins rapidement qu’ail- 
leurs en province, a prédit M. MacDonald.

Le Montréal métropolitain industriel, avec ses 
industries chimiques, son secteur pétro chimique, 
ses usines de matériel de transport, ses entreprises

du textile, du vêtement et du meuble, connaîtra 
une bonne année.

Mais les secteurs aéronautique et de la transfor­
mation des aliments, les services administratifs et 
financiers, et les sièges sociaux de grandes socié­
tés multinationales, ne prendront que peu ou point 
d’essor, retardant ainsi la croissance globale de la 
ré^on.

« Dans le cas des sièges sociaux, tant que la re­
prise n’aura pas ramené l’activité à un niveau bien 
supérieur à celui d’avant la récession, on y prendra 
peu d’expansion. On y comprend très bien l’impor­
tance de consolider les progrès réalisés au cha­
pitre de l’efficacité lors de la récession ».

« Encore une fois, c’est donc le secteur des res­
sources qui donnera l’envol â l’économie québé­
coise dans son ensemble. 1984 sera une autre bonne 
année avec une diminution du chfimage et un taux 
d’inflation encore modeste », a dit M. MacDonald.

« Mal^é tout, il ne faut pas s’en satisfaire. Les 
pertes d^mploi lors de la recession ont été trop sé­
rieuses pour se contenter d’une autre bonne an­
née ».

« Il faut que le Québec trouve de nouveaux dé­
bouchés, il faut qu’il participe au virage technolo- 
gioque, il faut qu'il permette à sa main-d’œuvre de 
plus en plus éduquee et qualifiée de trouver ici les 
emplois de demain », a-t-il dit.

■ La concurrence internationale pour ces postes 
est énorme, et on doit donc créer chez nous un cli­
mat favorable à ces activités».

» Ceci implique évidemment que la main-d’œu­
vre québécoise soit non seulement qualifiée, mais 
aussi pas trop onéreuse. Il faut donc s’acharner à 
subjuguer l’inflation».

« Un tel climat implique aussi une fiscalité plus 
comparable à celle de nos concurrents, donc des 
services étatiques moins coûteux et un appareil 
étatique moins lourd», a-t-il conclu.

Les taux ont baissé en 83 en dépit d’emprunts publics de $281 milliards US

Le déficit américain est-il vraiment inquiétant?
Une analyse de 
Michel Nadeau

En dépit de la croyance i 
voulant qu’un déficit éleve freine la 
reprise et relance l’inflation, il n’est 
pas certain que la ponction exercée 
par le ^gouvernement des États-Unis 
au cours des prochains mois ait des 
effets aussi négatifs que certains le 
disent.

Entre le troisième trimestre de 
1982 et le troisième trimestre de l’an 
dernier, les emprunts tant du secteur 
privé que public ont augmenté de 
plus de 30 %. Cette croissance de la 
demande de crédit aurait dû faire 
grimper le loyer de l’argent. Or, les 
taux sur les Bons du Trésor ont 
baissé de 3 %, passant de 12 % à 9 %. 
Entre 1982 et 1984, la demande de 
crédit a progressé de $480 milliards 
US à $658 milliards US sans pour au­
tant voir une poussée des taux d’in­
térêt et une flambée de l’inflation.

En 1983, le gouvernement fédéral 
américain et ses agences ont puisé 
quelque $281 milliards US dans le ré­
servoir du crédit disponible. Au 
cours de cette période, le taux d’in­
flation a glissé à 3.8 %, le niveau le 
plus bas depuis 1972.

La théorie économique veut que le 
gouvernement en empruntant lar­

gement exerce une pression à la 
hausse sur les taux d’intérêt au mo­
ment même où les entreprises s’a­
mènent sur les marchés financiers 
avec de nouveaux projets d’investis­
sements. Devant des taux élevés, les 
gens d’affaires remisent leur plans 
d’usines, ce qui repousse à plus tard 
la reprise. Si le gouvernement peut 
se permettre d’emprunter en période 
de récession, il « encombre » le mar­
ché au moment de la relance.

Certains économistes américains 
remettent en question cette vision à 
partir d’une analyse de l’offre de 
fonds qui s’adapte à la demande sur 
les marchés financiers. Le réservoir 
du crédit utilisé aux USA s’est élargi 
de $434 milliards US en 1980 à $587 
milliards US, l’an dernier. Durant 
ces trois années, l’inflation a baissé 
des deux-tiers.

Il est vrai que la dette américaine 
atteindra cette année le chiffre fa­
buleux de $1,500 milliards US et que 
le service de la dette représente 
maintenant 13 % des dépenses de 
l’Oncle Sam (Canada: 20.9%).

Le gouvernement américain et ses 
agences devront emprunter $274.4 
milliards US pour l’exercice fiscal de 
1985 (qui débute le 1er octobre pro­
chain). Il s’agit de $6 milliards US de 
moins qu’en 1983. Cette somme pour­

Le financement du déficit américain dans 
le marché financier aux États-Unis

Le* empivnteurs

Obligations fédérales 
Obligations gouvernementales 

non imposables 
Hyi»thèques
Obligations des compagnies 
Emprunts commerciaux 
Crédit à la consommation 
Emprunts des instituions 

financières 
Emprunts d’étrangers 
Divers
Demande de crédit 

(6): estimé
Source: Morgan Guaranty Trust.

1983 1984(e) Lee prêteurs 1983 1984(e)
(milliards de $) (milliards de $)

186 195 Banques 131.1 146.9
Caisses d’épargne 113.2 125.1

48.3 42 Cies d’assurances et
168.2 186 caisses de retraite 96.1 91.4

15 12 Marché monétaire fonds mutuels -20.8 13.3
23 55 Autres Institutions financières 32.5 58.4
42.3 45 Entreprises non-financières 21.9 21.1

Gouvernement (incluant
77.7 86.8 Réserve fédérale) 70.0 54.1
15.3 19.0 Agences gouvernementales 70.8 57.5
11.1 17.0 investisseurs étrangers directs 18.3 25.8

586.9 657.8 Particuliers 52.0 64.2
Offre de crédit 586.9 657.8

magine; les firmes privées puise­
raient $67 millions en 1984, selon une 
étude récente de Morgan Guaranty 
Trust. Cette somme représente en 
fait 10% du crédit disponible. (îe 
montant de $67 milliards US marque 
une forte hausse par rapport aux^ 
milliards US de 1983.

En 1983, les profits des compa­
gnies plus les (

rait cependant être réduite de quel­
ques milliards dans la préparation 
d’un compromis avec le Congrès, 
comme le veut la tradition améri­
caine.

Une partie de ces fonds provien­
dra de l’étranger en raison du ren­
dement élevé offert aux États-Unis. 
Peu de pays proposent actuellement 
un rendement rœl de 6 % à 8 % c’est-

à-dire la différence entre le rende­
ment offert sur les titres à court ou 
long terme (de 10 % à 12 %) et le 
taux d’inflation de 3.8%.

C’est pourquoi plusieurs investis­
seurs européens et asiatiques achè­
tent abonclamment des titres amé­
ricains ce qui renforce la valeur du 
dollar US par rapport aux autres 
monnaies. Simultanément, ces inves­

tisseurs appauvrissent leurs devises 
et, dans le cas du tiers-monde, aggra­
vent le problème de l’endettement. 
Les pays à monnaie faible ne trou­
vent pas preneurs pour leurs obliga­
tions. La réélection de M. Reagan ne 
ralentira pas ce flux d’entrée de de­
vises.

Les besoins des entreprises ne 
sont pas aussi importants qu’on l’i­

s profits aes compa 
I dépenses d’amortis­

sement ont apporté des fonds pro­
pres aux entreprises pour une 
somme supérieure aux investisse­
ments totaux. La hausse la plus spec­
taculaire de bénéfices depuis la fin 
de la Deuxième Guerre mondiale 
permet aux compagnies de disposer 
de réserves financières importantes. 
Si les taux devaient baisser, le mar­
ché boursier deviendra egcore plus 
intéressant et les firmes américai­
nes pourraient puiser de ce côté 
comme elles le font abondamment 
depuis un an.

Donc, le financement interne et le 
fmancement boursier pourraient œ- 
cuper une place encore plus impor­
tante dans les fonds requis pour les 
nouveaux investissements en 1984. 
Les entreprises pourront opter pour 
le court terme et tirer profit de taux 
(9 % environ) plus intéressants qu’à 
long terme (près de 13%).

Contact-Jeunesse, un organisme pour 
aider les jeunes à s’établir en affaires

Nos REËR suscitent beaucoim 
d’INTERÊT.

QUÉBEC (PC) — Des nesse, se sont formés 
jeunes, regroupés sous pour aider d’autres jeu- 
le nom Contact-Jeu- nés à mettre de l’avant

laulDlejdanient
La façon sûre, simple et légale de 
faire vous-même votre testament:

— Conçu par un notaire pour les 
situations courantes.

— Prix modéré.
— Enregistré et confidentiel.

Protégez vos héritiers des problèmes et 
des contestations de testament. 

Informations gratuites à:

(514) 669-3510
ou à: 15 Bout Lévesque. Laval (Pont Viau). H7G 1B3

RESTAURANT

Le Calife
NOUS CONTINUONS 

LE SPECIAL

$ ★Couscous 
aux légumes 

★Thé à la menthe 
ou calé 

Verre de vin
Valable tout» la journée

Cuisine tunisienne • Spécialité Couscous
(métro Bérrl-de-Montlgny)

1633, rue St-Hubert, Tél.: 521-6330

des projets susceptibles 
d’obtenir l’aide finan­
cière du gouvernement.

Ces jeunes ont offi­
ciellement inauguré 
leurs locaux hier à Qué­
bec, en présence du mi­
nistre de l’Industrie et 
du Commerce, M. Rodri­
gue Biron.

Le groupe, présidé 
par M. André Coutu, vise 
a fournir des conseils 
aux jeunes qui créent 
des projets et qui ne sa­
vent pas où s’adresser 
pour obtenir l’aide gou­
vernementale qui pour­
rait être obtenue dans le 
cadre de ces projets.

Les six permanents 
de Contact-Jeunesse 
fourniront donc aux jeu­
nes qui s’adresseront à 
eux avec un projet pré­
cis une gamme de ser­
vices administratifs 
pour préparer des états 
financiers, évaluer les

les bienvenus auprès de 
l’organisme.

Contact-Jeunesse a 
été mis sur pied grâce à 
des subventions du mi­
nistère fédéral de la 
Jeunesse et du secréta­
riat québécois à la Jeu­
nesse.

Présent au lancement 
de l’organisme, le minis­
tre Biron s’est dit em­
ballé par ce groupe de

jeunes qui ont décidé de 
prendre leurs affaires 
en main.

« Plusieurs jeunes ont 
en tête une idée qui 
pourrait donner nais­
sance à une petite entre­
prise créatrice d’em­
plois», a-t-il dit.

Les bureaux de Con­
tact-Jeunesse sont si­
tués au 690 Grande-Al­
lée, à Québec.

Les
REÉR du Trust Général

3/8%
(5 ans)

,V2%
(3 ans)

V2%
(1 an)

M. Rodrigue Biron

coûts et faire connaître 
leur projet.

Le directeur général 
de Contact-Jeunesse, M. 
Martin Ouellet, a expli­
qué que les jeunes chô­
meurs, assistés sociaux 
ou étudiants désireux de 
promouvoir un projet 
seront particulièrement

Épar,

25 cents par action

[TEXACO]

TEXACO CANADA INC.
PAIEMENT DE DIVIDENDE 

Dividend* d'Acdont 
Ordinaire* No. 181

Le conseil d'administration 
de Texaco Canada Inc., a 
déclaré un dividende tri­
mestriel de trente cents 
(30') par action, sur lea ac­
tions ordinaires da la Cor­
poration. en circulation. Le 
dividende devient payable 
le 1er mars. 1984 aux ac­
tionnaires inscrits è la 
clôture des livres, le 10 
lévrier, 1964.

Par ordre du conseil 
E.J. Little 
Secrétaire général 

Don Mills. Ontario 
LeZOlanvIef, 1984

STEINBERG
INC.

Avis de dividende
Avis est par les présentes 
donné qu'un dividende de 
vingt-cinq cents (25') l'action 
sur les actions ordinaires et 
de classe « A >. en circula­
tion, de la compagnie a été 
déclaré payable le 2e jour de 
mars 1984 aux actionnaires 
inscrits e la fermeture des bu­
reaux le 16e |our du mois de 
février 1984 
Par ordre du CortseU 
d'AdminisIration,
La Vica-Présidente,
Directrice générale du 
service juridique et 
Secrétaire.

DIANE MARCELIN LAURIN
Montréal, le tSe jour du mois 
de novembre 1983.

Imasco Limitée
Avis est par les présentes donné que le Conseil 
d'administration d'Imasco Limitée a déclaré les 
dividendes suivants:

DIVIDENDE NO. 349 
Dividende trimestriel, 

actions ordinaires

DIVIDENDE NO. 12
Dividende trimestriel, 

cumulatif, actions 
privilégiées, convertibles
et rachetables — Série B 76.5 cents par action

DIVIDENDE NO. 144
Dividende semestriel, 

cumulatif de 6%, actions
privilégiées 14.6 cents par action

Les dividendes seront payés le 30 mars 1984 aux 
actionnaires inscrits à la fermeture des bureaux le 17 
février 1984.

Les dividendes sont payables en espèces ou sous 
forme d’actions ordinaires de la Société aux 
actionnaires qui ont choisi d'adhérer aux régimes de 
dividendes-actions.

Par ordre du Conseil,
Paul K. Ryan, F.C.I.S., 
vice-président et secrétaire.

Montréal (Québec) le 1er février 1984.

argne-retraite
• Dépôts garantit • Intérêt annuel • Minimum ÔOOI • Taux sujets è confirmation

Demandez une ANALYSE GRATUITE de 
. votre REÉR à un conseiller du Trust GénéraL 
Vous avez déjà un REÉR dans ui)e autre Institution mats 
vous recherchez un rendement supérieur? CIn de nos con> 
selliers financiers se chargera de le transférer sans frais au 
Trust Général.

• Taux Intérêt élevés • Conseillers financiers
• Aucuns frais d'administration • Sécurité du capital et des Intérêts

, en obligations ou en

Les REÉR du Trust Général... 
un gage de rendement 

et de sécurité

TéléphOTMÙ^
nous
nentrâlI/UnIvertIty:
I iOO, University, 871-7200 
MentrM/Placs Vllls-Narl*;
CMcrledct Boutiques, 861-8383 
Outremoni; 1. Vhiccnl d’Indy, 739-328S 
VtUe Mont-Roysl/Centrc RocMend: NIveeu 2.341 -1414 
MentrSeVAbuntsIc! 10418, LeleunetM, 382-8000 
Levsl/Chemedeyt Place du Carrefour. 6é7-6780 
tt-Hiéeit/Pleca 4e le Mairie: 8850, boul. Couetneau, 4«2-l880 
Omby! 39S, Prinelpala, 378-B4«t

TRUST BEMIUL
InetRiAion Inacrtte * le Muled* raaufSBBSLé. 
Membre 4e le $oeMI« 4‘aeeuwn«»(ltpMsdU <
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Bond des aurifères
■ ^ Bourse de Toronto a enregLstré hier son meilleur 

gain depuis deux semaines mais si l'on en juge d'après 
des résultats précédents, il n'y a pas lieu de crier vic­
toire

L'indice composé a clôturé en hausse de 4.80 à 
2471 48 et quelque 9.3 millions d'actions ont changé de 
main l.es hausses l'ont emporté sur les baisses par 336 
contre '247 et 298 titres campaient sur leurs positions.

Sur les 14 secteurs que compte le marché, il y a au­
tant de gagnants que de perdants Du bon côté, les au­
rifères viennent en tête sur un bond de 121 07 à 4284.67. 
Les métaux progres.sent de '25.60 à '2320.21 et les com­
pagnies de gestion de 11 70 à '2777 16

Du mauvais côté, les pipelines baissent de 21.68 à 
2'204 72 et les pappetières de 1K 94 à '2‘274 30. Les com­
merces finis.ssent sur une perte de 4 60 à '2214'27

Dans les valeurs indu.slrielle.s, Bank of Nova Scotia 
gagne I 8 à $14 5-8, Northern Telecom I 3-8 à $43, Tri- 
mac 1 4 à $7 1-2. Northern Telecom 1 3-8 à $43 et B.'^as- 
can A 7-8 à $37 7-8 Bell Knterprises perd 1-8 à $31 3-8, 
t'AK Indu-stries 18 à $18 M, Baton A 3-4 à $12 3-4, Great 
Lakes Forest 1 à $87 et Texaco Canada 1 à $38 34.

Dans les mines, Cullaton Lake gagne 20 cents à $2 85, 
Campbi'll Red Lake I 2 à $.34 1-8 et Dickenson A 3-8 à $6 
14 Nova Beaucage cède deux cents à 31 cents et Rio 
Algom 5 8 à $16 34

Dans les pétroles, l’ominex Ltd gagne 44 cents à 
$1 15, Nearctic Resources quatre cents à 67 cents et 
ilrummond l’ete deux cents à 48 cents. Gulfstream 
Resources abandonne neuf cents à $1 01 et Joffre Re­
sources deux cents à 16 cent.s.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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Albonyo 1625 71 74 76 4 I
AU Energy 32671 tllH UV} UH
AU Enr A 1335 t33H 33V} 32Vj - H
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Marché à la hausse
Six des on/e .secteurs du marché des actions à la 

Bourse de Montréal ont renforcé suffisamment leurs 
positions hier, pour porter un coup d'arrêt à la retraite 
qui durait depuis plus de huit jours.

L'indice comixxsé a clôturé avec un jietit gain de 0.‘20 
à 413.8,1 et 1,411,‘207 actions ont changé de main, au lieu 
de 1,196,16:) le jour précéilent

Les jiétrolières ont gagné 1.'29 à 588.99, les bancaires 
0.51 à 478.6'2, les industrielles 0.23 à 4‘28.85 et les papetiè- 
res 0 07 à 235.23 Les .services publics ont cédé 0.03 à 
324.80.

Bell Canada Knterpri.ses était inchangée à $31.5 
dans un volume de 357,570 actions traitées. Placer a 
monté de 1-2 à $20 7-8 et 13,801 unités ont été brassées.

Sur un total de 250 titres joués, 101 .sont à la hau.sse, 
78 à la bais.se et 71 .stabiles.

Northern Telecom gagne 1 1-4 à $42 7-8, Long Lac 
Minerais 7-8 à $32 3-4, Dome Mmes 3-8 à $17 3-8, No- 
randa 3-8 à $‘25 5-8, Iludson Bay 1-4 à $18 et Provigo 1-4 
à $19, tandis que Kiena perd 1-4 à $23 3-4, Imasco 1-4 à 
$33 7-8, Alcan 1 8 à $44 1 8 et CP Ltd 1-8 à $48.5-8. CP Kn- 
terprises est staionnaire à $23 1-2 et lliram Walker à 
$26 5-8.

Dans les valeurs de deuxième ordre, Lynx-Canada 
Kxplorations gagne quatre cents à 84 cents, les certi­
ficats Brosnan gagnent un demi-cent à quatre cents, et 
Dynamic Mmes fait du sur place à 25 cents.
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1440 527V} 27W 27V} 4 '/4 

32626 5)3H 13H 13H 4 H 
900 536 3SH 35H - % 

3600 530V} 30H 30V} 4 H 
7966 534 W 33H 33H 4 H 

500 57 7 7
3400 517H 17V} 17V}- H
1000 521W 21Vk 21H- H
1515 532H 32H 32H 4 H
1700 210 200 200 -S
2610 518 1 7H I7H- H
1405 517H 16H l7'/4 4 V] 
1325 541H 41V} 41H 4 H 
5650 137H 37H 37H 4 H 

z75 527 27 27 - %
7250 57 6H 6H - </4
2750 518V} leVa l8>/4 
zl7 i32V} 32V} 32'/}- V} 

1400 510H lOH 10H-H 
60700 58 8 8
15400 480 475 480 410
2000 515V2 ISW t5V^ * H 

100 510 10 10
100 519H 19H 19H 
400 56Va 6H 6H - H

6500 56W 6 6 - H
1640 513H I3H 13H 4 H 
1300 S30H 30V} 3ÛH- H 

700 526<^ 26 7éH * H 
21006 548H 48H 

3425 512 12
1100 5I4H 14H 
1300 514H 14H 

700 533H 23H 
2600 57626

14'/4

VwNti Nawf laa farm. Qi.
Gulf Con 21584 516H 16H 16H
Howker ztS 519H 19H I9H—H
Hetix Cire 200 450 450 450 -5 
Hir Wolkr 46225 526H 26V2 26H 
H Wlkr D 2300 526V} 26>/4 26'/4
H Wlkr E 200 529 29 29 - 1/4
H Wlkr I 100 531 31 31 4 H
Wlkr Wts 200 55'/4 5U S'A 4 H
H Bov Co 150 523'/4 23'/4 23'A - V}
H Bov pA 50000 518'/} I8V2 18V} 4 'A
Husky Oil 3500 510 10 10
lU Infer 100 527V} 27V} 27W-H
Imasco ltd 23722 534'/a 33H 33H -'A
Imasco pB 1737 568 67H 67H — H

48H- H 
12 - H
t4H - </4 
14H- H 
23H 4 W 
26'/4 4 H 
14‘/4 - 'A600 5UU

2900 520 19 H 20
17110 510H 10 10H 4 H

1600 59H 9H 9H
10000 43 40 41 41
2150 513H 12V} I2H 4 >A
450 538V} 38V} 38V] 4 H

3795 5)6 1SH )SH - H
550 558H S7H 58Va-1
100 524V2 24V} 24V} 4 H
831 537 36H 37
400 56 H 6H éH-l'A

8000 530'^4 20'/4 20''4 4 <A
5200 465 455 465 4 10
Z27 534H 34H 34H-1H 

Z5 58 8 8 - <A
400 54)H 41H 41H- H 
700 518H 18H )8H

3100 520 19H 20 — 'A
500 56V} 6'A 6V] 4 H

2400 5SH S SW - H
7985 517W 17'A )7H 4 H
5100 395 385 390 *5

183 518W 18V} laV] - <A
1355 533'^ 11W 33 - 'A 
2810 52SV} 35 2SV2 4 W
z2S 515H 15H 1SH 4 H
Z17 539H 39H 39H 4 )H

4000 59'A 9H 9H 4 h
113957 531H 31W 31W

EnBell2.25 2000 529V] 29V} 29W 
EnBelM 80 400 t23H 23H 23H 4 H
EnBen2 05 220 53)H 3)H 31H-H
EnBell? 70 2175 i34H 34W MV] 4 'A 
EntrtpCP 47690 523H 23H 23W 
Epitek Int 1500 71 68 68 -4
FoIcnCop 200 517'A 17'A 17'A - H 
Forex 3900 460 460 460
CozMetr 17340 57H 145 7H
Goi 5.5 pr 160 589 89 89 -1
Goz 15 156 tXH 30H 30H
Gen Motrs zlOO 590H 90V} 90H -9U 
Gtnstor 6500 537H 27 27 - W
fGIderp A 3400 57H 7'A 7H 4 W
GIdcWt 46500 265 244 265 4 27
GrmoLte 1000 125 125 125 4 5
Gr Lk For 600 587 87 87 4 6
Guard prA 820 86H 6W 6W — H

L’or et l'argent
■ L’once d’or en devise 

canadienne était cotée à la 
clôture des marchés hier à 
$478.55 (offre) et $486.16 (de­
mande) par la Fiducie Guar­
dian, un courtier de métaux 
précieux et de devises étran­
gères. L'once d'argent était 
cotée quant à elle à $11.06 
(offre) et $11.46 (demande).

■ Voici les cours de l'once 
(Troy) d’or à la fermeture 
des principaux marchés 
mondiaux, hier, en dollars 
US avec, entre parenthèses, 
les cours de la veille : 
Londres: $382.00 ($377.75) 
Paris: $383.13 ($378.04) 
Francfort: $383.50(1378.25) 
Zurich: $383.75 ($378.50) 
Hong Kong: Fermé (lundi: 
$371.11)

lmp Oil A 
Inco Ltd 
Inco Wts 
tnnopoc 
fivoco A 
IvQCO E p 
Ivoco F p 
Jonock 
Kieno 
Lobotl 
Lonpor T. 
Loblow 
LobI 2 40 
Logistec 
MPG Inv 
Mcleon X 
IMcieon Y 
McM Bldl 
C Morconi 
Moss Fer 
Merlond 
Mtn Loc 
fMitchlI A 
Milel Corp 
iMolson A 
Molson B 
M Truste A 
Moor«
NB Tel 
NfIdCop 
NfIdLihl A 
Nf'd 1414 
Nfld Tel 
Norondo 
Normick 
Nor Tel 
INovo Alt 
Nova 638 
Novo 12 
NuWest A 
fOsho A 
Plocer Dv 
PlocerOwt 
fPowr Cr 
Provigo 
Pub St II 
Que Tel 
Québécor 
Redpofh 
RedP pr 0 
fRogerC B 
fRollnd A 
Rolland B 
Rollond c 
Ry Tfco A 
Sceptre 
Seogrom 
Shell Can 
fSSeors A 
S Seors 6
fSPor Aer
fSporCop 
fSteinb A 
Stelco A 
Stelco Wts 
SIel 1 94 
Stelco pd 
Steic 3 625 
Sullvn Min 
Svstemhse 
Teck A 
tTeck B 
tTel Mt B 
Texaco 
Thomsn A 
TIE teleco

7129 536H 36'A 36H 4 
14563 517H 17'A 17H 4 

500 56H 6H 6H 4
1200 59 en 9 4
600 516V2 16V2 16V} 4 
300 527 27 27
100 527H 27H 27H 4 

1000 512 12 12 4
9200 524V} 23H 23H- 
1250 523 22H 22H-
1000 55'H SW 5W 4
200 514V} 14H 14H- H 
z25 525H 25H 25H-)V} 

1777 435 425 425 -25
300 59V} 9V} 9V}

22500 5Î7V} )7V} 17V}
5000 517V} 17W 17W-1 
1200 532 H 32H 32H - W 
2060 524 H 34V2 24V}

700 56 6 6
300 5S'A S'A S'A

3950 533 32H 32H 4 H
300 516 16 16
350 515V2 15H 15H- V} 

2450 521 20H 20H - H
550 520V} 19H 20V} 41 

1485 512H 12V] 12H 
700 552'A 52'A 52'A - 'A 
501 530'A 30<A 30'A - 'A 
100 57V} 7V} 7V}
Z6S 530H 30H 30H4 1H 
200 512H )2H 12H 

2600 514'A 13H 14'A 4 W 
33044 525H 25'A 2SH 4 H 

z2S 51) 11 11
25124 542H 41U 42H4l'A 
4515 57'/4 7 7 - 'A

400 530 29H 29H - 'A
1200 533V} 33V8 33V} 4 W 
2000 116 116 116 —1 

zSO 532H 32H 32H - H 
13801 520H 20H 20H 4 V} 

1700 56'A 6W 6'A 4 H
3500 520 19H 19H

41713 519 1SH 19 4 'A
500 511'A 11'A 11'A — 'A
z91 i30H 30 30H 4 W

3900 517V} 17'A 17V}
3012 523 H 23H 23H - V}
ZlOO -100
1800 511H nv} im- W 
3600 514<A 13V} 14U 4 <A 
900 513H 13H 13H-1W 
100 540 40 40

1300 528 28 28
3600 5$V2 SW SW - W
8125 544 43H 43H - W

700 525H 2SW 2SH - W 
3400 59H 9W 9H — W
300 59W 9W 9W
800 521H 21H 21H- W 

84200 70 63 70 4 8
zSa 529H 29H 29H - H 

8565 53 ) 30H 3) 4 W
900 59H 9H 9H 4 >4
400 528H 28W 28H 4 >A 

76000 527 27 27 4 >A
300 53)H 31H 31H 

9800 5SH 490 5W é 32 
7772 145 140 140 -1

500 5)1H IIH 11W
1200 510H 10 IOV4 4 H

506 526W 26W 26W - W
16800 539W 39W 39W - W

300 538H 38H 38H 4 'A
1900 512H 12'A 12H 4 H

Tor Dm Bk 6448 516W 16'A 16V«
TrDm 2.37 1200 526 26 26 — H

1657 513H 13H 13H — W
1600 310 300 300 -35
800 533H 33H 33H - W

Totol Pete 
Totol P wt 
Toi Pet pr 
TrAlta A 
TrCon PI 
Trust Gen 
fTurbo Rs 
fUnIgs B 
Union Gos 
Worgton 
West Trn 
Weston 
WridEo 
Wright Hr

500 522 
2850 531 

370 521 
1000 48 
600 175

Abcourt 
Bokertolc 
Botemon 
Beoucp Rs 
Belchosse 
Borelis Ex 
Brosnan 
BrosWt 
Bruneou 
Cartier Re 
Cons I Rs 
C lmp wt 
C.lmp. 10 
Dumogml 
DumWl 
Dumont 
Dvna Mn 
Goldex ltd 
Kew Gold 
Loduboro 
Louvem 30S0 
LouvmWtl 6300 
LouvmWt2 4300 
Lynx Exp 23300 
LvnxWt.B 5000 
Mid Conod 3000 
MIdepso 10000 
Mscoch 10400 
Musco pr 1250 
NA RortM 500 
Oohw intl 5000 
ProvExp 3400 
Oueenstn tSOO 
W Q Mnes 
Wrightbr

22 22 
30H 31 
21 21 
48 48

175 175
1303 511H IIH IIH
3000 126 121 121

120 51S'A l$'A IS'A
100 565'A 65'A 65'A—3

1200 57H 7H 7H
200 58H 8H IH 4 H

JuntorMinesOils

-5

4500
500

6500
9000
650

13500
23275
15200
3500
1762
1125

2000
9100

23000
1300
4300
2000

2000

Certlftcftei 
Grdn slvr 
Grdn g Id

1» IM 1» —4
60
1)
7S

58
1)
75

60
11
75 45

45
SIlVi

46

40
11
47

40
ll'A
47 + 3

5 4 4 H
30 36 31 + 3
31 » 31 + 2

»$ 305 305 + 3
47 43 43 -6

300
470

300
440

300
470 + 45

$6 56 56 46
W » » + 3
2S
X

35
X

25
X + 10

100
36

)M
3$

100
21 4l

370 390 3» 4 15
60 W 60 4$
35
87

W
X

35
X + 4

75 3$ 25 + 7
77 69 69 44
61 61 61 —1

17$ 1U 175 411
X 7H 7H 4 H
70
31

30
31

30
31 -1

43 43 43 43
33$
1»

335
135

3X
135 4$

IX 133 IX 4 15
«tel Ctrtlficotn 
1 Htfh Lew
10 1.97 I.X

CIOM
I.X

Caro 
Carl OK 
Carl A p 
Corl B p 
Corma A

Chieftan 
Chieftan B 
Chieftoin C 
Chromaco 
Chrysler 
CHUMBf 
CIbor A 
Coho A f

6 6
66 70
16 16 — W
12H 12H- W 
19 19H 4 H

28949 56W 6 6 - W
330 59SH 9SV2 95H 4 H

13585 513H 13H 13H
5665 522W 22H 22V} 4 W

100 568 68 68 -2
C Nor West 48300 532W 32 32W - Vb
ConPEnt 38233 523H 23H 23W 

1200 529</4 29 29
20000 521H 21H 21H -f H 
2100 360 360 360 + 10

14240 548 47W 48 4 'A
10000 524 24 24 — W

750 514W 13H 14V} 4 H
Conodexo 21900 120 106 117 411
CCMon X f z20 524'A 24'/4 24'/4 
CC AAon Y 700 524 W 24V} 24V} 4 1 
CForms A f 1900 310 310 310 
C Formst B 5000 300 300 300 410
CG Invest 866 535'/} 35W 35W 
Cl Bk Com 14189 530H 30V} 30W - <A
CIBC 250 P 100 527 27 27
CI BC 2.05 p 10900 526'/4 2SH 26 — W
CI BC 35625 34850 531H 31<A 31H + W
CIBCw 4775 58V} 8H 8H — W 
C Morconi 11100 524H 24H 24W 
CNot R 13200 78 75 75 -2
C Ocdenlot 22876 530W 29H 29H - W
C OedntI p 100 525W 25W 25W 4 H
CP Ltd 66941 549 48V} 48H
Cdn Tire z40 516'/} t6W 16V]
CTireAf 91262 512W IIH 12
CUtil A f 108934 514H 14V} 14H
C Util B 5204 514H 14W 14H
CUtil 6 pr 500 563 63 63 4 W
CU 10'A 600 52S>A 25'/* 25>A-1V}
CUtil 2nd D 200 527 27 27 -1W
CUtil 2nd F 2100 530H 30'A 30H
CUtil 2nd G 200 53 ) 30H 31 4 W
CUtil 2nd H 1900 523V} 23W 23>A 4 W
CUtil 2nd I 1500 526 26 26 4 >A
C Wrid ZlOO 55H 5H 5H
C Wridvyd p 600 523H 23H 23H 
Cnomox 0 38134 56W 6W 6W 4 'A
Conbro 700 59H 9 9H + H
Cantor 15300 524'/} 24 24V} 4 'A
Conuc 0 16500 69 65 68 4 3

900 511 10H 11
26435 520W 19H 19H 4 W

100 524>A 24>A 24'A 4 'A
100 529 29 29 4 H

3100 75 75 75
Corma cvp 10000 210 210 210 4 5
Carolino 20620 59'/* 8W 9'A4lW
Celanese 1984 59H 9V} 9H
Celan17Sp 100 51BW ISW 18W
CFundAf 322S0 57H 7 7H + H 
CFndw 646700 27 21 24W — W
Centrl Tr 1710 513'A 13 13
CntrlTrp 1400 525 25 25 - W
Chnclr 4750 65 65 65 -1
Chateau A f 1705 512H 13W 12H 4 W
Chvco A 2600 350 335 350

595 515H 15H 15H- W
600 556>A 56 56
550 552 52 52 + W
z50 260 260 260
350 536V} 38>A 38'A + 'A
100 527W 27W 27W
500 180 170 170 -10
650 450 440 450

Coin Lake 0 6300 35 33 33 + 1
Cmplx 6550 210 205 210 4 5
Cominco 13412 556'A 57H 58'A 4 H 
Cominco A 1200 524W 24'A 24W 4 'A 
Cominco D 1300 52BH 28H 28H -'A 
CmrclOG 1000 200 200 200 —5
Cmpig 772 510 10 10
Cmpinvo 17700 420 405 415
Comstate 0 1000 35 35 35 +5
Coniogaso 58900 58W 7'A 8W 4 H
Con Bath A 1884 527 26H 27
Con Both B z4 526W 26W 26W
C Durham 29300 125 118 118
Con Prof 0 7000 150 141 141 —4

100 56H 6H 6H - 'A
700 57 6H 7 4 'A

2200 57H 7H 7H 4 >A
1400 57H 7W 7W - 'A
9700 520H 20W 20H 4 W

100 532W 32W 32W
200 526H 26H 26H — 'A

Cons Gas W12000 470 455 470 415
Con Gloss 1075 514 13H 14

4700 513H 13W 13W
3620 435 430 430
3200 510 10 10 4 W

400 534'A 34 34'A
200 512W 12W 12W
220 i34V} 34W 34W — W

Cor Mark f 15800 514H 14W 14U 4 W
Core Mrk w 400 57H 7H 7H 4 W
CFolconC 200 517W 17W 17W

5975 60 $2 52 -8
4350 385 380 385

900 56 5H 6
405 5)0V] low low

3400 153 151 151 - 4
100 517H 17H 17H 
z2S)20W 130W mV]

550 518H 18 18
Crownx A t 540 518'A 16 18'A 4 >A
Crnx w 800 55H 5H SH
Culotn 129331 285 260 285 + 20
Culoton 10 3025 450 445 445
Cuvier 0 500 39 39 39 +6
Czor Res 16800 ISO 141 ISO 4 8
Czor Wt z66 13 13 13
DRGAf 300 59W 9W 9W - W
Doon Dev 22263 170 166 170
DoonA 900 110 110 110
DoonlHP 200 205 205 205 4 5
Delouro 19300 38 36 36 4 4
0 Eldonao 9500 54 54 54
Delhi Pac 0I6OOO 21 20 20W 4 1
Denison 30801 541H 41'A 41W - H
Denison p 2800 t26H 26H 26H 4 W
Devcicon 1400 521W 21H 21H-H 
Dicknsn A f72050 U'A SH 6W 4 H
Oicknsn B 1S700 S6Ut 5H 6’A 4 W
OIgtech 3800 37W 34 36 -2
Digtech w 1000 4 4 4
Discovrvf 4620 215 205 215 4 15
Dofosco A 44613 519 18H 1BH - %
OH 235 1000 52SH 2SH 2SH
Dofosco wt 800 520 19H 20
Oomon A 1900 $BH 8H 8H 4 W
Dome Cdo 40)58 tSW S 5W
Dome Mine 39758 S17H 17Ui 17H 4 H 
Dome Pet# 60211 395 315 315 4 5
OPett A p 3)00 $14H 14H 14H 4 W 
OPettSp 1525 514 14 14
D Pete w 37500 3W 3 3 - W
D Explor 0 13500 79 73 71 4 7
Dorn Store 225 }19W 19W 19W - W
D Textie 37651 t18H 1IW 18W - W
Domtor 1139 533W 33H 33 - 'A
Donohue 1250 S25W 25 2SW 4 W
Dorset 0 500 35 35
Dr Me C A 194 IIW IH
Drm Pete o35000 48 45
Dumoomi 1000 475
Dmogml w z400 47
Dunrolnc 0 600 65
Du Pont A 7150 540
Ovix A 269600 $21H 20
Dynomor 9800 147 143

ITS S9H 9H 9H
2500 2S0 240 240 -10

100 522 22 22
580 tlOH low low - W 

27002 t9W 9 9W 4 W

ISO
HighfieldA 6250 45 45 45 +5
Highwodo 2310 365 360 360
HowdnDH 400 515'/} 15 ISW - W
HBoy Mn s 9824 515V} 14H IS'/} 4 W
HBoyMnwSSOO 320 305 320 4 IS
HBoy Co 1362 523'/a 23 23 - W
HBCAp 4114 5)8H 18'A I8H 4 'A
HBCBp 3800 531H 3)H 31H 4 <A
Husky Oil 24690 510V8 9H 10 
Husky 13 P 7600 544H 44'A 44V2 - H 
Hydro Ex 0 2000 52 49 52 +7
lU Inti 1345 527H 27H 27'/} - 'A
Imosco 4592 534 33H 33H-W
ImoscoAp 100 320 320 320
Imosco Bp 2625 568 67H 67H
ImpOflA 4744 ) 536 H 36'/$ 36W

16750 460 440 460 4 25
89672 517H 17'/e 17H 4 H 

1509 519'/} 19'/4 19'A-W 
6500 56H 6W 6H 4 '/b
1100 512H 12H 12H-V8 

150 522 22 22 4 'A
300 525 24H 24H - 'A

W

Inco 0 
Inco
inco 7.85 
Inco wt 
Indal 
Indusmin 
Inind G lOp
Innopoc 3600 59 8H 9
Inter-City 16519 511H 11'A 11'A
I Atlontis 0 900 240 231 240 4 10
IBM 2114 5142'/} 141 142 4 'A
Intl Thom 5600 514H 14H 14H 4 '/» 
Inipr Pipe 6097 530W SO'A 30H
Inverness 9240 57 H 7V} 7H 4 '/s 
Inverns875 2500 519 18H 19
Irwtn Toy 910 S6'/8 6 6 — 'A
Irwin Toy! 200 55H SH SH-Vb
ISlondTcl z27 520'/} 20W 2OV2
Ivoco A f 200 516'/} 16'/4 16'/4 - 'A
IvocoCp 100 543H 43H 43H41V}
Ivoco Dp 400 527 26H 27
Ivoco E p 2110 527 27 27
Ivoco F p 4200 527'/8 26H 27
Ivoco w 2000 55H S'A 5H
Jonnock 1800 512 IIH 12
Jonnock 8 500 512H 12H 12H
Jonock wt 2 1500 5SH 5H 5H 
Jofreof 29823 17 16 16

Me intyre 
Mentor 
Mercontil
Mendiono 18400 315 
Meridon w 4000 33
Merlond E 
Merlond p 
Meston 0 f 
Metolore 
Mdind Dtv 
Mikes Subs 
Mtnri Res 
Mitel Corp 
Mottot A 
Molson A t 
Molson B 
Moneco A f 
M City Bk 
M Trsco A 
Moore 
Morgan o 
Morisn 
Mothers 
Murphy 
N B Cook 
NSR Reso 
Not Bk Con 
Not Bk cv 
Not Bk IS 
Not Trust 
NeorctfC 0 
Neomor 
NB Tel 
NB Tel 1 85 
N Keior 0 
N Provid 0 
N York Oil 
Nfi COPA f
Nfld Cap B 
Nfld LP A 
Nfld Tel 
Niog Struc 
Nkl Ofset 0 
Nkl Rim 0 
Nome A f 
Nor Acme 
Noranda 21993 525H 25H 25H 4 H 
Nor 9'/} 1205 5107 106 106 — H
Norcen 15882 517 16H 16H — W
Ncn or f 121790 515V} IS'A 15'A — W
NorenTH 17200 526H 26'A 26V} 4 W
Normick P z$0 510H 10H 10H
NConMo 1500 200 200 200 -6
Nor Tel 121488 543 41'/4 43 4lH
Northgot 21200 55H SH 5H 4 'A 
Nthgotw 9200 169 160 160 414
Nthlnd Bk 2350 58H S'A 8H 
Northstor 1600 120 120 120
Nthstor 10 1500 310 310 310 —40
NvoAltAf 47359 57'/4 7 7 — 'A
Nova HP 1900 520V} TO'A 20'/} 4 'A

525 529H 29H 29H
31175 522'/} 22'A 22'/}

1400 532>/4 31H 31H
12190 533'/} 33 33'/} 4 »A

900 528V8 28Vb 28V«
N Beouc 0 38500 33 31 31 -2
NS Sov 10'A 150 520'/4 20>A 20'/4

Jonpol 
Jorex 0 
Joutel 0 
Korn Kolia 
Keg Rest 
Keg A f 
Keg w 
Kelly DA f 
Kelsey H 
Kerr Add 
Lobott 
Labmin

4000 110 
10000 34

1600 52 
100 161 
433 56
200 56 
700 230

4 4

'30-5 
100 519H 19H 19H 4 H
400 S26'/4 26 26 - W

1050 521 20H 20H - 'A
4700 522H 22H 22H - W
250 550 SO 50

Loc Mnris 41437 533 32V] 32W 4 >A
Locono 6800 511 10H 10H 4 H
Lofarge 100 513'/} 13W 13W — H
LoidlowA 4350 514 13H 13H
Loidlw B t 12965 512H 12H 12H 4 'A
Loidlow e 600 58'A S'A 8'A
L Shore 6956 545H 45 45H 4 H

100 5I9H )9H 19H
1100 265 260 265 4 10
Z» 355 3X 355

1300 $10 10 10 4 H
19» 320 315 330 4 S

244» 3» 365 3» 4 10
671» SISH )5>/4 )5H - H

8» $14 14 14
2X3 $31H 30H 31H 4 H
3» $20V} 30V4 20'/4 4 H
7» $13 13H 12H 4 H
201 $21H 21H 21H 4 H
2» 5)2H 12H 12H 4 'A

120X X2'/] 52 52'/4
15» 340 340 340 -10
1» 3» 3» 3»
S» 59 8H 4 <A

432» 522H 22H 32H
zIM 36 36 36
22» 30 29 29 — 1

1 6691 5)4 13H 13H 4 H
7» 536 XH XH — 'A

30» 5»H MH MV) 4 H
4» X7 46H 47 4 1

285» 67 64 67 * 4
20» 85 65 X — 1
22» 5»H 30H MH
3» 520'A 30V4 20</4

82» 28 35 28 4 3
50» 34 24 24 - 1

z6 160 1» 160
3» 58 8 - 'A

25» 57H 7H 7V} — 'A
725 5»H »V} MH 4 'A

7129 514V4 13H 14>/4 4 H
1» 518 18 18 4 1

10» 36 36 36 4 1
lis» 16 14 14 — 1
2X25 519 18H 19 4 'A

0 10» 115 115 lis 4 5

Ptocer w 
Plexus 0 
Pocoo 
Pysr pr 
Pmnx 
Pmx w 
Potter A f 
Potter w 
Powr Cor 1
Precomb 
Provigo
Que Sturg oISTOÔ 
Que Tel Bp 100
Ouebcor IOOOO 517W 17W 17W 
Qenstk 8050 490 460 475 — 5
Ouenstno 2000 235 230 230
Rom Pet 0 300 57H 7H 7H 4 W
Rnchm B f 29600 5SH 5H SH
Rnchmn p 500 $2SH 2SH 2SH — W
Ronger 71210 512W 12W 12H
Ronk Org 100 400 400 400 410
Royrock f 4500 SIO'A 10W 10'A 4 <A
Redpoth 2850 $24 23H 24 4 W
Rdpth 1 665 3900 $24 23H 24
R Sth A 26041 512 12 12 4 H
Regionol 0 4700 5SW SH 5W 4 H
Reichhold 304 S11W 11'A 11'A
Reich 10V] 600 510H 10H 10H 4 H
Reit A f 850 $18W 18 18W 4 W
ResServf 1800 300 290 300
Revistk A f 2585 59 9 9
Revistk B z16 58'/} 8W 8W
Revn Prp A 2800 170 165 170 4 5
RevnuBf 2600 133 125 125
Rileys D 1000 95 95 95
Rio Algom 26543 S17W 16H 16H — H
Rio 580 pr 100 $62H 62H 62H 4 H
Rio Alto 0 2550 365 355 365 —5
RogersA 800 S11W 11 11'H—W
RogersBf 26255 S11H IIH IIH—'A
Rolland A f 5900 514W 13W 14W
Romon 3825 517H 17H 17H 4 W
Ronyx Cor 4)25 56H S'A 6'/* — W
Rothmon 100 $49H 49H 49H — 'A
Rothm2p 600 514H 14W 14V]
Rxmk 5700 30 30 30 +1
Roxmrk w 6000 1 1 1
Roxy A 100 255 255 255
Roxy B 2600 265 260 260 — 5
Royal Bnk 27624 $34W 33H 33H
Ry Bk 1.88 900 $21W 21 21 — 'A
Ry Bk 2.75 17914 $32H 32H 32H 4 W
RyBkl.45 14250 $17H 17H 17W
Rv Bk w 9750 57W 7 7
Rvl T 8. M 300 $11 11 11
RyTreo A f 3749 $28'A 28 28'A
RyTrcoCp 100 $29V} 29W 29V} 4 V} 
Ruprtindo 20248 46 43 43
Ruprtind P 5900 S6H 6'A 6'A — '/b
St Andrwo 20500 435 425 430 4 5
S And w 20500 30 28 30 4 2
SontoMo 19000 45 34 45 4 13
Scorboroo 18600 165 155 155 —5 
Sceptre 3399 $5H SV] SV]
Scintiioro 29100 1 72 164 166 4 6
Scintrex 200 $10W 10W 10'/} 4 'A 
Scot York 400 410 410 410
Scottst 9700 $14H 14H 14H — H
ScottsC 100 $14H 14H 14H
Scurry Rn 185 $19V} 19V} 19V}
Seogrom 24285 $44 43H 43H
SecoCemA 500 S8'a 7W 8 4 'A

600 S26H 26H 26H 
500 $31H 31H 31H- W

Novo J p 
Nova K p 
Novo L P 
Novo M p 
Novo N p

TiETet 17115 $12H 12W 12H ♦ W 
Tolcorp 3S0 131 131 131 4 1
Tokorp 318 17N 277 77$ 277 — 1
TnglwodO 6718 310 259 2S9 -11
Toroe 118 $30 30 30 4 H
TeckCorA 1230 S11H 11 IIH 4 H 
Ttck B f soil) $10W 9W low 4 H 
Temogmi $00 $6 $6 Si - 3
TerroMno 7S39 $$W S S +10 
Ttrro 0 4500 19$ 190 190 4 S
Terottcho 1000 30 20 31 4 1
Tex Con 4U0 $39H 30H 30H - 1 
ThcHB $000 SO SO SO 4 1
Thd CGtnv 4056 $29 3iH 3IH - W 
Thom N A 3715 S30H 30W 30W 
Tiber zSO 375 365 365
Tintinoo 1080 78 70 70 4 5
TembillA 125 1«5 165 165 —38
TombilBf 125 165 165 165 4 5
Tor Dm Bk 33705 $16W 16W 16W 4 W
TDBk 1.835 775 STOW 30H 30H — W
TO Bk 2.375 300 $36 26 26 — W
TOBkC 200 $26 36 36
Tor Sun 200 $30W 20W 20W
TorstorBf TOO $11H 11W 11W—W
Totol Pet 3600 S13H 13H 13H — W
Totol PA p 2150 $34 33H 34 4 W
Total P w 5650 320 292 399 —21
Trodef^S A 110214 $1|W 18H lOW 4 W
Tr 10'A 300 SIO'A 10'A low 4 W
TrodeTWp 740 $30 37W 30 4 W
TrCon R A 1700 305 297 300
TrC R P 10750 $17 16H 17
Trns Mt 3280 $7W 7H 7H 4 'A 
TrAlt R Aw 1426 235 225 225 410
TrAlt R Bw 3447 225 225 225 410
TrAlt R pB 1500 $2S>a 2S'A 2S'A
TrAlt A 12266 $22W 22 22 — W
TrAlt B z2 $21H 21H 31H
TrAlto 7V} 2800 SOOW OOW SOW 4 1
TrAlto9.00 z90$100 100 100
TrAlto 12 460 S28'/4 27H 37H
TrAlt 14.25 2275 $30H 30H 30H — <A 
TrAlt 13W 900 $30 30 30
TrAlt 9 2000 $2SH 25'/* 25H 4 W
TrAw 17)840 375 340 365 + 30
TrP4.50p 790 SSOH SOH 50H — W 

200 $S4W S4W 54W — W 
2200 $61 61 61
1020 149 145 149 +4
1500 S8H OH OH 4 'A
1387 205 203 205 4 2
3400 $27H 27W 27W — W
4250 $6W 6H 6W 4 'A

145525 $7W 7'A

ceiaicei^n
Aonic E Fb 17W 
Aonic E My 1$ 0
Aonic 
Aonic 
Akon 

‘ Aicon 
Akon 

; Akon 
I Akon 
I Akon 

Aicon 
Akon 
Akon 
Akon 
Alam 
Akon 
Akon 
Akon 
Ait Enr 
Alt Enr 
Asomo 
Asomo 
Asonrw 
Asomo 
Asomo 

. ^ ! Bel Ent Fb 
Bel Ent Fb

My 17W 
At 30 
Fb 40 
Fb 45 
Fb 45 P 
Fb SI P 
Mv 40 
My 40 P 
Mv 4$ 
My 45 P 
My SO 
My SO P 
Ag 45 
Ag 45 p 
Ag SO 
Ag SO P 
Jn 30 
Sp 20 
Ap 12W 
Ap I3H 
Ap IS 
Jy 15 
Oc 15 

30 
30

TrP 1st E 
TrP 1st F 
Trpocfic 0 
Trillium 
Trilogy 0 
Trilon A 
Triion w 
Trmc
Trinity Res 5200 $8H 8W 
TnzecAf 325 $20 20

3900 $20 20
1840 $9H 9H 
1075 360 

13400 SO 
500 48 

2000 134 
2500 42 

Z6 180 
100 $26

7W 4 'A 
8H 4 W 

20 4 H
20 
9H

Bel Ent Fb 33W 
Bel Ent Fb 32WP 
Bel Ent Fb 35 P 
Bel Ent Mv 27W 
Bel Ent My 30 
Bel Ent My 32W 
Bel Ent My 33Wp 
Bel Ent My 35 
Bel Ent Mv 35 P 
Bel Ent Ag 30 
Bel Ent Ag 30 P 
Bel Ent Ag 33W 
Bel Ent Ag 35 
Bk Mtl Fb 27W
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS

Fb 30 
Mv 25 P 
My 30 
Mv 30 p 
Ag 27W 
Ag 27Wp 
Mr )3H 
Mr 15 P 
Sp 15

3» 360 — 5
46H 46
46 46

4 H

120 120 -11
41

1»
41

1»
— 1

26 36 — 'A
132 IX 4 5

Triiec B 
Trizec p 
Tudor 0 
Turbot 
Turbo sp 
Turbo 10'/^
Tut Ent 0 
Twin RB t 
UAP Af
Ulster P 0 18200 136 
Unicorp A f 800 $7 6H 6H — W 
UnicorpIO 300 S20V] 20W 20V]
Un Corbid 5300 SISV] 15'A 15'A — 'A
Union Gas 15510 $11H IIH IIH
U Gas 1438 1600 $25H 25H 25H — W
UCdnShar 100 $15H 1SH 15H
U Canso 3710 355 350 350 - 5
Un Corp 500 $27 26H 26H — W
U Keno 9200 $18 17H 18 4 'A
Un Reef 0 10000 17 
U Siscoe 2100 SS'A 
VS Serv 500 SIO'A 
Vedron 0 1500 45
VerstI A f 10410 SO'A 
Versfl Cl 6 810 $9W

Seco 2.25 p 
Seco 3.5625 
Selkirk A f 
Senloc 0 
Senlac w 
Sensor 
Show Ind 
Shell Con 
Shitr OG 0

800 $14<A 14 14
9500 99 95 97 +3
3000 13 13 13
3200 495 490 495 — 5
600 $12 IIH 12 4 W

40666 $25H 25W 25H
6700 190 180 185 -15

.Sheltr OG p 100 $22 22 22 —1
Sherritt 4691 SII'A 11W ll'A 4 W
Shpng NZ p 100 $25H 25H 25H - 'A
Sienna 0 2700 93 93 93 —3
Sigma 700 SIS'A 14H 15 + W
Siltronic 4400 425 410 410 —15
Siltrniew 3850 160
Silver Lk 0 15600 365
Silvmqo 1000 26
Silvertono 2600 195

Nowscow 6300 $17 17 17 4 <A
Nu-Wsf A 41180 120 11s 115
NuWst C f 220 72 72 72
Nu-Wst p 1250 180 180 180 4 10
Nu-WstSp 2200 ISO 150 150
Numoc 3000 I12H 12H 12H
Oakwood 2400 $9H 9'/} 9'/}
OoVwd A f 471 $6H 6H 6H 4 'A
Ookwod pr 2075 $22H 22'/} 22'/} - 'A 
OkwdBp 800 S26H 26H 26H - <A 
Oakwood w 6625 S6'A iVs 6H + Vb 
Obrien 0 7900 125 120 1 23 + 3
Ocelot B f 500 $5'/} SH 5V} + H
Omega 1100 $12 IIH 11H-H
Omnibus w 600 60 60 60 —10
OnaPingof 36450 300 295 300 4 1
Opimiono 100 $12'/fl 12Vb 12Ve—Vb
Orbit 825 210 210 210
Orcao 1400 490 475 475 -IS
OshawoAf 13700 $33 33 33
Osisko 0 4000 16 16 16
PCL Indust 1000 $6'/} BW 8V}
Poc Coper 0 1500 75 75 75 +3
Poc NthAf 252 $15 15 15 - W
Poc W 36750 $12 IIH 12
Pgurin A I 15400 $10H 10H 10H + H
Palomo P 2100 475 465 470 4 5
Pomour 16656 $12V} IIW 12'/} + 1
PonCan P 2340 $23 22H 23 4 W
Porklondo 2000 $5V} 5'/b SVb - H
Porlokeo 3000 86 86 86
Parquet 0 5000 35 35 35

60 +15
26+6 
90-5

Silvrwd A f 2100 $23H 23W 23V2 - H
SSeorsAf 1208 $9H 9H 9H 4 H

262 $9W 9W 9V} + Va
1000 245 240 245
700 $8W 8W 8W - Vb
500 $8H 8H 8H 4 H

300 300 -10 
500 55 55 55

7500 100 90 90 -20
z5 $36W 36'/} 36W

Sonor 0 z200 82 82 82
Sony Corp 200 $20V2 20'A 20'A - '/}
Sorrel 0 2500 145 145 145
Southm 375 $47'/* 47'A 47'A

S Sears B 
Skill Res 
Slater A 
Slater B f 
S Louvem 0 300 300 
S Louv w 1 
Sogepet 0 
Somville p

Spar Aero f 8684 $22
Spar w 
Sporton 0 
Spooner 
St Brodcst 
S Trstco p 
S Trstco w 
Stonford 0 
Storrex 0 
States Ex O12700 
Steep R 
Stinbg195 
Stelco A 
Stelco C P 
Stelco D p 
Stelco E p 
Stelco w 
Strnd OG 0 
Strheono 
Strothn A f 
Stroud 0

700 $30 
4000 40 

z5 37 
3700 $11'A 

800 $25 
100 360 
700 45 

13700 375 
100

21H 21H 
30 30 •

Sud Cont 0 
Sulivan 
Sulptro B f 
Sunburst 0

38 
37
11 ll'A -I 
25 25 -

360 360 
45 45

335 375 1
95 95 -

1500 SSVb S 5
400 $20 20 20

13637 $31 30H 31 -i
5325 $28H 28 28H h
1200 $26H 26H 26H 
1400 $31H 31W 31H 
6850 $9H 9W 9V2 
3000 $6H 6H 6H 
1045 50 50 SO
200 220 220 220

13000 31 30
6300 300 300 
1310 $5Ve 495 
1393 495 480 
2000 44 44

VerstI Corp 325 $13 
VerstI 2625 
VerstI w 
Vestgron 
VG Trstco 
Vulcon Ind 
WIC Bf 
Woddv 0 
Wafrbord f 
Woiox A
Woiker R 
Wolker 9 
Walker T'W 
Walker 9W 
Wlkr 14.16 
Wolker w

Worren 0 
Wrintn 
Wosobi 0 
Weldwod

17 - 1 
S'A 4 W

18
45+5 
9W — H 
9W

13 — 'A 
2700 $37H 37 37H

250 195 195 195
2550 $15H 15H 1SH 
1300 $16 15H 15H- Va
200 395 395 395 4 5

6600 $7H 6H 6H - H 
2100 180 175 175 - 5

Z20 435 435 435
11100 S16W 16'A 16H
20337 $26H 26H 26V} - 'A

1800 $35</4 35 35 4 'A
7249 $26W 26'/4 26'/4 — W
6000 S29Va 28H 28H - V}
500 $30H 30V} 30H 4 H

7900 $5H 5H S'A — Mi 
Wlkr 1988 w 3418 $5H 5H SH 
Wol Redkp 1000 385 385 385 
Wolwvn 500 470 470 470 -10
Woiwynw 2000 155 155 155 + 5
Wordair A f 550 SS'A 5Vb 5Mb 4 Mi
Wordoir B 450 SSMi SMi SW
Worn Can 1400 $17H IT'A 17W — W

11600 25 24 24 —2W
8000 124 121 123 - 2
5000 42 42 42
7500 $38 38 38

Westor A p 5600 $25Vb 24H 25 — W 
Wstburne 300 $14H 14H 14H — <A
Wcoost T 13200 S15H IS'A 15H + 'A
Westfield 5900 208 208 208 +3
Westfort 0 600 28 28 28 —2
Wstgr 26300 100 90 99 +9
Westmin 13620 $15H IS'A IS'A — 'A
Westmin p 10925 $29H 29H 29H + V5b
Weston 450 $65H 65 65
Whim Crk O17500 370 365 370 +
White PA 5500 $14 14 14 4 W
WhonokAf 1304 $10W lOW 10V}
Wiianouro 1520 170 160 170 +10
WilshirEo 1250 38 38 38
Win-Eld 0 1700 90 87 90 +3
Woodwd A 6509 $14H 14W 14Va — H
WEqite A f 13550 $7H 7W 7H
WEqute I w 650 101 101 101
WEquIlw 65C 170 170 170
Wr Horg 6400 $8W S'A 8V} 4 W
Yk Bear 4316 $10'/2 10V} 10'/}

Portnership Units 
Lehndorff 1823 $9H 9H 9H

Trust Units
BBC R un 2800 $9 9 9
C Perm un 325 $9H 9H 9H + Vb

Troded In US Funds 
AlumB 300 $26 26 26 4 'A
Bow VlY 200 1600 $32 32 32
C Both 525 8700 $53 52H 52H — Mb
IBM 2050S114'/4 113'/4 lU'A 4 H
Merent11 600 $27H 27</4 27H 4 W
RyTreo D p 100 $28Mb 28'/b 28Mb 
Seco 3.22 p 700 S30H 30'A SO'A - W 
Stinbg 2875 100 $27H 27H 27H

Bow Vol Ap 32W 
Bow Vol Ap 22Wp 
Bow Vol Ap 25 
Bow Val Jv 25 
Bow Vol Jy 25 P 
Bow Vol JV 27W 
Brsen A Ap 40 
Brsen A Jy 40 
Brsen A Jy 40 P 
Brsen A Oc 40 
Brsen A Oc 40 p 
C im B Mr 30

tb 131 45 $17H 
« 174 $0 $17H 
5 37 145 $17H
1 It 125 I17H 

at 244 $3Ht44W 
112 1 224 45 $44W 
an 722 145 S44W

19 554 $4 $44W 
21 132 S5H$44W 
13 119 ft S44W
39 1234 $2H $44W
so $22 $3H$44W 
it 1714 12t $44W
4 42$ $4H$44H 

M 473 $4W $44W 
t 171 S3W S44W

74 523 $2W$44W 
10 130 S4H$44W 
4 455 7$ SIIH
I 243 in

10 2002 140 
100 1437 ItO 
49 1197 40 

139 4t0 95 
t 47135 

12$ 3944 17$
75 1434 5
70 42S4 20 
S7 1452 100
4 1011 $3H$31H
5 1002 $4'A $31H 

38 2069 $2W$31H
276 5347 115 $31H

6 232 155 $31H 
13 781 35 $31H

1 32 $3H$31H
20 1073 $3 $31H
2 204 65 

30 1222 165 
45 1176 65

1 1403 40 
100 2621 1

10 98 30
19 1044 35
11 
10

1 69120
800 699 155
40 1194 50 

5 136 115
20

SIOH 
$13W 
$13W 
$13'A 
$13W 
SIS'A 
$31H 
$31H 
$31H 
$31H

$31H 
$31H 
$31H 
$27H 
$27H 
S27H 
$27H 

45 $2H$27H 
144 145 S27H 

$27H 
S14H 
S14H 
$14H

Rov Bk 
Sogrm 
Storm 
Storm 
Shtfl C 
Shtll C 
Shtll C 
Stlco A 
Stico A 
Stlco A 
Stlco A 
T 3n
T sn
T 3n 
T 3n 
T sn 
T 3n 
T-D Bk 
T-0 Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
Total P 
Total P 
Totol P 
Totol P Oc 15 
TrAlt A Ag 20 
Wlkr R Mr 22W

Jy 35 
A» 45 
Ap 4$ 0 
Jv 4$
Fb 2$
Ao 22WP 
AO 2S 
Fb 32W 
Fb 32M}p 
My 30 
Mv 32W 
Fb 25 P 
Fd 26 P 
Mr 2$
Mr 25 P 
Ap 24 
Ap 2$ P 
Mr 16H 
Mr 16Hp 
Jn 17W 
$P IS 
Ap 12W 
Ap 12Wp 
Jy 15

Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R 
Wlkr R

Mr 25 
Mr 25 P 
Mr 27M} 
Jn 25

27V}
30 
25 
27 V}
30

Totol volume 13622 
Totol open interest 367671

C Im B 
C im B 
C im B 
C Im B 
C Im B 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP

Mr 32V} 
Mr 32V}p 
Jn 30 
Jn 35 
Sp 30 
Fb 22V} 
Fb 22V}p 
Fb 25 P 
Mv 22V} 
My 25 
My 25 P 
Ag 22V} 
Ag 25

$30V} 
$30V2 
$30 V] 
$30 V2

$23V}
$23V2
$23V}
$23V}
$23V}

ConP E Ag 25 P 
Corl OK My 20 
Carl OK Ag 20 
Carl OK Ag 20 p 
CBth A Ap 27V}p

C Rambler 
Consoltex 
C Oistb A 
CDIstb B f 
Cons Gas 
C Gas 13M} 
C Gos 9<A

CTL Bonk 
Conventrs 
Conwst B f 
Conwst 12 
Cooper C 
Corby vt

Corrido 0 
Coseka R 
Coseko 7 p 
Costoln Ltd 
Craigmt 
Crain RL f 
Crwn Life 
Crownx

Marché actif
l.a tendance a évolué en dents de scie hier à Wall 

Street, dans un marché actif.
L’indice préliminaire des industrielles a fluctué de 

pari et d'autre du précédent niveau de clôture tout au 
long de la séance et s’est établi à 1,213.67 en hausse de 
1.37 point. Quelque 110 millions d’actions ont été échan­
gées.

Le nombre des hausses a dépassé celui des baisses: 
823 contre 763. 386 titres ont été inchangés.

Selon les analystes, le déficit budgétaire fédéral, 
projeté à $180 milliards pour l’année fiscale commen­
çant le premier octobre, continue d’inquiéter les inves- 
ti.s.seurs. D’autant plus que le président Ronald Reagan 
a déclaré qu'il serait futile de proposer des mesures 
destinées à équilibrer le budget avant les élections pré­
sidentielles de novembre prochain.

Gulf Oil a progressé de 2 5-8 à 57. Pfizer a gagné 21-8 
à 37 7-8. Merck a monté de 2 1-4 à 89 3-4. Burroughs a 
chuté de 2 1-8 à 501-8. United Technologies a cédé 1 7-8 
à 67. Union Carbide a perdu 1 5-8 à 55 1-4.

Dans les valeurs canadiennes, Northern Telecom 
gagne 7-8 à $34 1-4, Dome Mines 1-2 à $142 et Campbell 
Red Lake 1-2 à $27 1-4. Genstar perd 5-8 à $21 1-2, 
Ashland Oil 3-8 à $28 et McIntyre Mines 1-4 à $311-2.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

« 3M.S0 3M.N 3M.«

35 - K
•K t %

4i t }
435 475 * 50
47 47
45 05 4 7
3f K 3tK - K 

31 t K 
143-3

Dynmr 105 
EooHto 
Est Bokrtt 
Eoton A 
Echo Bov 
Echo B 300 S3S0 $25H 24H 25H + 
Echo 19B6W 2150 $éH 6 6

^Echo 1917 w 2650 $SH 5H 5H 4

ACF In
6MF
AMRCp
ASA
A Icon
Alieg Cpb
Alg Int
AltdCp
AllisCh
Alcoa
Amox
AmHes
ABrond
A Bdest
Am Con
AEI P
AExp
AGnCp
AHome
AmMot
Ampin
Armeo
ArmsIR
Arm Win
Asorco
AtIRICh
Avec Cp
Aveo Pf
Avnel
Avon
Axio
Bkrlnti
boldwU
BxtTr.28
B«l How
BtliCan
Benfl Cp
Btlh StI
Block O
Boeing
Bols Cos
Borden
BorgWo
Bos Ed
BrIstM
BrItPt
Brnswk
Buev Er
Burl ind
Burrgh
CBS
CCX
CPC Int

V«MM Hwt im I
211 1219 45 43H

299 t6Va 1SH 
15 5035 35H 34Và 

1744 62V^ 61H 
44 4654 35H 34H 3S'A 

63H 63H 63H 
28H 28 
54 52H
16'/4 16 
42H 4)H 
26H 24H 
32H 30H 

9 x641 6)H S9V}
11 558 S9H 58Mi 

S1H 49H 
18H 18H 
31'/4 30 
21H 21H 
54 52'A
7 6H

175
10 2210 

97
21 2566 

1059 
13 6652

18 2335 
8 2722 

126018 
7 927 

14 3309 
426

22 1759 99V} 
1349 21H

7
10 46<

40 2444
8 4207 
71282

23
23 1336 
11 2407 
52 45 22 

445 19H 
286 2H

98H 98H- 
20M> 21

rm. Ok 
44'/4— H 
15H- H 
35 4 H 
61H4 1

H
</4

28H- H
53 4 H 
16'/4 4 h 
42H4 h 
25Vb- H 
31H- H 
60 - H 
59 4 M} 
51'/4- H 
18V} . . 
31H4 1 
21H- H
54 +1H 

7
l
H

35H 35H 35H. 
26 24H 25H-
32V} 31H 32'/44lH 
45H 45 45V]
28H 37Vb 28H4 H
60 57 60 4 H

37 39 4 'A
24H 25 . ..
21M} 21H4 H
18H 19 4 VA
2H 2H.. . 

14 6064 22<A 20H 22H4 1H
11 54 24V) 24<^ 24H— H

2SH 2S'A 2SH4 H
31H 
25H

541 
Il 36 

2636 
27 3155

3m 3m. 
2S'A 25H4

27H 27H 27H4 H
43 ~1'A 
40'A— VA 
57M}4 1 

30H 2)VA4 <A 
28 26'A4 h

4SH4 1H

12 11056 44H 43 
21 69 40H 40'A
9 171 57V} 56H

10 2536 21'A 
6 166 26'A 

15 3256 45V} 43H
9 105 25 24 H 24^4 H

47 ) 650 27H 27 77Vt* W
204 16H 16H 

6 599 32H 32
11 4667 52H 49H 50 -2VA 
11 757 6S'A 64H 65 - Vb

94 9H 9H

)6H-
32V}

9 1030 39H 
CSX 1.04 11 5264 23H 
Collhn 26 6S7 22 
CRLk 1356 27M} 
Comp Sp 12 207 63

9H4 Vb 
39 4 Vb 
23H4 H 
22 4 lVb 
27VSi4 Vb

Cdn Poc 
Cop Clf 
Coring 
Celonse 
Chose 
ChrisC 
Citicrp 
Clork Eq 43 200 
Clorox 
CotoPol 
ColGos 
CmbEn 
Cmsot 
ConEd 
CnfICp 
Cntl Grp 
Contlll 
Coopr 
Copwld 
Crone 
Cr Crk 
Cr Zell

62H 62H- H
216 39H 36H 39 ~ H

16 580 136H 134H 13SVb4 H 
69 16H 15H 16 4 Vb

10 414 71 70Vb TOH- H
5 1450 52Vb 51H 52Vb4 Vb

52 93 2iVb 27Vb 27H-m
6 5176 36H 3IH 3|Vb4 H

37 36Vb 37 4 Vb
9 1799 2tU. 27H 21 - H
9 192 21H 2m 21H
6 1322 36H 35H 36 - Vb
6 241 33H 33Vb 33H4 VA

11 713 31H 3m 31H4 H
6X33I2 24H 24H 24VA

11 3274 26Vb 25H 26Vb4 H
10 431 50 49H 50
9 466 21VA 21 21H

26 412 34Vb 34 34 - H
49 23 22Vb 22Vb
90 31 29H X -1

11 44 3éH 36 36 - H
13 993 33H XH 33 4 H

Curt W
DortKr
Dota Gn
Dotpnt
Deere
DenMfg
Dexter
Digitol
Disney
Dr Pepp
Dome
Dorsey
Dow Ch
Drovo
Dresr
duPont
EGG
Eas Kod
Eoton
EMM
EMM pfl
EmrsEl
Esmork
Ethyl
Exxon
FMC Cp
Foirchd
FIrestn
Fluor
FordM
Fruehf
GTE
Gn Dyn
GenEI
GnFd
Gl Inst
GnMIIIs
GMot
GPU
GenRe

12 6 47H 47H 47H
9 1362 70V8 

35 2736 42 
35 635 23 
106 1060 36'/4
13 167 32H 
12 262 22H
19 7560 67H 
23 1)06 55H 
57 531 21H

2850 ) 4'A 
4 656 32 

25 8333 31H 
66 14H 

329 931 19H 
12 3405 49M}
20 724 XH 
16 3466 72H

1072 53H 
16 104 7H 

1 9H 
15 1737 66H 
11 1392 
9 876 
7 9796 39H 
9 206 44H

14 88 16H
9 437 19'A 

54 789 19
10 8551 40H
. 548 43H
9 2123 43H

11 3119 54H
12 5900 55Vb 
9 2407 52H

X 3193 34 
9 3636 X
9 9355 72H

10 913
13 796

68Vb 
40 
22Vb 
35H 
32Vb 
22'A 
86H 
54H 
21H 
14
31'A 
30H 
14H 
19V} 
48H 
X 
7m 
S2H 
6H 
9H 

65H 
42H 

24V} 23 
39'/4

7H
59VA

GnTire b 12 19 35H
Genst
Go Pqc
GilleHe
GloblM
Goodreh
Goodyr
Gould
Gt AP
Greyh
GulfCp
GulfRs
Hotbtn
Honno
HecloM

847 22Vb 
25 3544 24VA 
10 1254 48H 
5 336 6<A

1903 »H X'A 
11 X18 »H XH 
23 987 32H 3m 
16 411 )3H 12H 
11 950 24H 23H 
10 17475 u57M2 53H 
19 77 21 WVb 
13 2211 35H 3SH 

36 23H 23'A 
15 194) XVb 

Heinz 1.40 12 771 v39 
Hercul 10 2197 33'A
HewPk
HiVolt
Holidoy
HonwII
Housinl
Hunt Ch
IC ind
ITT Cp
lU Int
INCO
ingerR
Intrik
IBM
IntHorv
Int Pop
Ipco Cp
JoyMfg
K Mort
KoisrAI
Keitogg
KerrM
LTV

70 +1H 
41H4 H 
22H4 H 
36Vb- H 
32H4 'A 
22'/4- H 
87H4l'/b 
55'/4- 'A 
21H.. . 
14'A4 Vb 
31H- H 
31 H- 'A 
14H- H 
19H- Mb 
46H- Vb 
XVb- 'A 
72H4 H 
53
7 ..
9H

66H- Vb
43 - H 
24Vb- H 
39Vb— H
44 — Vb
18 - 'A
19 4 H 
16H4 Vb 
40H4 1 
43Vb+ Vb 
43 — VA 
54H4 1H 
55Vb4 Vb 
S1H-1 
34 4 Vb 
46 -2H 
72H4 H
7H

S6Vb- H 
35Vb
21Vb- H 
24Vb4 Vb

33 V} 4 'A 
»H4 Vb 
32H4 VA 
)3H4 Vb 
24 4 H 
S7'A4 3H 
20H- VA 
35H
33H- H 
30H4m 
XH4 h 
33

LeorSg
LeeEn
Litton b
Lockhd
Loews
LubrzI
LüCkvS
MCA

Ventes Hovt 
9 306 42H 

14 18 23H
12 716 66'/4 
9 4222 37'/4
8 373 190V} 

14 231 21
9 1364 19'/4

13 252 41

41'A 
23'/} 
65'/4 
36H

Fetm. Ol. 
41V»—1 
23H- Vb 
6SH4 H 
36H— 'A

MGM Gr 23 50 12H
MGM UA
MocMil
MrshM
MortM
Mary K
Mosco
Mossey
MqsCp
Moytg
McOnId
McDnD
McGrH
Mcint
Merck
Merr Ly
Mid Ros
MMM
Mitel
Mobil
MoblH
Mohosc
Monsan
Motrolo
NCR
NL Ind
NobscB
Not Oist
Nat Gyp
NioMP
NorfkSo
NorTel
Nthgate
Northrp
Nucor
Occ Pet
Olin 9
OutbM
PonAm
PorkDrl
Penney
Pennzol
PepsiCo
PerkEl
Pfizer
PhibS
PhilMr
Phil Pet
PitnvB
Polorid
Portée
ProctG
QuakO
RCA
RongrO
ReodB
Revlon

11 1404 15H
12 410 28
13 165 46
9 1177 36H

12 2015 
17 957

547 
. 34

10 268 
12 1771 
9 618 59'A 
16 1900 39V}

26 31H 
15 2437 69H 
12 5677 31H 

230
14 2431 

2740
8 8911 

310 
14

11 1775

190Vb+2 
M'A MH- 'A 
19 19'/4+ h
40H 40H- H 
12'/b 12Ve- H 
14 V) 15Mb+ Vb 
27V} 27H— Vb 
4SH 45H4 V} 
36</4 36H4 H 

15'/4d12H 15 4lH 
31H 31'A 31'/4— h 
4H 4H 4H— H 

23'/4 22H 23'/4+ Vb 
4SH 44H 44H— H 
67H 66V} 67H4 H 

56'/} S6H4 H 
38 XH- Vb 
31'A 3m— 'A 
87H 89H4 2H 
XH XH- 'A 
17H 17H4 Vb17H

78H
12H

TT'A 78'/4+1'A 
12'/8 12H- H 

XH 29H XVb 4 VA
3H d 3H 3H- H

21H 21H 21H- H
95»b 94V} 94'/}— 'A

19 4560 IM IIT'A 119H+2H
11 1459 117'/8 115H 117'H— H

1644 14H 14H 14V} 4 'A
9 2332 u4SV] 44H 44H4 H

16 511 28H 28'A MV)
15 636 3SH XH X 4 'H
6 1967 16H 15H 16H4 H

11 671 62H 61H 61H 4 H
2198 X'A XH X'A 4 H
369 4H 4H 4H

18 4M M XH 86 4 IH
21 110 X 35 35H4 H

2X1 28H 27H 27H- H
x122 28 27H 26 4 'A

332 » MH 49H 49H~ H
1905 6'A 8H 8H
3X 9H 9H 9H.

10 4078 XH 52H XH4 2
13 1439 37H XH 37H+ H
14 »75 37 XH XH4 H
24 978 26'A X'A 26'A 4 H
14 U72 XH XH X 4 2</4
9 3»2 MH 29H M'A 4 H

10 4690 73H 72H 72H—1
6 3774 XH 37H X - H

16 1363 32H 31H 32
28 3162 30H 30 MH4 'A

47 17V} 17'A 17'A- H
10 2X1 51H »H »H- 'A
10 776 62H 6)H 61 H- H
16 4152 X'H 32'/4 X 4 H
14 533 10 9H 9H— H
11 137 IIH 11 11'A
14 1292 31H 31H 31H4 H

Ventes 
14 599 
14 17
81314 
n 1932
18 326 
6 3429 51 
13 253 54H 

13 175 37'/} 
8 1524 26'/4

24 375 34'/e
19 322 41H
10 1176 X
12 3629 47H 
16 1482 XH
11 4163 XH 
6 346 X'A

29 1895 XH 
40 124 25H 
23 175 16H 
10 1335 S9</4 
X6206 16V}
13 X 18H
14 3570 45'/4
15 3103 49H 
8 3479 37V8 
8 X13797 52

Rch Vck 
Riegel T 
Robins 
Rckwl 
RC Cos 
RovID 
Ryder S 
SCM 
Sofeway 
StRegis 
Sandr 
Schr Plo 
Schlmb 
Scott P 
Sears 
Sedeo 
Signol 
Singer 
Skyline 
SmkB 
SonvCp 
Sportn 
Sperry 
Squibb 
StOilCI 
StOlnd 
StdOOh 
Steego b 59 991 4Ve

27H 27V} 
XH X'A 
18H 18V} 
29V} XH

Ferm.
27H4
X'/4-

Ch. 
H 
H 
H

29H+ H 
XH XH .. 
XH SI 4 H 
XH 54 - Vb 
37 37'A 4 'A
25H 25H- Vb 
XH XH4 h 
4)1/4 41H— Vb 
X'/2 37H4 1H 
45H 45H—IH 
X XH4 h 
X'/e XH4 >/4 
X X'A- >A 
29H X'A 4 H 
25'/e 25H4 H 
16 16H4 Vb
X S9Vb4 H 
16</4 16H— 'A 
17H 18 4 'A 
44V} 45 — 'A 
48 49H4 1H
X'/a 37'/b4 H

Cmnc
Cmnc
Cmnc
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CP Ltd
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Dom M
Dom M
Dom M

Mr 60 
Jn 55 P 
Jn 65 
Fb 45 
Fb X 
Fb X P 
My 45 
My X 
My X P 
My 55 
My 55 p 
Ag X P 
Mr 27'/} 
Mr X 
Mr X P 
Mr M'/b 
Mr X'/}p 
Mr 35 
Mr 35 p 
Mr 40 
Mr 40 p 
Jn 25 P 
Jn 27V2P 
Jn X 
Jn X P 
Jn MV) 
Jn XV2p 
Jn 35 
Jn 35 P 
Sp X 
Sp X P 
Sp XV} 
Sp 35 
Sp 35 P 
Ap 40 
Ap 40 P 
Ap 45 
Ap X 
Ap X P 
Jy 40 
Jy 45 
Jv X 
Oc 40 
Ap 15 
Ap 15 P 
Ap 17'/} 

Dom M Ap 17Vbp 
Dom M Ap M 
Dom M Jy 12Vbp 
Dom M Jy 15 p 
Dom M Jy 17Vb 
Dom M Oc 17Vb 
Gnstor Ap 25

12 1306 26
21 2X 23 
126 1141 IIV} 
14 1249 S3

1847 13H
22 9940 41H 
11 2713 47H 
14 492 55
8 1532 40H 
8 10061 40

XH

3H
2SH
XH
im

51 —I'A 
6 2X5 47H 46H 47 4 'A 

4Va+ Vb 
26 4 <A 
23 — H 
11H4 'A 

52H 52Vb..
13 13H4 H
41 41'A........
46H 46H— Va
54</8 X 4 H
40 40H4 'A
X'/e 39H+ H

3519 IXV) 126V) IX +2 
18 5775 25H 25Ve 25H4 Vb 
14 187 32H XVb 32»/4— H 

32 63 62V} 62H4 H
14 X 43H 43H 43H— 'A

XM 28 d26H 27Vb+ 'A 
5 24Vb 24H 24H4 H

26'A 
X'A 
77 
XH 
XH

Sterl Dg 
Steven j 
StorTe 
SunCo 
SunMn 
Supr Oil 
Syntex 
Toff Brd 
Tenneco 
Texoco 
Tex Inst 
TxOGs 
Textron 
Timkn 
Trone 
TW Cp n 
TW Cpf 2
Tronsm 8 600 26H
Tronwy I 24 212 XVb
UComp 14 517 77Vb
Un Corb 49 2577 57
US Gyps IS 240 57
US Steel 91X 29Vb
Un Tech 6 6X5 68V}
WkHRs 32 21H 21'A 21'A— Vb
WQitJm 8 228 XH X'/b XH— H
WarnL 13 3181 32'A 3m 32'A4 H
WstefT 2 12H 12H 12H. ..
WestgE 10 1785 51H 51'A 51H—'A
Weverh 24 16X 32V} X X - 'A
Whit Cn 13 4M 40H 40H 40H- H
Womet 26 IX 42 41H 41H— Vb
Wolwth 10 799 XH X XH4 H
Xerox 9 9145 42H 4m 41H—Vb
ZenithR X 790 X XH XH4 <A
Zurnln 13 127 29 28Vb 28H— 'A

26’A— H 
X'A— H 
77 - 'A 
5SV}—IVb 
57 4 'A 

28H 29 - H 
66'A 66M}—2H

l»]fl«}:iaiilliiaiK!

19H 
37H 
XH

24 7878 40H XH 40H4 Vb 
55 116 10 9H 9H4 H 
1S17X 47H 47 47Vb4 H
i2ixin9Hiii ni'A-Vb
9 690 X 29H XH- H 

21 46 19H 19H 19H- H 
12 127 45H 45Vb 45Vb- H
10 5609 43'A 42H 43H- H 
16 164 XH 21H XH4 H

3637 I4H 13H 14H4 H 
412 XVb X'A XH- H 

X X 44V!i 43Vb 44H4 H 
H13 12043 lUVb 112H 114H4 

1026 IIH im IIH.
12 21X XH 
10 37 1 3H 
1X492 X 
10 2435 X 

X97 If'A 
10 771 XH 
10 967 X 

1668 1 7H

6

► IHXH 
12
2fH- H 
31H- H 
19H4 H 
31H- H 
UVb- H 
17H4 Vb

Institute
Members

AGF Group . 
Amer Gwth 14.28 
Cdn Gas Egy 7.X 
Cdn Sec Gth 16.95 
Cdn Trusteed 4.M 
Corp Invest 10.13 
Corp Inv Stk 5.V 
Gwth Equity 6.69 
HiTech 8.86 
Japan 7.93
nMMF 8.92P 10.M 
Option Equity 4.21 
Speciol 8.96 

Bolton Trembloy 
Cda Cumul 14.10 
income Fnd 11.14 
Inlernotnl 14.59 
MnyFd 6.62p 1.M 
Pid Resourc 13.12 
Tourus 5.95 

Calvin Bullock Or 
Acrofund 2.X 
Banner Fnd 5.X 
CIF 7.00
CIF Income 8.21 

zCentrol Oroup 
yCompound 11.X 
yOlvidend 13.00 
vFund 4000 6.27
yinti Gwth I.1S 
vNot Res Gth 6.62 
vNorthn Egy 4.69 
y Revenue Gth 3.64 
yUnivest 6.86 

eSA Mgmt Or 
vGoldfund 4.85 
yGoldtrust S.90 

Confed Oroup 
Dolphin Eqty 7.15 
yDolphIn Mtg $.24 

Cundill Oroup 
ySecurlty 11.11 
yVolue 11.91 

Ovnomic Oroup 
ynOyAm Cdn I.X 
ynDvAm US 6.X 
ynOvCdn Fd 16.X 
vnOvOrd Old 4.21 
ynDyn incom 5.47 

Eaton Bov Oroup 
Commwith I.X 
Dividend 6.35
Growth 10.x

3.76
11.81
10. x
11. x

Income 
Internotnl 
Mortgage 
Viking 

Guarontv Trust 
vninv Equity 17.» 
vninv Income 4.17 
ynMortgoge 10.76 

Guordion Oroup 
Enterprise 1.X 
Grouped Inc 5.X 
Gwth Fund X.41 
North Amer 6.48 
Conodn MAF 5.» 
STMny S.BOp 10.06 
World Equity 5.79 

Investors Group 
vBond 4.01 
vDIvidend 6.46 
vGrowth 6.x 
yindexed Stk 4.74 
yinternatl II.» 
yjopon 21.49 
yMortgoge 5.03 
yMutuol 7.46 
yProvidt Stk 10.11 
yRetiremnt 15.02 

Jones Heword Or 
ynJH Fund 5.46 
ynJH Amer ix 

Monoged Gth 6.X 
Montreol Trust Or 
ynEquIty 2S.X 
ynincome 7.66 
vninternatl 
ynMortgoge 

Principol Or 
vBond 
yCollective 
vEquity USF 5.S6 
yGrowth 6.63 
yVcniure 1.69 
yWorld In US 6.X 

Prvdenttol Or 
Growth 6.62 
income 4.97 

Ptnm Hith Scl 7.94 
ynRtol Gwth 9.63 
Resourcs Con 9.11 
Sofit Oroup 
yCom Gwth 6.95 
yIntI Engy 7.f2 
ylnll Incomt 4.X 
vTrons A 5.16 
vTrons B 75.40 
vTrons C

15.07
10.M

2.66
15.17

12.27

ySask Dev Fd 5.10 
Sterling Group 
Equity 5.90 
yMortgoge 5.07 

Templeton Group 
Temp Gvrth 12.21 
Temp Cdn 4.77 

Trimork Group 
Trimark 8.X 
Trimork Cdn 7.42 

United Bond Shore 
nRoyfund 12.X 
nRoyfnd Inc 4.73 

Universol Group 
Americon 6.97 
Equity 6.N 
Income 4.X 
Japon 6.x 
Resource 6.46 
nyWoltoine 40.65

Nen>Members 
nAltomlra Fd 6.41 
Assoc Inv 10.x 
Beouconogx 
nvCan-Anoes 
Conogti Or 
vHypotheq 
vObligatns 

Capitol Gwth 
nCopstone 
Co-op Trust Or 
vnCT Mutuel 19.73 
vnGrowth 9.88 
ynincome 1.91 
vnLondmk I9.X 

Oestordins Gr 
vActions 17.40 
VHypotheq 4.46 
vinternatnl 14.» 
vObligatns 4.4S 

DixotL Krog Or 
D K Trust 14.94 
0 K Intl 14.n 
Heritoge 4.46 

yDomequitv 12.H 
Executv Intl .91 
nFstCdn Mtg 11.07 
Harvord 15.79 
Industriel Or 
Indust Amor 5.X 
Indust Olv 7.77 
Indust Eq 14.71 
Indust Gwth 9.M 
Indust Incom 1.40 
Indust Pent 4.15

6.x
6.57

10.26
9.07
6.55
5.23

Mock Eqty 1.89 
Mock Mtg Inc .99 
yMorlflme Eq 4.23 
Marlborough 10.19 
yMO Growth 8.93 
nNatrusco 27.13 
NW Group 
Conodian 6.64 
Equity 11.x 

NW Trust Eq 1S.X 
Pemberton Or 
ynPocIfic DIv 7.7S 
ynPocific Ret 5.80 
ynPQCific US 4.74 

PHN Group 
yBond 8.64
vConodion 13.91 
yDiv Income 12.62 
vFund 23.69 
yPooled X.02 
nvRRSP 31.56 

PMP Monogmnt 
nPension 10.66 
nXonodu Fnd 9.X 

Prêt et Revenu Or 
y Americon 17.79 
yConodion 10.05 
vFonds H 5.16 
vRetroite 13.66 

vSvncrovfSt 6.S3 
vTrodex 6.01 
United Oroup 
Accumuio 7.x 
Accumulo R 6.x 
Americon 4.X 
Cont Mortg $.20 
Socurify 4.09 
Venture 7.45 
Venture Rot 9 30 

Western Gwth 4.16

U.S. Funds 
(Not Avoltoble In 

Conodo)
Fid Trtnd X.62 
Kovstono Or 
Cus K-2 7.20
Cus S-1 19.tt
Cus 6.x
Internotnl 5.3| 

Lex Rsrch 19.07 
Monhotn 5.99 
One Wm St 17.64 
Opptnhmr t.H- 
Pvtnom 12.99 
Tech 11.96

Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
l-Citv 
Imsco 
I msec 
Imsco 
Imsco 
imsco 
Inco 
Inco 
inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
lOil A 
lOil A 
iOil A 
lOil A 
■ Oil A 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Not Bk 
Not Bk 
Nat Bk 
Nat Bk 
Nat Bk 
Nor Tel Ap 40 
Nor Tel Ap 40 F 
Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Ap 45 F 
Nor Tel Ap » 
Nor Tel Ap » F 
Nor Tel Ap 55 
Nor Tel Ap 60 F 
Nor Tel Jy 40 
Nor Tel Jy 40 f 
Nor Tel Jy 45 
Nor Tel Jy 45 f 
Nor Tel Jy M 
Nor Tel Jv » t 
Nor Tel Jv 55 
Nor Tel Oc 40 
Nor Tel Oc 40 $ 
Nor Tel Oc 45 
Nor Tel Oc 45 I 
Nor Tel Oc » 
Nor Tel Oc 55 
Noron Fb 27Vb

Ap 25 
Ap 27V} 
Ap 27V}p 
Ap X 
Ap XV} 
Ap 3S 
Jy 32Vb 
Oc 25 P 
Fb 15 
Fb 17Vbp 
Fb M P 
My 15 
My 17V} 
My M p 
Ag 15 
Ag 17 V} 
Ag 20 
Ap 10 
Jy 10 
Jv 12V} 
Oc 10 
Oc 12V2 
Sp 10 
Ap 30 
Jv 30 
Jv XV) 
Jv X 
Oc 35 
Fb 17V} 
Fb 17V2P 
Fb 20 
Fb 20 P 
My 17V} 
My 17V}p 
My 20 
Mv 20 P 
Ag 17V} 
Ag 20 
Fb 35 
Fb 40 
Fb 40 P 
My 40 
Ag 40 p 
Mr 15 
Mr 15 p 
Mr 17V} 
Mr 17V2P 
Mr 20 
Mr 20 P 
Jn 15 
Jn 15 P 
Jn 17V} 
Jn 17V}p 
Jn 20 
Jn 20 p 
Sp 17V} 
Sp 20 
Fb 10 
Mv 12V} 
Mv 15 
Ag 12V2 
Ag 15

S17H 
$17H 
$17H 
$17H 
$17H 

5» $2Ve$17H 
181 $2HS17H 
115 $3H$27 

81 » X7 
267 165 $27
253 1» $27 
516 80 $27 
368 40 $27
187 25 $27 
197 100 527

10 125 527 
743 175 
848 95

HL Im. Bbe
1 m\m $33H

16 $11 166 $43H
15 171 $2HM3H
4 161 $3 $43H

16 9X 40 $2$H 
1 10 » $2SH 
1 129 $3H$2SH

2» 361 16 U1 
» 691» $31
36 636 XH$31 

2S3 S92 166 $31 
141 2S3 » $24H 
26 46IX 
16 161 45 
45 IX 6$
» 92125

5 179 65 
26 1415 55

1 442 45 
X 517 40 

1 164 XH$14H 
5 SS41» $13H 
5 169 25 $13H 
5 1178 95 $13H

10 1014$ $13H
1 5» $2H$X
5 405 M'A$26H 
5 1675 X $34H 
5 197 30 $26H 

70 3620 45 $26Vb 
45 1169 XH$24V}
11 1016 120 $26W
2 479 M $26Vb

10 119 $3H$261b 
7 76 X $26H
4 167 100 $26Vb

X4H
$XH
X4H
$XH
$XH
$16H
$16H
$16H

Options sur l'or
(Prix en devises américaines)

Noran
Noron
Noron
Noron

My 25 
My 27H 
Ag 27H 
Ag 27Vbp

Nva A f Fb 10 p 
Nvo A t Mv 5 
Nva A f My 7H 
Nvo A f My 7Hp 
Nvo A f Ag 7H 
NvQ A f Ag 
Obo 01 
Obo 01
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obo 01 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obe 03 
Obd 04 
Obd 04 
Obd 04 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Plocer 
Placer 
Plocer 
Powr f 
Powr f 
Powr f 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rong 
Rang 
Rong 
Rong 

.Rong 
Rov Bk 
Rov Bk

Mr M 
Mr XH 
Mr 65 
Mr 87H 
Jn W 
Jn 62H 
Jn 65 
Jn I7H 
Jn 67Hp 
Sp 15 
Mr 95 
Mr 95 p 
Jn 97H 
Jn 97Hp 
Mr 65 
Mr 87H 
Jn «H 
Mr 20 
Mr 20 p 
Mr XH 
Mr XHp 
Jn 20 
Jn XH 
Jn XHp 
Sp XH 
Sp XHp 
Mv 17H 
Ag 17H 
Ag 70 
Ap 10 
Ap 12H 
Ap 12HP 
Ap 15 
Ap 1$ p 
Ap 17H 
Jv 10 
Jv 12H 
Jy 15 
Oc 12H 
Ap 35 
Ap 35 p

119 $2H$23H
1 99 65 $23H

X 1806 100 S23H 
10 339 165 $23H
2 69 S2H S23H
9 X7 85 $23H
3 140 75 X7H
1 62 140 X7H
5 12 X'A U7H
6 11 $2HX7H
1 21 XH X7H

10 304 1» $»H
95 1262 25
6 97 190

20 697 $2
40 X1 25
30 43 $2V} $»V}
10 1266 110 X3V}
5 XI 25
5 52 155

110 411 195
6 11X 85

13 75 165
15 117 S2H$23V}
2 XI 1» $23V}

10 23 $2'H X3V}
15 97 155 $19H
5 » $2>/4 S19H

10 60 140 $19H
3 17110 $27
4 201 $2H$»'/4

15 20 100 S»>/4
10 » 100 $»'/4
20 663 XHS46H

207 1370 45 $48H
145 X3 135 $48H

2 49 XH S48H
6 257 $2HS48H

10 247 S2H$46H 
59 271 95 UiVa 
» 15 X'/4 $46H
10 XH 548H 
12 1493 XV}$XVe

201 820 $4H$X'/b 
255 1215 20 $X</B 
246 10X S2H $XV8 
131 M3 60 $X'/B 
246 1004 110 $X'/8 
205 795 1» $XVe 

12 660 15 SXH
1 19 X'/a$XH
7 278 15 SXVe

14 445 25 SXH
41 15» X'/} $XH 

178 13X 90 SX'H 
113 9X XH$XH
52 200 1» $XH 

IX 12» XV} $XH
4 71 $2V} 5XH

12 219 XHSXH 
67 437 145 SXH
21 28 XH SXH
72 191 XV2$XH
10 15 X $XH
25 109 XHXI'A
10 1X115 X1>/4
14 568 1» X)'/4

1» X6 20 X1'/4 
116 51 XHX1</4

5 30 XV2X1'/4
5 120 $2'/4X1'A
9 91 100 XI'/4
7 12 XV2Xl'/4

54 5X $2H$17H
2 320 » $17H

73 777 1»
33 280 110

107 X2 45
3 X9 »
2 86 75

56
115 
36 
36

3
8

11
4»

16
10 
75 
11
X IX X'/4$16H 
16 405 $2H$16H

116 6647 70 $16H
7 155 XHS16H

X XI $2H516H 
38 527 140 $16H 
20 579 65 $16H 
43 16X 60 $10 
10 2162 110 $10 
40 3774 » $10

166 IX140 $10 
178 207 » $10

5 9 $2'/4$11'/4
20 390 X'/4 X3H
5 79 XH SXH
1 67 $2H X3H

70 709 1» SXH
20 60 195
M 1977 »
71 11M 25 

170 2316 S
27 508 $2H$17H 
66 1255 120 $17H
45 937 120 $17H 

5 1410 » $17H
15 126 $2H$17H 

500 577 175 S17H
5 220 90 $17H

21 759 170 $36H 
5 1519 15 $UH
3 175 XH$36H
8 13X 110 536H
4 24 XH $XH 

X 1096 1» $15H
28 6» 60 $15H 

149 2552 » $)5H
31 1095 $2V} S15H
16 1464 15 S15H 
10 1» XH$1SH
7 176 $2'/4S15H 

148 2X 110 515H 
X 957 125 $15H
23 202 $2V}$15H 
X 559 75 $1SH
5 76 XH $1SH

15 142 $2'/4$15H
13 24X 145 SISH
20 2» XH$13H
2 812 170 $13H 
7 »76 40 $13H

10 4066 $2 $13H
16 9X 70 $13H 
48 IX XV}X2H 
26 313 175 X2H

215 662 $2V}X2H 
43 7X XHX2H 

197 1X7 1» X2H
21 156 $7HX2H
6 16» 40 X2H
» X$17HX2H 
16 IX XHX2H 
5 27 $2 X2H

132 453 X X2H
1 2» X X2H 

112 306 $2HX2H 
25 161 $8'/4X2H

S XI 1» X2H
14 9 $7'/4X2H
25 40 XH X2H
2 24 XH X2H
2 18 XH X2H
7 27 XH X2H
5 79 $2'/4X2H

39 1052 S $2SH
11 423 190 $25H 
10 1517 BO $25H 
S 1391» X5H

10 81 $2H $25H 
2 2 $2H $7

16 382 $2>/4 $7 
» 73M » $7

100 X4 45 $7
75 3343 » $7
10 62 » $7
7 918 XHSXH 
2 1169 $2 SXH

15 2401 » SXH
40 2X7 70 SXH 
15 66 XH $XH 
15 4X XHSXH 
64 1328 1» SXH 
14 4X 45 SXH
4 57 XH SXH
9 214 140 SXH 

20 398 $2H$97H 
40 267 70 S97H
46 213 IX $97H 
66 » $2H $97H
70 340 XHSXH
5 2421 110 SXH
6 96 25 
» 345 1»

1 211 40
24 616 55
2 339 $2H$20H
8 125 $2H$20H 

200 1070 125 $»H
10 90 XH $20H
22 42 195 $20H
3 3 X S20H
2 11» XH$19H 
2 17 XH $19H
4 IXIX $19H 

10 117 $2H$12H 
X 26» 90 $12H
32 716 75 $12H
71 5337 » S12H 
10 397 ttH$12H 
14 1093 10 $12H
25 217 XUi$12H 
X 745 \65 S12H 

2X 1SX » $12H
5 K U'A $12H 
» 1600 X $33H

1 2»1» $33H

Wnet Vel. {•un Haut las Fane
teb 3»P 3 XI .80 N .90
MOV 3» 2 X 46.00 46.» 46.00
Mov 3S0p 4 X3 7.00 2.» 7.00
Aug 3» 10 74 SS.» 55.» 55.»
Feb 375 54 1087 12.» 11.» 12.»
Feb 375P 15 355 3.» 2.» 2.»
Moy 375 120 822 ».» X.» 27.»
May 375p 13 712 7.20 6.» 6.»
Aug 375 3 149 X.» X.» X.M
Aug 375p 15 419 10.» 10.» 10.»
Feb 4» 60 MX 2.» 1.» I.X
Feb400p 6 412 18.» 18.» 18.»
Moi 4» IM 1237 13.» 11.» 11.»
Moi 400p 6 1027 18.» 18.» 18.»
Aug 4» » 398 21.» 20.» 21.»
Aug 4»p 11 201 20.» 19.» 20.»
Feb 4X 20 2167 1.» 1.» 1.»
Feb 425p 6 78 40.» 40.» 40.»
MOI 4X 2X 1X9 6.» 5.» 5.»
Moi 425p 1 26 41.» 41.» 41.»
Ag 425 99 469 11.» 9.» 11.»
Feb 450P 1 22 69.» 69.» 69.»
Moi 4» 65 1905 3.M 3.» 3.30
Total volume: 982

Non transigées
IM.

Sen«$
feb 3»
Aug 3»p 
Ag 425P 
Feb 4»
Mot 4S0p 
Total open interest: 217»

enteun Offre Oeie.
43 X.» X.W

407 4.» S.»
15 39» 42.»

3806 .11 .M
2 X.M 69.»

X3H
$17H
$17H
$17H

Les cours étaient à la 
hausse et une bonne acti­
vité régnait hier dans le 
marché canadien des obli­
gations.

Le court terme est. , 
monté de 10 cents. Les 
moyen et long termes ont ; ; 
gagné un quart de point. 
Les obligations des provin­
ces et des sociétés ont 
grimpé d’un huitième.

L’argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
9.5%.

Les bons du Trésor à 
trois mois se traitaient à 
9.72 % en moyenne, au lieu 
de 9.73 la semaine dernière, 
et ceux à six mois rappor­
taient 9.88% (inchangé).

Marché à terme
Marché des valeurs à terme
(Transactions combinées 

Toronto-Monbéal)
Par la PRESSE CANADIENNE 

Bons du trésor du Canada, 91 
lours, $1 million, multiples de 
$0.00$.

Cours Cont 
Haut tes lègl. Ve. Vtg.

Moi 84 97.620 97.620 97.620 .010 548 
Jun84 97.580 97.575 97.580 .015 367 
Sep 84 97.520 97.520 97.520 — 33 
Déc 84 — — 97.450 — 50
Mor85 97.410 97.410 97.410 - 40 
Jun85 — — 97.425 — —

Ventes: hier 58; mercredi 51 
Controts en vigueur: 1,038 
limite de fluctuotion quotidienne: 

$0.150 plus ou moins cours de règlement.

ObligetioflS du Conoda, 18 cms, 
9 %, quantité $100,000, bote 
$100 (décimoUs à 1-02a)

Mor 84 
Jun 84 
Sep 84 
Déc 64

ventes: hier 76, mercredi 48 
Contrats en vigueur: 1,634 
Limite de fluctuation quotidienne: 64-32 

plus ou moins dernier cours de règlement.

Hout Bot
Cevn
Régi.

Cent 
V«. Vig.

75-06 7M0 7W7 10 703
75-18 75-18 75-18 11 140
74-28 74-28 74-28 06 457
74-14 74-14 74-14 06 SU

Voici les taux des devises 
étrangères tels que fournis 
hier matin par la Banque 
Nationale. Les cotes sont en 
monnaie canadienne. .
.\fnquedu Sud Rand 
.■\fnque franco Franc CFA 
Allemagne-Ouesl Mark

SXH
$»H
$20H
$20H

Antilles Angl.
Australie
Aulriche
Bahamas
Belgique
Danemark
K.spagne
Élals-Ums
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israel
Halle
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Nonège
Nouv.-Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Venezuela

Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Kscudo
Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

1.0004 
0.002938 
0.4509 
0.4625 
1.1510 
006398 
1 2494 
002202 
0.1242 
0 007951 
1.2463 
0.2120 
01469 
0.01219 
0.3999 
0.1599 
0.1160 
0.01010 
0.000739 
0.4024 
0 005335 
021M 
0.007530 
01592 
0.8145 
0009IM 
1.7691 
0.1537 
0.5605 
0.09301

Le dollar canadien
Le dollar américain a clô­

turé hier en baisse de 11-50 
et cotait $1.2453 contre la 
devise canadienne. La livre 
sterling a gagné 2 3-25 à 
$1.7802.

À New York, le dollar ca­
nadien a gagné 7-50 à 
$0.8030 et la livre 119-20 à 
$1.4295.

IHAnklM
Andres Wines Ltd: A, 24.15 
cents; B, 21 cents; payables 
le 13 avr. aux inscrits le 31 
mars.

Canadian Tire Corp. Ltd; 
cinq cents, 1er mars, 10 fév.

Enserch Corp.: 40cents 
US, 5 mars, 17 fév.

Hayes-Dana Ltd; 12 
cents ou une action. 30 
mars, 2 mars.

Hughes Tooi Co.'; 21 
cents US, 27 fév., 7 fév.

Suncorinc.; 20 cents, 21 
mars, 7 mars. ,

Tenneco Inc.: 70 cents • 
US, 13 mars, 3 fév.

Weidwood o( Canada 
Ltd; 25 cents, 31 mars, 9 
mars.
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Les HEC raflent les honneurs
Quatre étudiants au programme de Maîtrise en administration des affaires 

(MBA) de l'école des Hautes études commerciales de Montréal, Jacynthe Hotte, 
Isabelle Deschamps, Djibril N’Gom et Suzanne Lavigne, ont remporté les grands 

• honneurs de la compétition annuelle MBA qui s'est tenue le 28 janvier dernier à 
l'Université Concordia de Montréal. Seize universités canadiennes étaient repré­
sentées à ce « génie en herbe » des MBA. Chaque équipe en compétition se 
voyait confrontée à des cas (un texte décrivant la situation d'une entreprise) et 
devait, dans un temps limité, en faire l'analyse et présenter un plan d'action de-. 
vant un jury constitué de cadres supérieurs d'entreprises. Les membres de l'é­
quipe gagnante ont fait valoir que leur victoire repose dans le rôle important 
qu'ils ont apporté aux valeurs humaines dans leur analyse des problèmes et la 
recherche des solutions. Ils souhaitent que soit démystifiée l'image du diplômé 
MBA voulant qu'il s'agisse d'un être à la science infuse ne recherchant que des 
postes de direction pour imprimer ses modèles théoriques dans l'entreprise.
« Notre victoire est celle des coudes, de la tête et du coeur. C'est aussi une vic­
toire pour les HEC », a dit Suzanne Lavigne au nom de ses camarades. Deux au­
tres équipes du Québec, celles des universités Concordia et Laval, ont respecti­
vement terminé aux second et troisième rangs de cette compétition. Les univer­
sités québécoises forment des diplômés MBA depuis 1968.

Les Affaires Inc lance 
2 nouveaux magazines

Le président et propriétaire des 
publications Les Affaires Inc., M. 
Claude Beauchamp, projette de lan­
cer deux nouveaux magazines qui 
s’ajouteront aux cinq publications 
existantes de ce groupe.

Rue Saint-Jean, dans le Vieux- 
Montréal, on mène des études sur la 
publication d’un magazine écono­
mique qui serait distribué une fois 
l’an à l’extérieur du Québec et du Ca­
nada. Le magazine serait disponible 
en français et en anglais. M. Beau- 
champ refuse cependant d’en dire 
davantage de peur de se faire voler 
son idée.

L’autre projet, c’est un mensuel 
susceptible d’intéresser le milieu de 
la construction. Celui-ci compléte­
rait Québec Construction distribué à 
9,000 ■xemplaires.

Kn raison des ces projets d’expan­
sion, M. Beauchamp, a invité un an­
cien collègue du journal La Presse et

du Soleil, M. Claude Masson, à venir 
lui prêter main forte.

Ce dernier quittera donc Québec, 
son poste d’éditeur adjoint et rédac­
teur en chef au Soleil, pour devenir 
éditeur du magazine Affaires et vice- 
président au développement des pu­
blications Les Affaires Inc., du 
Groupe Transcontinental.

Outre les projets de publications à 
développer, M. Masson s’occupera 
du Journal Les Affaires (hebdoma­
daire) qui a un tirage de 57,000 co­
pies, de magazine Affaires (men­
suel), de La revue Commerce (men­
suel), de Québec Construction (heb­
domadaire), d’informatique et Bu­
reautique (mensuel).

Au total, quelque 48 personnes gra­
vitent autour de ces publications à 
Montréal alors que sept autres ven­
dent exclusivement de la publicité à 
Toronto.

avis de demande 
d’un permis d’aicooi
Régie des 
permis d’alcool 
du Québec

Toute personne, société visé dans l'art. 60 du Code de 
procédure civile peut, par écrit motivé, assermenté et 
transmis à la Régie, s'opposer à une demande de per­
mis ci-aprés énumérée, dans les 15 jours de la présente 
publication, ou s'il y a eu opposition, intervenir en fa­
veur dans les 30 jours de cette publication.
Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
du certificat attestant de son envoi au requérant ou à 
son procureur, par poste recommandée, et être adres­
sée à La Régie des permis d'alcool du Québec, 1 rue 
Notre-Dame est, suite 9.200, Montréal, Québec, H2Y 
1B6.

Nom et 
adresse 
du requérant

Nature de la 
demande

Endroit
d'exploitation

J. G. GIGUÈRE&
FILS INC
Taverne Industrielle
10354 St-Charles 
MONTRÉAL

1 Taverne 10985 Notre-Dame 
est, Montréal-Est

CASTRONOVO Antonino 
6295 Beaubien est 
MONTRÉAL

1 Bar avec danse 
& spectacles

6925 Beaubien est 
Montréal

TRAITEUR MAISON DES 
TROIS INC.
4851 Garnier
MONTRÉAL

1 Épicerie 900 rue Rachel est 
Montréal

ECONOMOU André
7958 Birnam
MONTRÉAL

Demande de 
changement 
permanent d'endroit 
d'exploitation d'une 
épicerie

208 Prince-Arthur 
ouest, Montréal

JEAN MANDAN
MATHURA &SEENATH 
MATHURA
Dépanneur J.SM
4612 ave Carlton 
MONTRÉAL

1 Épicerie 384 B Lafleur
Lasalle

GRAVEL Ronald
4773 Notre-Dame ouest 
MONTRÉAL

Demande
d'autorisation de films

4773 Notre-Dame 
ouest, Montréal

128803 CANADA LTÉE 
Nouveau Fairway 
restaurant
765 ave Bail
MONTRÉAL

1 Restaurant 4605 Fairway 
iachine

127778 CANADA INC
Le Palais du Country
8595 bout Les
Galeries d'Anjou
VILLE D'ANJOU

t Bar avec danse el 
spectacles

2204 A rue Mont- 
Royal. est
Montréal

CHANTAL PAYEHEi 
FRANCOIS PAYEHE
L'un el l'autre enr.
86 Roy
DELSON

1 Bar 1641 Amherst 
Montréal

. 129156 CANADA INC
Les Boucaniers du Roi 

' 36. Fountain Drive 
DOLLARO-DES- 
ORMEAUX

2 Restaurants 1923 rue Sle- 
Cathenne. ouest 
Montréal

SUN MO CHUNG 8
KWAN JA CHUNG 
Charcuterie Van Winkies 
6800 Côte Sl-Luc, 
app 403
MONTRÉAL

1 Épicerie UOrue St-Paul, 
ouest, Montréal

; PLACEMENTS CLAUDE 
• CHARBONNEAUINC.

Brasserie Claude 
' Charbonneau Enr.

3683 bout. Taschereau 
ST-HUBERT

1 Taverne 3683 bout.
Taschereau
Sl-Hubert

■ RCXHELEAU Jacqueline 
St-Amour
4480 rue Messier 
MONTRÉAL

1 Restaurant 959 bout. 
Dorchester, est 
Montréal

123201 CANADA INC. 
Restaurant Place 
du Boeuf

2 Restaurants avec 
danse et spectacles
1 Bar

545 rue Fleury, est 
Montréal

Contrôle sur 
l’exportation 
des oeufs

OTTAWA (PC) - 
L’exportation des oeufs 
sera contrôlée dès lundi 
pour garantir des appro­
visionnements d’oeufs 
frais ou destinés à l’in­
dustrie alimentaire au 
Canada, a annoncé hier 
le ministère de l’Agricul­
ture.

Cette mesure a dû 
être adoptée à la suite 
d’une pénurie croissante 
d’oeufs aux États-Unis, 
la maladie ayant décimé 
massivement les poulail­
lers en Pennsylvanie et 
dans les États voisins.

Le ministère estime 
que la production 
d’oeufs au Canada ne 
peut être augmentée as­
sez rapidement pour 
permettre des envois 
massifs de l’autre côté 
de la frontière.

Un porte-parole de la 
Commission canadienne 
de mise en marché des 
oeufs a indiqué que les 
exportations d’oeufs aux 
États-Unis ont aug­
menté, mais aucune in­
formation détaillée n’est 
encore disponible.

Les producteurs amé­
ricains obtiennent entre 
$1.15 et $1.20 la douzaine 
d’oeufs en dollars amé­
ricains, alors que les 
producteurs canadiens 
obtennent $1.04 en dol­
lars canadiens.

5180, Sl-Joseph 
LACHINE

Le président et directeur général 
Qhitlain K.-Laflamme, avocat

Québec n n 
n n

ConMil de la radlodtttuaion el det 
télécommunications canadiennes

Canadian Radio-television and 
Teiecommunicationa Commission

RENOUVELLEMENT JUS­
QU'EN 1985 DES LICENCES 
DE RADIODIFFUSION DE 
TÉLÉVISION DEVANT EXPI­
RER POUR CTV ET TVA. Les 
licences dé radiodiffusion 
que le Conseil a délivrées, vi­
sant l'exploitation des 77 en- 
trej}rises de télévision, expi­
rent le 30 septembre 1984. 
Compte tenu de l'évolution 
récente de la politique en ma­
tière de radiodiffusion, en 
particulier de l'énoncé de po­
litique et du projet de règle­
ment concernant le contenu 
canadien que le Conseil a 
récemment publiés (avis pu­
blic CRTC 1983-18 du 31 jan­
vier 1983), le Conseil se pro­
pose de renouveler ces licen­
ces du 1er octobre 1984 au 
30 septembre 1985. afin de 
permettre aux titulaires de te­
nir compte de cette évolution 
dans la préparation de leur(s) 
promessefs) de réalisation au 
moment du prochain renou­
vellement de leur(s) licen- 
ce(s). DATE LIMITE D'INTER­
VENTION: Le 29 lévrier 1984 
(PN-84).

CaiiadS

Baisse du prix du beurre
OTTAWA (PC) — La Commission 

canadienne des produits laitiers a dé­
cidé de passer dès ce mois-ci les prix 
du beurre dans la baratte afin de les 
réduire. Cette mesure, espère-t-on, 
devrait stimuler les ventes, en au­
tant que, bien entendu, les détaillants 
en fassent profiter les consomma­
teurs.

La commission fera chuter les 
prix du beurre qu’elle a en stock de 
30 cents le kilogramme du 13 au 29 fé­
vrier. Cette mesure devrait se tra­

duire par une baisse des prix au dé­
tail d’environ 10 cents la h\Te.

l^a commission, qui supervise la 
production des dérivés du lait tels 
que le fromage, le beurre, le lait en 
poudre et le fromage blanc, a du 
beurre en stock pour deux mois. Klle 
a décidé de comprimer les prix au 
profit des consommateurs canadiens 
plutôt que d’essayer de vendre le 
beurre sur les marchés mondiaux, où 
les prix sont beaucoup plus bas.

Pêches: deux importants 
projets d’investissement

QUÉBKC (PC) — Des subventions 
et prêts de $15 millions du gouver­
nement québécois permettront de 
réaliser les deux plus importants 
projets d’investissement dans l’his­
toire des pêches au Québec.

Le ministre de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation, Jean 
Garon, a annoncé hier que ces pro­
jets seront réalisés par la Société des 
pêches de Newport et par Madeli- 
pêche, aux Iles-de-la-Madeleine, au

coût total de $20 millions.
À Newport, en Gaspésie, il s’agit 

de la construction d’une usine ultra 
moderne de transformation de la 
morue et autres poissons de fond, 
tandis que MadeUpêche modernisera 
son usine principale de Cap-aux- 
Meules, ainsi que sa flotte de chalu 
tiers.

Tous ces travaux seront terminés 
à temps pour la saison de pêche de 
1985.

Au nom de votre santé,
Cessez de fumer! m

au jour le jour
■ Alcan do Brasil investit $94 millions US

La filiale brésilienne d’Alcan complétera l’installation d’un nouveau 
laminoir à chaud à son usine de tôles de Pindamonhangaba. La coût du 
projet, à l’exclusion des intérêts capitalisés, est de $145 millions US, 
dont $51 millions ont déjà été dépensé. Le nouveau lammom à chaud de 
‘200,000 tonnes/an sera parachevé en 1986 et servira à fabnquer des pro­
duits finis laminés, y compris la tôle pour dessus et parois de boîtes à 
bois.sons.

■ Moins de congrès à Montréal en 83
L'industrie des congrès (réservations de 50 chambres et plus) a 

connu une légère baisse en 83 à Montréal. Les chiffres de l’Office des 
congrès et du tourisme du Grand Montréal indiquent que 230 congrès se 
sont tenus en 83. attirant l‘24,321 délégués et produisant des retombées 
économiques de $141,9 millions comparativement à 252 congrès, 134.699 
délégués et des retombées de $137,8 millions en 1982.

■ En raccourci
Pour la troisième semaine d’affilée, le taux d’escompte de la Banque 

du Canada est resté inchangé à 9.98 %. Ira Société pour l’expansion des 
exportations a signé un accord de financement de $31,5 millions US pour 
appuyer la vente de cinq avions Dash-7, de pièces de rechange et de ser­
vices de .soutien par de llavilland à Petroleum Air Services du Caire en 
Kgypte . Du Pont a haussé ses revenus de 6 % en 1983 pour les jxirter à 
$35,4 milliards tandis que .ses profits se sont accrus de ‘26 % à $1,12 mil­
liard.Telebec, la filiale de Bell Canada, compte investir $‘27 millions en 
travaux de moderni.sation en 1984...Un autre pas de franchi dans le re­
dressement de Chrysler Corp. qui a voté des dividendes de $18,3 millions 
ou 15 cents par action, une première depuis près de cinq ans...

Marc-O. Trépanier

les annonces classées
286-1X00 • Pour insérer votre annonce, 2 façons de le faire: 

par téléphone du lundi au vendredi de 9h. à 16h30. 
par courrier; c.p. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl H2Y 3S6

I Ameublement

ENSEMBLE de chambre en noyer âgé 
de 70 ans. Partait état. 2 000$ discu­
table — 2 meubles Vilas bibliothèque 
avec tiroirs el meuble à couture 800$ 
discutable 274-0838 matin 09-02-84

I Antiquités

Armoire 850$, armoire de coin couleur 
bleue, buttet bas panneaux soulevés, 
autres 1-562-6983 08-02-84

GLACIÈRE antique en bois, partaile 
condition. Acheteurs sérieux seule­
ment 526-1414. 04-02-84

Achète documents anciens, actes no­
tariés, etc., avant 1867 C.P. 323, Place 
d'Armes, Mtl.H2Y3H1. 06-02-84

■ Appartements/- 
logements

CENTRE-VILLE, grand et luxueux 3'A, 
vue panoramique: 8euve. centre-ville 
et Mont-Royal, 28e étage Libre 1er 
mars 873-3036 (jbur), 844-8369 
(soir). 04-02-84

ADJ WESTMOUNT, luxueux haut de 
duplex, tapis mur-à-mur, 8)1, Jour 731- 
3444 soir 736-5113. 064)2-84

CENTRE-VILLE, condo luxueux, nou­
velle construction, résidentiel, très 
éclairé. 3 c.c., 2 s.b., très grand salon, 
salle de lavage, tous les appareils mé­
nagers fournis, lapis mur-à-mur, vue 
sur jardin, balcon et garage. Libre 272- 
8486 06-02-64

FRANCE, centre Paris, petit logement 
meublé, tout contort, électricité, chauf­
fage, téléphone compris. 695- 
6439 064)2-84

I Appartements/Logements j ■ Offres d‘emplois I Offres d‘emploi

COURT TERME, meublés, superbe 
app maison, tout inclus. 3 à 12 mois 
Troc-Vacances 875-2577. 10-02-84

OUTREMONT, grand S’/r. chauffé, cui­
sinière, réfrigérateur, eau chaude,' 
dans immeuble de classe 675$ 272- 
5961 J N.O

Meublé 7'/!. équipé, boiseries, foyers 
Beaucoup de charme. Court ou long 
terme 1 050$/mois. Soir' 481- 
5459. 204)2-84

OUTREMONT, 50 Willowdale, 3'/4, 4'6, 
ascenseur, épreuve du feu. Occupa­
tion maintenant ou plus tard 849- 
7061 J.N.O

SNOWDON, spacieux 7Vi. chauHé, 2 
s.b., loyer, stationnement, près métro 
1er mars. 700$/mois. 636-1719. Bur 
735-2271 06-02-84
LA CITÉ, 3Vi sous-louer immédiate­

ment, 524$ tout compris. Miroirs sur 
les murs, 20e étage sud, meublé ou 
non 277-9919. J N O.

C 0 N, grand 3'/!, 4Vi, Van Horne près 
Wilderton, chauffage, eau chaude, 
poêle, réfrigérateur, taxe d'eau inclus 
-483-2116/733-5114. 44)2-84

HAVRE DES ILES, Chomedey, grand 
4'/:, chauffé, éclairé, nouvellement dé­
coré. piscine, sauna, marina. Libre 1er 
avril 84, $465 681-8024. 06-02-84

BOUL. Edouard-Monipetit, grand 416, 
tranquille, donnant sur boisé Brébeuf, 
prés U. de M.. cuisinière et réfrigéra­
teur, libre 1er mars. $400/mois. 731- 
4891 après 6h et weekend. 06-02-84 

LA SALLE, e/i, chauffé, haut triplex 
détaché, 40e avenue, près fleuve. Dis­
ponible 1er juillet, $300 363-
7998. 06-02-84

MENUISIER DEMANDE
Menuisier spécialisé dans la scie à courroie (parlant anglais) avec 
au moins deux ans d’expérience dans la coupe du bois sur scie 
circulaire à table dans le domaine de l'usinage. Poste disponible 
au sein d'un important manufacturier de scie à courroie dans la 
région de Vancouver Rémunération, conditions de travail et 
bénéfices excellents Les candidats intéressés doivent faire parve­
nir résumé et expérience complète au 

DOSSIER: 128 
Le Devoir
C.P. 6033 suce. Place d'Armes 
Montréal, H2Y 3S6

I Autos à vendre

vvruv...

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

BMW 1983 modèle 733, 4 portes, 
23,000 km, transmission 5 vitesses 
Toute equipee Christian 382- 
8443 J N 0

■ Bureaux à louer

Bureaux neufs aménagés, édifice de 
style, rue Sherbrooke angle St-Hubert. 
400 • 600 ou 1,000 p.c. Prix réduit pour 
sous-location rapide 276- 
5203 J-N 0.
CLINIQUE MÉDICALE Para-médicale, 
1,500 pieds, rénové, près métro Lau­
rier 844-3663/256-7227 06-02-84

I Chalets à vendre

VAL DAVID, 3 étages, 4 c.c., foyer, en­
tièrement meublé, près centre de ski 
Succession 492-0096 06-02-64

I Chambres et pensions

St-Sauveur des Monts, domaine privé, 
maison canadienne neuve, meublée 5 
chambres pour 10 personnes. 3 salles 
de bains, salle de séjour, foyer, chef 
cuisinier, thermostat individuel Site 
ideal communautaire, professionnel, 
mois et saison. Jour 274-4373. soir 
332-9967 07-02-84

I Espace à louer

ATELIER Artiste professionnelle ayant 
atelier dans sa maison, belle lumière. 2 
gros chevalets, grosse bibliothèque 
d'art; louerait espace de travail à pein­
tre professionnel ou amateur sérieux 
désirant atmosphère propice à créa­
tion Leçons privées SI désiré Référen­
ces échangées 272-0934 06-02-84

I Gardiennes

■ Propriétés à vendre

VILLE St-Laurent. grand cottage, semi- 
détaché. rénové, métro, patio, terrain 
paysage, boiseries. 4 c c, salle fami­
liale Pas d'agent. $119,000 748- 
6990 06-02-84

Petit Lac Magog Superbe propriété si­
tuée sur IV4 acre dont 310 pieds en 
bordure du lac Maison canadienne 
construite en 1979 Louise Gadbois 
(819) 838-5654 Trust Royal cour- 
tier 04-02-84

ST-BRUNO, bungalow, garage double, 
secteur montagne. 3 chambres, 2 s b, 
foyer, sous-sol, salle à manger A voir 
Francine Brotieeu 653-2496 - 653- 
0177 Montréal Trust courtier 03- 
02-84

■ Propriétés à vendre

PLATEAU, 3x51^ pièces, partiellemeni 
rénové, séulément $44,000 521-
2036 04-02-84

■ Société/Lolsirs

Le Premier Pas. agence de rencontre 
Femmes et hommes de toutes origines 
bienvenue 270-2977 06-02-84

■ Terrains à vendre

Lac Memphrémagog Face à Whets­
tone Island Terrain de 6 25 acres ac­
cessible à l'année Idéal pour marina 
ou condominium Louise Gadbois 
(819) 838-5654 Trust Royal cour­
tier 04-02-84

les plaisirs du

Le coup du ciseau ne doit pas 
être ignoré

Personne responsable pour garder 4 
garçons. 2 moins de 10 ans Pétris tra­
vaux ménagers Parler arabe de pré­
férence Écrire à Christine Pellerin, 
Grampian Construction 8 Investment 
Inc, 181 Park SI, Waterloo, Ontario 
N2L1Y7 09^2-84

■ Logements demandés

COUPLE RETRAITÉ cherche logement 
4 pièces, haut duplex, bien éclairé, 
propre, dans secteur tranquille Ahunl- 
sic Très bonnes références 381- 
2661 0602-84

I Maisons à vendre

I Chambres et pensions 
demandés

Préférence OuIremonI, C.D.N, N D G. 
ou Plateau Mont-Royal Jusqu'en juil­
let 1984 Femme aulqnome, 45 ans, fu­
mant peu. Désir droit de visites le di­
manche P M. 354-3599. 0602-84

I Chalets à vendre

LAURENTIOES, Lac Manitou, 2 étages. 
5 pièces. Prix demandé 22,000$. Tél.. 
jour 737-6572, soir' 731-1512. 11- 
2-64

■ Commerces à vendre

Horizontalement
1 —Insolence extrême. 

— Fer.
2— Souverain. — Em­

piéter.
3— Peu de chose. — 

Lieu planté de sau­
les.

4— Sorte de boîte. — 
Dans. — Mammifère 
au corps lourd et 
massif.

5— Attacher. — Duril­
lon. — Sert à lier.

6— Métal précieux. — 
Réparer la carène 
d'un navire.

7— Marque la similitude. 
— Principale ditti- 
culté d'une affaire.

8— Mois. — Retirer les 
tripes de. .

9— Dans une région cal­
caire, puits naturel. 
— Insecte des eaux 
stagnantes.

10—Lieu de campement. 
— Viscère pair.

11 —Petit perroquet d'O­
céanie. — Cérium. 
— Change de poste, 
d'attectation.

12—Agace, — Avancée 
en tournant.

Verticalement
1 —Qui ne peut être ré­

formé.
2—Rendre moite. — 

Appareil inventé par

Ader.
3 — Dévot. — D'une 

grâce un peu pué­
rile.

4— Fille du frère. — Nè­
gre.

5— Ce qui est dû à quel­
qu'un. — Aviron. —

6— Crochet double. — 
Trace de nouveau.

7— Différence minime. 
— Nation.

8— Qui n'est pas cuit. — 
Génie des eaux dans 
les mythologies ger­
manique et Scandi­
nave.

9— Tout en larmes. — 
Préposition.

10— Pluie. — Orateur 
emphatique.

11— Faire cuire à la 
poêle. — Met en co­
lère.

12 — Épée. — Prince 
troyen.

Solution d'hier

Casse-croûte, 5409 Côte St-Luc. 04- 
02-84

I Demandes d’emplois

Ferais cuisine et entretien général de 
maison. 1 à 3 jours jiar semaine, rété- 
rences. exjwrience 484-6774 04-02-

Magnifique menteau de castor à poils 
longs, grandeur 40, ajustable, 1 600$ 
Laisser message 739-6512. 064)2- 
84

Collection de livres Prix Nobel de Lit­
térature. plus de 60 livres, 150$ 486 
6627 0602-84

■ Déménagements

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements Spécialité cuisinière, réfrigé­
rateur Local, longue distance, embal­
lage. entreposage, assurance com- 
pléle 253-3275. J N.O

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements. en tout genre, estimation 
graluile_937-9491^ J.NO_________

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité appareils élec­
triques Assurances Téléphone' 253- 
4374 J N 0

■ Éducation 
On demande

2 professeurs Irancophones avec di­
plôme et expérience à l'élémentaire en 
immersion pour école privée à Por­
tland. Oregon Salaire é discuter Tél 
503-6363169 ‘ 064)2-84

■ Espaces commerciaux 
à louer

ESPACE COMMERCIAL é louer (r. de 
c. et sous-sol), total 1.400 p.c.. mail 
Prince Arthur Téléphonez 288-4001 
ou 284-9347 entre tSh el 20h 0602-
84

Sl-Placide, bungalow, s/s fini, grand 
terrain, vue superbe sur le lac, droit de 
passage, 46 000$ 537-3277 0602- 
84

Cottage luxueux près de tous services, 
bel environnement. 4335 Jeanne d Arc. 
Montreal, 5860584 04-02-84

par Charles-A. Durand
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i Maisons de campagne 
à louer

Sl-Sauveur des Monts, domaine privé, 
maison canadienne neuve, meublée. 5 
chambres pour 5 couples. 3 salles de 
bains, salle de séjour, foyer, cuisine 
équipée, thermostat individuel Site 
Idéal communautaire, professionnel, 
mois et saison Jour 274-4373, soir 
332-9967 0602-84

■ Menuiserie
MENUISIER 20 ans d'expérience 
charpente, finition, rénovation 464- 
5469 1t-02-84

■ Oeuvres/objets d’art

TOILE René Richard, 14 x 18. 5 000$ 
48 67462 04-02-84

■ Offres de services

OUVRAGE général à la maison Pein­
ture. lavage de lapis, lavage de vitres, 
plomberie-2764909 09D2-84

I Propriétés à vendre

la.e.i.ipac;k

Lé nom qu'un ami 
recommande! 
OUTREMONT 

$340,000
Superbe cottage, in­
térieur "pur style Art 
Déco'. Rez-de- 
chaussée remarquable 
3 c à c. A voir. Stella 
Mongeau 342-2641. 342- 
9671

OUTREMONT
$355,000

Vaste cottage. 5 c à c. 
Cuisine moderne. In­
térieur chaleureux. Bu­
reau, piscine Louise 
Bertrand 342-9671, 342- 
1966

BOUL. ST-JOSEPH 
$135,000

Superbe cottage semi- 
détaché. entièrement 
rénové. Idéal pour bu­
reau de professionnel. 
Nicole Llskria 342-9671. 
731-0583 

S—ii—

Sud
4|k RVI042 
$$ R 107 
4 A V6 
48108

Les enchères:
Sud Ouest Nord Kst 
I 48 I 4|k passe 4 4$ 
passe passe passe 
L’enlame : le 2 de trèfle 
par Ouest.

Au bridge il existe des 
mains difficiles à exploi­
ter; elles présentent des 
embûches dès le début 
du jeu. Aussi, dès les 
premières levées le dé­
clarant est-il souvent 
placé dans un carrefour 
intraitable dont il sem­
ble qu’il n’en pourra ja­
mais sortir. Ces cas se 
solvent souvent par un 
jeu magistral, partage 
des grands joueurs dont 
Culbertson appelait 
leurs exploits “les Coups 
sans noms”. Un de ces 
coups qui est devenu 
classique à cause de sa 
fréquence s’exécute 
dans le but de couper les 
communications entre 
partenaires s’organisant 
pour faire une coupe fa­
tale au contrat. C’est le 
coup du ciseau; la donne 
ci-dessus l’illustre bien.

Après des enchères 
vigoureuses. Ouest fit 
l’entame du 2 de trèfle 
présageant la Dame. 
Kst prit la main avec 
son Roi et joua en deu­
xième carte son 3 de 
carreau. Pour- 
quoi Kst jouait-il cette 
carte perdue au lieu

d’exploiter ses 2 levées 
probables en trèfle? Le 
déclarant le savait bien. 
C’est que cette carte 
était un .singleton et que 
Kst voyait l’idéal d’un 
maniement des cartes 
qui lui procurera une 
coupe en carreau, et ce 
sera la chute du contrat. 
Kn troirième levée, il 
prendra la main en atout 
avec son As, il passera 
la main à son partenaire 
par la Dame de trèfle et 
celui-ci retournera car­
reau pour la levée de 
chute, la levée de coupe, 
la levée mortelle. Mais 
éveillons-nous à la réa­
lité et regardons au-des­
sus de l’épaule du décla­
rant : ce 3 de carreau fut 
capturé par l’As du dé­
clarant et il ne commit 
pas l’erreur de jouer l’a­
tout immédiatement. Sa 
clairvoyance le condui­
sit à se tirer d’affaire 
magistralement en face 
de .son problème : il joua 
de sa main un petit 
coeur vers l’As du mort. 
Le retour du 9 de coeur 
fut pris par le Roi de Sud 
qui retourna le 10, une 
perdante absolue sur la­
quelle il écarta 1 autre 
perdante le 3 de trèfle 
du mort, la carte ter­
rible qui devait .servir de 
pont de communication 
entre les adversaires 
pour exercer leur stra­
tège maüfique qui aurait 
fait chuter le contrat, la 
coupe du carreau eut- 
elle été exécutée.

C’est cette habile con­
tre-attaque du déclarant 
que l’on appelle le coup 
du ciseau, il laissa aller 
son coeur perdant en se 
débarrassant de son trè- 
He perdant mais esquiva 
la coupe préméditée des 
défenseurs. Kn effet Kst 
prenant la main avec la 
Dame de coeur n’eut 
plus de voie de commu­
nication avec son par­
tenaire, les mâchoires 
du ciseau avaient passé 
et coupé les communi­
cations.

Pour compléter vos études sur le bridge, 
l'auteur offre les deux volumes qu’il a déjà 

publiés.

« Améliorons notre Bridge > 4e Impression $11.95 
• Le jeu de la Carte et ses Techniques » $8.00

Franc de port sur réception de votre chèque.

Charles-A. Durand
1000 Ave Rockland #1108 

Outremont, Qué. H2V 4P5, Canada
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Québec investit $4 millions dans l’électronique

Silicart veut damer le pion aux grands fabricants de puces
par Gilles Provost

Après avoir fait du Québec le centre mon­
dial du développement du langage logo pour 
les micro-ordinateurs, le pionnier de l’infor­
matique québécoise qu’est Guy Montpetit veut 
maintenant concurrencer les géants japonais 
et améncains dans la fabncation de su^r-pu- 
ces pour ordinateurs, un marché mondial qu’il 
évalue à $45 milliards.

Ce diable d’homme a même réussi à vendre 
son rêve grandiose au gouvernement du Qué­
bec qui annonçait hier un investissement de $4 
millions dans Siücart, sa nouvelle compagnie. 
Assis sur un investissement initial de $12 mil­
lions, ce rêve en étapes débute avec le défri- 
chage d’une technologie unique au monde, se 
pwursuit avec la commercialisation de nouvel­
les puces électroniques à très grandes diffu­
sion et aboutit à l’implantation éventuelle au 
Québec d’une fonderie de silicium japonaise 
de $400 millions qui créerait possiblement des 
milliers d’emplois.

Chercheur,industriel et visionnaire, Guy

Montpetit tente depuis toujours d’adapter les 
ordinatreurs aux humains. C’est dans cette op­
tique qu’il avait contribué à la création du lan­
gage informatique Logo avec Seymour Pa- 
pert, du MIT. Par la suite, il a attiré au Qué­
bec une bonne partie de l’équipe et il s’est at­
taché à commercialiser ce produit. Tout fabri­
cant d’ordinateur qui se respecte doit main­
tenant apprendre le Logo à son appareil en y 
intégrant des puces de conception québécoise.

Cela a mis M Montpetit en contact avec 
tous les grands fabricants d’ordinateurs et de 
puces puisque le Logo est inscrit à demeure 
dans les circuits des appareils. De ce point 
d’observation privilégié, il a découvert le gou­
lot d'étranglement de l’industie électronique 
moderne ; Ni les concepteurs de puces, ni les 
fonderies de silicium ne peuvent satisfaire à 
l’énorme demande mondiale pour ces fameu­
ses puces qui peuvent porter des centaines de 
milliers de transistors sur une surface de la 
gro.sscur d’un ongle.

Or, depuis son pasage au MIT, M. Montpetit 
avait conservé le contact avec certains de ses

ex-collègues qui oeuvrent maintenant au sein 
de Thin&ng Machines Corp, à Boston. Cette 
entreprise est présentement le fer de lance de 
l’Amérique dans la recherche sur l’intelli­
gence artificielle et les machines de « cin­
quième génération»: l’ordinateur pensant. 
Pour ses propres besoins. Thinking Machines 
a déjà construit un système révolutionnaire 
qui permet la conception quasi-automatique 
de super-puces. Cependant, elle n’a pas le 
temps d’en développer elle-même tout le po­
tentiel.

C’est donc sur cette base que les trois asso­
ciés de Silicart entendent maintenant bâtir; 
avec Jean-Michel Paré et André Primeau, 
M. Montpetit ont conclu avec Thinking Machi­
nes une entente en vertu de laquelle Silicart 
perfectionnera le système et en fournira gra­
tuitement les améliorations à la firme boston- 
naise en retour d’une licence de commercia­
lisation mondiale exclusive.

« Avec les améliorations que nous avons 
déjà en chantier, ce logiciel expert sera au 
moins quatre ans en avance sur toute la con­

currence mondiale », a soutenu hier M. Mont­
petit. « Ce n’est pas une simple aide à la con­
ception graphique des circuits intégrés, 
comme il en existe déjà, mais un logiciel intel­
ligent capable d’apprendre et de dialoguer 
avec Tutiiisateur. On n’aura qu’à lui dire les 
performances du circuit qu’on désire et il le 
concevra automatiquement. »

« Ce compilateur de silicium permettra de 
couper par deux ou quatre le temps et le coût 
de confection d’un circuit. De plus, le résultat 
sera standardisé pour réduire les défaillances 
à un niveau infime ». Cela devrait permettre 
une réduction substantielle des coûts de pro­
duction.

Déjà, des ententes ont aussi été conclues 
avec des fonderies de silicium japonaises pour 
la fabrication des puces dont Silicart prévoit 
achever la conception très bientôt; « On est 
presque prêt à prendre des commandes... 
mais on a aussi nos propres idées. On a déjà 
pensé à une puce qui ferait des sprites sur 
écran cathodique et qui remplacera les vieil­
les puces si populaires de Texas Instrument. »

M. Montpetit a même révélé hier qu’il a 
déjà conclu des ententes avec un gros fabri­
cant japonais qui serait disposé à venir établir 
une fonderie de quelques centaines de $mil- 
lions au Québec pour bénéficier au maximum 
de la nouvelle technologie de Silicart, si l’en­
treprise remplit ses promesses.

A Québec, on reconnaît que l’entreprise est 
audacieuse mais on a conclu que le projet est 
réalisable, à l’issue d’une lon^e étude de fai­
sabilité. M. Monteptit avouait d’aUleurs que le 
ministre québécois de la Science et de la 
Technologie, Gilbert Paquette, a lui-même 
pris le dossier en main et qu’il y a investi beau­
coup d’énergie et d’espoirs.

Ce dernier parlait d’ailleurs du projet 
comme si c’était le sien, hier, au cours de la 
conférence de presse. Il ne cachait pas son en­
thousiasme pour ce premier bourgeon qui 
pourrait donner naissance à une nouvelle in- 
dustreie haute technologie. « C’est le genre de 
projet que nous voulons encourager et multi­
plier, quand nous parlons de virage echnolo- 
gique. »

ASTRE I: (327-5001)- Hli- 
tolre à mourir debout" 6 h.
9 h 45, '‘Lo» ï»u« de l'é- 
Iranyer" 8 h 10

ASTRE II: — "Jamais plut ja- 
mala" 5 h 45, 10 h 05 — 
"Sphinx" 8 h

ASTRE III; — “Le retour du 
Jedl" 6 h, 9 h 50,— "Les 
Dallons en cavale" 8 h 15 

ASTRE IV: - "La classe de 
1984" 6 h 15, 9 h 30 — 
"Belle, blonde et bronzée” 
8 h

BERRI I: (268-2115) - "Lea
dieux sont tombés sur la
tête" 12h, 2h, 4h, 6h, 8h,
10 h

BERRI II; - "Carmen" 1 h 30, 
3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30.

BERRI III: Le ruillan" 12 h
15, 2 h 20, 4 h 30, 6 h 35, 8 
h 40

BERRI IV; - L'été meurtrier
1 h 10, 3 h 40, 6 h 25, 9 h 

BERRI V: — Jamais plut |a- 
mala” 1 h 50, 4 h 20. 6 h 
45, 9 h 30

BONAVENTURE l;(e61-2725) 
— The man who loved wo­
men” 7 h. 9 h 20 

BONAVENTURE II: - Chris­
tine" 7 h 30, 9 h 40 

BROSSARD I; (465-3851) — 
Carnage” 9 h 20, "Dai 

l'invincible" 7 h 
BROSSARD II: (465-3651) — 

Chriallne " 9 h 40, “La to­

ile aux trousses" 7 h 30 
BROSSARD III: Embrasse- 

mol, |e te quitte” 9 h 30, 
"Je me lait du cinéma" 7 h
30

CINÉMA CHATEAUGUAY:
(698-0141) Salle 1 "Popaye" et 
"Staying alive" 7 h. Salle 2: 
"Sudden Impact" 7 h, 9 h 
30

CARTIER-LAVAL:(663-5124) - 
L'été meurtrier" 7 h, 9 h

30
CHAMPLAIN l:(271-1103) — 

“Les rescapés" 9 h 30, 
“Tonnerre de feu” 7 h 30. 

CHAMPLAIN II: - Chris­
tine" 6 h. 9 h 50. "La folle 
aux trousses" 7 h 55. 

CINEMA DE PARIS: — “The 
lonely guy" 1 h 30. 3 h 30.
5 h 30. 7 h 30. 9 h 30 

CINEMATHEQUE: (842-9763)
— "Autopsie d'un complot" 
18 h 35. "Chronique des 
années de braise" 20 h 35 

CINÉPLEX I; (849-4518) — “The 
big Chili” 1 h 15, 3 h 10. 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX II; — The lonely 
guy" 1 h 10, 2 h 50, 4 h 30,
6 h 10, 7 h 50, 9 h 30 

CINEPLEX III; — Rear win­
dow " 1 h 05, 3 h 15, 5 h 25,
7 h 35. 9 h 45.

CINEPLEX IV: — Risky bu­
siness " 1 h 40. 3 h 30. 5 h 
25. 7 h 20. 9 h 15 

CINÉPLEX V: — Educating 
Rita " 1 h 15, 3 h 20, 5 h 25, 
7 h 30, 9 h 35.

CINÉPLEX VI: — Can the 
bake a cherry pie? " 1 h 10,

2 h 55. 4 h 35, 6 h 15, 8 h, 9 
h 45

CINEPLEX VII: - Uncom­
mon valor" 1 h 20. 3 h 20, 5 
h 20, 7 h 20, 9 h 20

CINÉPLEX VIII: - Expe­
rience preferred... but not 
essential " 1 h 15. 2 h 40. 4 
h 05, 5 h 30, 7 h 00. 8 h 30, 
10 h 00

CINÉPLEX IX: — Tender 
Merdes " 1 h 50, 3 h 40, 5 h 
30. 7 h 15, 9 h

CINÉMA MONTRÉAL l:(521- 
7870) — Quand faut y aller, 
faut y aller " 12 h 45. 4 h 40. 
8 h 55. -200, 000 dollars en 
cavale” 2 h 55, 7 h 05

CINÉMA MONTRÉAL II: - 
Jamais plus |amals " 12 h 

15, 4 h 50, 9 h 25, “Les 
aventuriers du bout du 
monde” 2 h 45, 7 h 20.

CLAREMONT; (486-7395) - 
Reckless " 7 h 30. 9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS I; 
(288-3141)— "Le bourgeois 
gentilhomme" 12 h 45, 15 
h 20. 17 h 55, 20 h 30

COMPLEXE DESJARDINS II: 
— Pensionnat très spé­
cial " 12 h05, 14 h 35, 17 h 
05, 19h35. 22 h 05, "Fan­
tasmes Interdits” 13 h 15, 
15 h 45, 18 h 15, 20 h 45.

COMPLEXE DESJARDINS III: 
— "Un amour Interdit" 13 h. 
17 h. 21 h, "Nid d'espions 
à Téhéran" 14 h 55, 18 h 
55

COMPLEXE DESJARDINS 
IV: — "Le petit prince ", et
un court métrage 12 h 15,

14 h. 15 h 45, 17 h 30, 19 h 
15, 21 h

CONSERVATOIRE D'ART CI­
NÉMATOGRAPHIQUE: (879- 
4349) — "Les dames du bols 
de boulogne" 19 h, “Sweet 
charity" 21 h

COTE-DES-NEIGES I:(735- 
5528) — "Educating Rita” 7 
h 15, 9 h 30

CÛTE-DES-NEIGES II: — 
Lonely hearts " 7 h 30, 9 h

15
CRÉMAZIE: (386-4210) — 

"Frances" 6 h 45. 9 h 15. 
DAUPHIN I: (721-6060) — 

L'histoire de Pierre” 7 h
30, 9 h 30.

DAUPHIN II: "Fanny et Ale­
xandre" 8 h

DORVAL I: (631-8587) — Rec­
kless " 7 h 30, 9 h 30.

DORVAL II: Hot dog the mo­
vie " 7 h, 9 h

DORVAL III: Taste of sin " 7
h 40, 9 h 20

DÉCARIE I: (341-3190) —
Scarface " 8 h

DÉCARIE II: — SIlkwood” 6
h 45, 9 h 15.

ÉLYSÉE I: (842-6053) — "La
ballade de Narayama " 6 h
30, 9 h.

ÉLYSÉE II: — Le goût de
l'eau " 7 h 30, 9 h 30. 

FAIRVIEW I: (697-8095) — 
Yentl " 6 h 30, 9 h 05. 

FAIRVIEW II: — Terms of en­
dearment " 7 h 15, 9 h 40. 

IMPÉRIAL: (288-7102) - "Rec­
kless " 6 h 15. 8 h. 9 h 45. 

JEAN-TALON: (725-7000) — 
Embrasse-mol, je te

quitte” 9 h 30, "Je me fais 
du cinéma” 7 h 30.

KENT I; (489-9707) — "Hot dog 
the movie " 7 h 45, 9 h 30. 

KENT II; - Gorgy Park 7 h, 
9h 15.

LA CITÉ I: (844-2829) — "Terms 
of endearment " 7 h 15, 9 h 
40.

LA CITÉ II; - Gorky park 7
h 10. 9 h 30.

LA CITÉ III: — "Taste of sin” 
6 h, 7 h 40, 9 h 20.

L’AUTRE CINÉMA: (722-1451) 
— "War games" 7 h , 
"Diva" 7 h 15. "La lune 
dans le caniveau " 9 h 15. 
"Nicaragua/Honduras: en­
tre deux guerres" 9 h 30. 

LAVAL I: (688-7778) - "Un fau­
teuil pour deux " 7 h, 9 h 
15.

LAVAL II: — "La crime” 7 h 
15, 9 h 15.

LAVAL III: - "Le feu de la 
danse " 6 h. 7 h 50. 9 h 45. 

LAVALIV:- ' Joy " 7 h 15, 9 
h 15.

LAVAL V: — "Les compères ",
6 h, 7 h 50, 9 h 40. 

LAVAL-ODÉON I: (687-5207-
)—"Carnage" 9 h 20. “Dar 
rinvincible” 7 h. 

LAVAL-ODÉON II: - Em­
brasse-mol, |e te quitte " 9 
h . "Je me tais du cinéma”
7 h 10.

LOEWS I; (861-7437) - "Terms 
of endearment" 12 h, 2 h 
20. 4 h 45, 7 h 10, 9 h 40. 

LOEWS II: - Gorgy Park "
12h, 2 h 15, 4 h 35, 7 h, 9 h 
30.

LOEWS III; - "Two of a
klnd"12h10, 2h, 4h,6h,
8 h, 10 h.

LOEWS IV: — "Never say ne­
ver again" 12 h. 2 h 20, 4 h 
40, 7 h 10, 9 h 45.

LOEWS V: — Never cry 
wolf ", 12 h 05, 2 h, 3 h 55, 
5 h 55, 7 h 55. 9 h 55.

MERCIER: — "Carnage” 7 h 
25, “Dar l'invincible” 9 h 
15.

OUIMETOSCOPE; (525-8600) 
— “Diva” 7 h 15, 9 h 45, 
“Blade runner” 7 h. 9 h 30.

OUTREMONT; - "A bout de 
souffle, made In USA" 7 h 
15, "Le monde selon Garp”
9 h 30.

PALACE I: (866-6991) — "Right 
Stull". 1 h, 4 h 30,8 h.

PALACE II: — "Sudden Im­
pact", 12 h 45, 2 h 55, 5 h 
05, 7 h 15. 9 h 25.

PALACE III: - "Joy” 12 h 25. 
2 h 20, 4 h 15, 6 h 10, 8 h 
05,10 h 05.

PALACE IV; — "A taste of 
sln 'l h15,3h, 4h45, 6h 
20, 8 h 05. 9 h 50.

PALACE V: - Hot dog the 
movie" 1 h 05, 2 h 50, 4 h 
35, 6 h 20, 8 h 10, 10 h.

PALACE VI; — "Hot dog the 
movie" 12 h 05,1 h 50, 3 h 
35. 5 h 20, 7 h 10, 9 h.

PARALLÈLE: (843-4725) - 
"Ora pro nobis”, "Ixe”, 19 

h, "Terre d’ombre”, “Chant 
IV”, "Observation de l’hé­
matozoaire de Laveran”, 
"Filming Muybridge”, 
"Souvenirs / Bourges”,

"Souvenirs de printemps 
dans le Llao NIng” 21 h 30 

PARADIS I: (866-6991)-"His­
toire à mourir debout” 6 h. 
9 h 45, "Les yeux de l’é­
tranger” 8 h 10.

PARADIS II: — "Le retour du 
Jedl” 6 h. 9 h 50. "Les Dal­
tons en cavale” 8 h 15. 

PARADIS III: — "Jamais plus 
Jamais " 5 h 50.10 h 00.— 
"Sphinx" 8 h.

PARISIEN I: (866-3856) —"La 
crime " 12 h 55, 2 h 55, 5 h, 
7 h 05, 9 h 10.

PARISIEN II: - Un fauteuil 
pour deux" 12 h 30, 2 h 45, 
5h, 7 h 15, 9 h 30.

PARISIEN III: - "Joy" 1 h 20,
3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 
20.

PARISIEN IV: — Les com­
pères " 12 h 05, 2 h, 4 h, 5 h 
50, 7 h 45, 9 h 40.

PARISIEN V; - "L’amie " 12 h 
15, 2 h 15, 4 h 10, 6 h 05, 
8h. 9 h 55.

PLACE LONGUEUIL I: (679-

7451) — "Quand faut y aller,
faut y aller" 6 h, 9 h 35, — 
"Une langouste au petit dé­
jeuner " 7 h 55.

PLACE LONGUEUIL II; - 
"Les Dieux sont tombés 
sur la tète" 7 h 15, 9 h 15.

PLACE VILLE-MARIE I: (866- 
0689) — "Broadway Danny 
Rose”12h15,2h,3h50, 
5 h 40, 7 h 30, 9 h 20.

PLACE VILLE-MARIE II; - 
"To be or not to be" 12 h 
30, 2 h 40, 5 h, 7 h 15. 9 h 
30.

PLACE ALEXIS NIHON I:
(935-4246) — "Carmen" 7 h, 9 
h 05.

PLACE ALEXIS NIHON II; - 
" Lonely hearts" 7 h 30, 9 h 
30

PLACE ALEXIS NIHON III: - 
"SIlkwood” 6 h 45, 9 h 15.

PLACE DU CANADA: (861- 
4595) — "Scarface” 8 h.

SAINT-DENIS II: (845-3222) - 
"Histoires à mourir de­
bout” 15 h 20, 21 h 05,

"Yeux de l’étranger” 19 h
30.

SAINT-DENIS III: - "Un 
amour Interdit " 17 h 15, 20 
h 50. “Planqués du régi­
ment” 19 h 05.

VERDUN: (768-2092)- "Car­
nage" 7 h 25, "Dar l’invin­
cible” 9 h 15.

VERSAILLES I: (353-7880) - 
"Un fauteuil pour deux" 7

h, 9 h 10.
VERSAILLES II: - Le feu de 

la danse" 6 h, 7 h 40, 9 h 
20.

VERSAILLES III: - “Les 
compères ", 6 h 10. 7 h 50, 
9 h 30.

VILLERAY: (388-5577) - "Car­
nage" 9 h 20, “Dar l’invin­
cible” 7 h.

WESTMOUNT SQUARE: (931- 
2477) — "Terms of endear­
ment”, 7 h 15, 9 h 40.

YORK: (937-8978) - "Yentl " 12 
h,2h25, 4h50, 7h15, 9h 
40.

ATELIER CONTINU; 1200est 
rue Laurier (270-1178) — "Syn­
cope ' de René Gingras. m en s 
Yves Desgagnés du mer au dim 
20h 30 du 6 |anv au 11 lév 

BAR MOBY DICK'S: Maison Al­
can, 2121 Drummond — Le 
groupe Le Ivan Symonds Trio" 
du 31 lanv au 4 lév 21 h 

LE BISTRO D'AUTREFOIS; 
1229 Sl-Huberl (842-2808) — 
Boite à Lily Sélim les 3-4 lév 
21h30

CAFE CAMPUS: 3315 ch Reine- 
Marie (735-1259) - Mighty Jay 
Sewall 4-5 lév

CAFÉ ESPERANTO: 3553 St- 
Urbain (842-8838) — Le plus petit 
cirque au monde, spectacle pour 
enfants 5 lév 15h

CAFÉ INSTANTANÉ: 102 Sl-
Georges, LaPrairie (659-4822) — 
Benoit Trahan du 1 au 5 lév 

CAFÉ DE LA PLACE; PDA 
(842-2141) — Caméléon, produc­
tion du théâtre de l'Esprit Frap­
peur de Bruxelles d'après l'oeuvre 
de Jean Muno â compter du 11 
lanv lun au sam 20h.30 

CAFÉ-THÉATRE la BIBITE: 
1925 rue Cadillac (252-1829) — 
La gang de Guybourg dans "Pro­
duction Impossible" du 2 au 26 
lév â20h30

café-théAtre jonas en
HAUT: 209 Boul. des Laurent!* 
des, Laval (667-0975) — “Le visi­
teur" et "Le triple sauf 2 comé­

dies de Marcel Cabay du jeu. au 
dim à compter du 2 fév.

café-theAtre quartier
LATIN: 4303 St-Denis (643-4384) 
—■ 'Retrouvailles'' spectaclede 
poésie-théâtre conçu dans le ca­
dre de Poésie Ville Ouverte tous 
les dim. jusqu'au 25 mars 16h.30 
— “Les trois petits cochons" et 
“La fleur enchantée" spectacle 
pour enfants tous les sam dim à 
14h

CAFE THÉLÈME: 311 est On­
tario (845-7932) — Découverte 
Jazz le 3 fév. 22h.,4fév. 21h

LA CHACONNE: 338 est rue On 
tario (843-8620) — Alexandre Sa- 
vichmanolescu - Balalaïka - Ra­
mon Pougakevsky - accordéon - 
Sriabine Korsakov-musique folklo­
rique russe le 3 fév. 21 h.

DINER-THÉATRE les MAS­
QUES: Hotel Regence Hyatt, 777 
Université (879-1370) ~ "Special 
Occasions" de Bernard Siade, 
mer jeu ven. dim. 19h.00. sam, 
16h 30 jusqu'au 26 fév.

GALERIE DE MARIONNET­
TES OU THÉÂTRE DE L’A­
VANT-PAYS: 550 Atwater (935- 
7257) — “Barnabé les bottines" 
spectacle pour enfants 5 fév. 14h

GROUPE LA VEILLÉE: 550 At­
water (933-8146) — “Till l'espiè- 
gte, le journal de Nijinski" du 20 
janv au 12 fév. 21h.00. relâche 
lun mar

HABITAT ST-CAMILLE: 11025 
ave Alfred, Mtl-Nord (321-4579) - 
Yvon Deschamps dans son spec­
tacle “Un voyage dans le temps" 
3 fév 20h-30

HOTEL REGENCE HYATT:

777 Université (879-1370) — Bar 
tour de ville: trio Kenny Alexander 
mar au jeu. 21h.00 à 02h.00— 
quatuor Cheryl Vanelli ven et sam 
— Bar La Verrière: piano-bar avec 
Roland Devèze mar. au sam. 
19h.00 à 00.00 — Dîner-dansant 
avec pianiste Gerry Pucci

LA CROISETTE: 1201 o Dor­
chester (878-2000) -- Lambert au 
piano dim. à ven. de 19h.00 à 
22h00

LA LICORNE: 2075 Boul St-Lau- 
rent (843-4166) — “Johnny Man- 
gano and his astonishing dogs" 
de Michel Tremblay, m. en s. Gil­
bert Dumas mar. au dim. 20h.30 
du 5janv. au 11 fév.

L’ENTRE-TEMPS: Niveau A 
centre Sheraton, Mtl — Le groupe 
Shahara-Zod du mar. au dim. de 
21h 00 à 03h.00 jusqu'au 31 mars.

LIGUE NATIONALE D’IM­
PROVISATION: Salle Lali- 
berté, UOAM. (282-3456) — Im­
provisation lun. 21h., ven. 24h.. 
dim. 15h

L’IMPROMPTU: 1201 o Dor­
chester (878-2000) — Lambert au 
piano de 17h.00à 19h.00, Eddie 
Prophète de 21h.00 à 02h.0Û du 
lun. au sam.

MAISON DE LA CULTURE 
MARIE UGUAY: 6052 Bou! 
Monk (872-2044) —• De Paris: Le 
groupe Lesser Family en specta­
cle 4 fév. 20h.

RISING SUN: 286 ouest rue Ste- 
Cathenne (861-0657) — Tchukon, 
funk reggae du 2 au 5 fév.

SALLE FRED BARRY: 4353 est 
rue Ste-Catherine — Le théâtre 
Petit à Petit présente Les cauche­

mars du grand monde de Gilbert 
Turpdu 12 janv. au 4 fév.

SALLE CALtXA-LAVALLÉE: 
3819 Calixa-Lavatlée (521-8900) 
— Céline Deitsie, ses chansons et 
ses musiciens vous donnent ren­
dez-vous du 1 au 5 fév. 20h.30 

SALLE GERMAINE MALÉ- 
PART: 100 est rue Notre-Dame 
— Olga Ranzenhofer, violoniste, 
classe de Martin Foster le 3 lév. 
12h.

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475
Boul. de l'Avenir, Laval (667-1610) 
— Les Grands Explorateurs: Le 
Ceylan (SRI-Lanka) 3 tév. 19h.00. 
21h.30

SALLE WILFRID PELLETIER:
PDA (842-2112) — Alain Barrière 
en spectacle 3-4-5 tév 20h 

SALLE POLLACK: 555 ouest 
rue Sherbrooke — Karen Shatter 
Baskin et Eugène Plawutsky 3 fév. 
20h.

SPECTRUM; 318 ouest Ste-Ca- 
therlne (861-5851) — Robert 
Charlebois en spectacle les 3-4 
fév. 21 h.

théâtre D’AUJOURD’HUI;
1297 rue Papineau (523-1211)—. 
"Le bélier" de David Freeman m, 

en s Alain Fournier du 19 janv. au 
11 tév , mar. au sam,20h,30, dim. 
15h.OO

TANGENTE: 307 0. Ste-Catherine 
(842-3532) — Suzanne MeCarry, 
danse, et Gisèle Poulin, chant du 
2 au 5 tév. à 20h 30 

théâtre CENTAUR: 453 St- 
François-Xavier (288-3161) — "84 
charing cross road " de Helene 
Hanft, m. en s. Eisa Bolam mar. à

sam. 20h.00 dim. 19h.00. sam. ma­
tinée 14h.OO jusqu'au 5 fév. — "A 
majority of two" de Alun Hibbert, 
m. en s. Maurice Podbrey du 2 tév. 
au 18 mars. mar. au ven. 20h., 
dim, 19h., matinée sam. 14h.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: 
PDA (842-2112) — Jean-Guy Mo­
reau dans son spectacle "La tête 
des autres" du 31 janv. au 5 fév. 
sem. 20h.30, sam. 18h.30 et 
21h.30

THEATRE DU NOUVEAU 
MONDE: 84 ouest rue Ste-Ca- 
therine (861 -0563) — "La passion 
de Juliette" conte fantaisiste de 
Michelle Allen, m. en s. Yves Des­
gagnés à compter du 20 janv. mar. 
au ven. 20h.00, sam. 17h.00 et 
21h.00,dlm. 15h.00

théâtre DENISE-PELLE­
TIER: 4353 est rue Ste-Catherine 
(253-8974) — "Mère courage et 
ses enfants" de Bertolt Brecht du 
27 janv. au 3 mars, ven. et sam. 
20h.30

THÉÂTRE PORT ROYAL; PDA
(842-2112) — La cie Jean Du- 
ceppe présente "Caviar ou lentil­
les" de Scarnicci et Tarabusi, m. 
en s. Gaétan Labrèche 3 fév. 20h.

théâtre QUAT’SOUS; 100 
est ave des Pins (845-7277) — 
"Mahagonny" de Bertolt Brecht et 
Kurt Welll, m. en s. Alexandre 
Hansvater du mer. au dim. à 20h. 
jusqu'au 26 fév. — Au Quat- 
"Saouls Bar. "C't'a ton tour. Laura 
Cadieux" de Michel Tremblay, m. 
en s. M. Gauthier et S. Turmel du 
27 janv. au 21 fév., ven. sam 23h.. 
dim. 15h.30, lun. et mar. 20h.

THÉÂTRE RIDEAU VERT: 355

rue Gilford (844-1793) — "Noces 
de sang" de Federico Garcia 
Lorca, m. en s. Danièle J. Suisse 
du 19janv. au 18fév.

UNION NATIONALE FRAN­
ÇAISE: 429 Viger est (845-5195) 
— Grand bal latino-américain 
avec le Groupe RItmo Peruano 4 
tév. 21 h., entrée gratuite 

UNIVERSITÉ DE MONT­
RÉAL: 200 Vincent D'Indy (343- 
6479) — Salle B-421 : Récital de 
piano — Louise Cholette 3 fév. 
17h

QUÉBEC OTTAWA 
GRAND THÉÂTRE DE QUÉ­

BEC: Octave-Crémazie: Ama­
deus de Peter Shaffer 17 janv. au 
10 fév. 20h.00, relâche dim. lun. — 
Salle Louis-Fréchette: Jean-Marc 
Chaput "Pourquoi pas un cham­
pion" 3 fév. 20h.

ATELIER DU CNA: 333 ave King 
Edward (237-4400) - "Good" de 
C.P Taylor m. en s. John Wood 
du 21 janv. au 11 lév. 20h.00, ma­
tinée sam. 14h.00, dim. 15h00 

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS; Ottawa — Studio: L'opéra 
de Quat'sous de Bertolt Brecht et 
Kurt Weill 3 lév.20h. — Théâtre: 
Taragon theatre présente "Sister 
Mary ignatius explains it all for 
you", 3 fév. 20h. — Opéra: Jo­
seph and the Amazing 
Technicolor Dreamcoat 3 
fév. 20h.30

théâtre DE L’ILE: 1 Welling­
ton, Hull (771-6669) — “Le banc" 
oeuvre de Marie Laberge, mar. au 
ven. 20h.30, sam. 19h.00 et 22h.00 
du 11 janv. au 11 fév.

O CBFT
12.00 Première édition 
12.22 Télex Arts
12.30 AllôBouBou
13.30 Au jour le jour
14.30 Télé-Feuilleton

« Klondike > avec Doug 
McGrath et Richard Fitz­
patrick

15.30 Du neuf au zoo
16.00 Bobino
16.30 Les transistors
17.00 La route de l'amitié
17.30 Salut santé
18.00 Ce soir
18.25 Les nouvelles du sport
18.30 Avis de recherche
19.00 Le paradis des chefs
19.30 Grand-papa
20.00 Déjà 20 ans
21.00 Hors série

• La Chambre des Da­
mes •

22.00 Le téléjournal
22.25 Le Point 
22.55 La météo
23.00 Les nouvelles du sport 
23.10 Télex Arts
23.15 Vivre en forme
23.25 Cinéma:

< Macadam Cowboy■ 
amér. 69 avec John Voight 
et Dustin Hoffman 

01.40 Ciné-nuit:
« Caso Blanco » amér. 79 
avec Charles Bronson, Do­
minic Sanda, Jason Ro- 
barts et Fernando Rey

17.30

18.00
19.00
19.29
19.30

21.30
22.30 
22.50 
23.00 
23.15
23.30

N'a)ustez pas votre appa­
reil
Le 18 heures 
Galaxie 
La quotidienne 
Ciné-Choix
• Des pas dans le brouil­
lard I brit. 54 avec Stewart 
Granger, Jean Simmons et 
Bill Travers 
Michel Jasmin 
Les nouvelles TVA 
Le dix vous informe 
Les Sports 
La couleur du temps 
Sloane

Œ)

12.00
12.30

CFTM
Le dix vous informe 
Ciné-quiz 
> La bataille de la planète 
des Singes » amér. 73 avec 
Roddy McDowall. Claude 
Akins, Natalie Trundy et 
Severn Darden

14.30 La petite maison dans la 
prairie
Gronigo et Cie 
l'animathèque 
Daniel Boone

15.30 
16.00
16.30

€D RADIO-QUÉBEC
18.00 Passe-Partout
18.30 Téléservice
19.00 Pierre Nadeau rencontre
19.30 Retraite-action
20.00 Le 60-80
20.30 SOS. J'écoute
22.00 Caméra:
22.30 Mémoires du Québec
23.00 Pierre Nadeau rencontre

gs TVFQ (Câble)
12.35 Jack Spot
13.00 Au théâtre ce soir: Dix mi-

nutes d'alibi
15.00 Vendredi: Valery Giscard

D'Estaing
16.20 Le théâtre de Bouvard
16.32 Les actualités régionales
17.00 L'ile aux enfants
17.20 L'académie des neufs
18.00 Atout coeur
18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Alain Prost ou la rage de

vaincre
20.00 Jack Spot
20.30 Théâtre: Point H
22.30 Vendredi: Sida, la nouvelle

peste
23.32 Le théâtre de Bouvard
23.43 Prelude à la nuit
24.02 Les actualités régionales

O CBMT
12.00 The middays News
12.10 Midday
12.25 Community announce-

ments
12.30 Happy Days
12.57 Program highlights

13.00
14.00
14.28 
14.30
15.00
16.00
16.29
16.30 
16.59
17.00
17.27
17.30
18.00
19.00
19.30
20.00 
21.00 
22.00 
22.25 
23.00

23.05
23.27

00.26

02.19

All my Children 
Take Thirty 
Weather Report 
Coronation Street 
Brideshead revisited 
Do it yourself 
Newswatch 6 
Grange Hill 
Mewswatch 6 
Coming attractions 
Newswatch 6 
Three's Company 
Newswatch 
The Muppets 
Reach for the top 
The Tommy Hunter show 
Dallas
The National 
The Journal
Newswatch Headlines and 
the National Update 
Newswatch
The best of the midnight 

special
Late Night Movie 
• Little Lord Fauntleroy > 
avec Rick Schroder et Alec 
Guinness 
Benny Hill

€B CFCF
12.00 The Flintstones
12.30 Pulse 12
13.00 The Don Harron Show
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16.00 WKRP in Cincinnati
16.30 Take a Break with Matthew 

Cope
16.37 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 MASH.
19.30 Circus
20.00 Knight rider
21.00 Blue Thunder
22.00 Falcon Crest 
22.58 Loto Quebec
23.00 CTV National News
23.21 Pulse 
00.00 Funtastic 
00.05 Nite Life 
01.05 Cinema 12:

< Rocky • drama 76 avec 
Sylvester Stallone. Talia 
Shire et Burt Young

03.22 The Waltons
04.22 Rhoda
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SOCIÉTÉ
Le cahier de la vie culturelle
• les livres
• le théâtre
• le cinéma
• la musique
• les arts visuels
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composez à Montréal: 332-3891 
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Une première exposition solo 
d’Armand Vaillancourt en 17 ans
par Ginette Bergeron

Avant même d’avoir mis les pieds 
dans la galerie Maximum, on cons­
tate déjà que l’exposition « Armand 
Vaillancourt Sculpteur-t- » est un 
événement. Dès qu'on entre, un pail­
lasson en acier ( ! ) est installé sur le 
plancher de la galerie. Rouillée vo­
lontairement, cette sculpture est en 
quelque sorte la retaille d’une pièce 
principale que Vaillancourt a inté­
grée à la sculpture réalisée pour le 
Palais de justice de Québec, inau­
guré à l’automne 1983.

Sculpteur, intervenant social, 
porte-étendard des minorités oppri­
mées, Armand Vaillancourt fait sa 
première exposition solo au Québec 
depuis 17 ans, en présentant à la ga­
lerie Maximum (123 rue Mont-Royal 
ouest), jusqu’au 19 février, une quin­
zaine de ses oeuvres. Dans le titre 
« Armand Vaillancourt Sculp­
teur -I- », le « plus » est significatif, 
car Vaillancourt est expansif. Vu l’é­
troitesse de la galerie et le caractère 
colossal des oeuvres de Vaillancourt, 
le sculpteur a décidé de prolonger 
l’exposition à l’extérieur, sur la place 
publique.

Sur une toile de coton fixée au mur 
extérieur de la bibliothèque Aegi- 
dius-Fauteux, face à la galerie Ma­
ximum, sont projetées près de COO 
diapositives illustrant une grande 
partie des oeuvres, performances et 
activités artistiques du sculpteur. 
Deux grandes banderoles verticales 
sur lesquelles on peut lire « L’Avenir 
du peuple québécois passe par l’in­
dépendance » sont également sus­
pendues sur la façace de l’immeuble 
où est située la galerie.

Toujours à l’extérieur, sur les

marches d’escalier menant chez Ma­
ximum, six panneaux de signalisa­
tion de la ville, aux clignotants 
orange, s’allument et s’éteignent. At­
tention ! Trois gros barils rouges, 
installés eux aussi sur les marches, 
sont remplis de pièces de bois mort, 
que Vaillancourt a récupérées près 
des chutes de Montmorency. Elles 
sont aussi sculptures.

Au centre de la galerie est camp^ 
la pièce principale d’un tour à bois 
fonctionnel et sculptural, fait par 
Vaillancourt en 1980.

L’exposition nous présente des 
oeuvres diversifiées, choisies par 
l’artiste. Outre les quelques pièces 
énumérées, on retrouve des sculp­
tures de bois et de bronze datant du 
début des années 1960 et 1970.

Bois ou bronze, les oeuvres anté­
rieures aux dernières interventions 
sociales de Vaillancourt tranchent 
avec le symbolisme figuratif et gra­
phique qui caractérise ses plus ré­
centes productions. Les six portes 
créées en 1983 pour le Palais des con­
grès de Montréal — et qui n’ont pu 
etre installées jusqu’ici pour des rai­
sons techniques — ornent un des 
murs mitoyens de la galerie. Ici, 
gravé sur les portes, c’est le texte qui 
prédomine.

Ailleurs, pour deux autres sculp­
tures (plaque d’acier, dont le paillas­
son), c’est l’avant-bras suivi d’une 
main ouverte qui, dirigée vers le ciel, 
signale sa présence en signe de dé­
sespoir. C’est le dernier cri de l’op­
primé, du condamné. Vaillancourt 
utilise cette main comme symbole 
universel pour exprimer l’injustice 
sociale.

Québec dépense près 
de $500,000 pour 
« vendre » la culture
par Marie Laurier

Le ministère des Affaires cultu­
relles vient d’injecter près d’un 
demi-million de dollars dans une 
première et vaste campagne de 
promotion à la radio et à la télé­
vision. Sur un fond de musique en­
traînante, des voix de comédiens 
et de vedettes de la scène nous in­
vitent à participer aux différentes 
activités culturelles: théâtre, ci­
néma, arts visuels, variétés, con­
certs.

Cette initiative voudrait aussi 
devenir un des fers de lance de la 
revitalisation de notre économie. 
Un message en ce sens souligne 
que d’acheter les créations de nos 
artistes et artisans, se déplacer 
pour aller les voir et les entendre 
ressortent d’une démarche sus­
ceptible de fournir aux Québécois 
l’occasion de renflouer notre pa­
trimoine culturel.

Depuis le 23 janvier donc, on 
peut entendre sur les ondes de la 
radio et voir sur nos écrans de té­
lévision des artistes témoigner de 
leur ferveur pour les différentes 
sphères de la culture. Il s’agit de 
la première phase de diffusion de 
messages qui s’échelonnera jus­
qu’au 31 mars pour reprendre à la 
mi-avril et à l’automne de 1984 et 
ensuite durant l’année 1985.

Mme Francine Gagnon, de la 
direction des communications du 
ministère des Affaires culturelles, 
a précisé au DEVOIR que les 
coûts de cette campagne de pro­
motion, de l’ordre de $475,000, cou­
vrent l’ensemble de sa production 
réalisée par Communications du 
Prisme de même que du temps 
d’antenne retenu dans les médias 
électroniques. Les messages, 
d’ordre général et non ponctuel, 
ont été conçus pour être redif­
fusés de sorte qu’ils pourront être 
réutilisés en tout temps.

Les courts textes se dévelop­
pent autour du slogan « Allez voir 
comme c’est beau », sur un fond 
de musique du compositeur Yves 
Lapierre. Ils sont en effet bref, fa­

ciles à mémoriser, incitatifs et sy- 
nomymes d’appréciation pour 
tous les types d’activité culturelle 
et s’accompagnent des témoigna­
ges de différents artistes. Su­
zanne Lévesque invite les Qué­
bécois à assister aux spectacles. 
Reine Malo souligne l’enrichis­
sement de la lecture, Winston Mc- 
Quade parle des arts visuels et 
Edgar Fruitier, des vertus de la 
belle musique.

« Une toile, une sculpture, un 
objet d’art, source constante 
d’inspiration... allez voir comme 
c’est beau », nous murmure-t-on. 
Et encore: « La musique et la 
chanson constituent un univers 
merveUleux ». Les auditeurs et té­
léspectateurs apprennent aussi 
qu’il est bien enrichissant de lire 
un bon livre, de voir une pièce de 
théâtre ou d’aller entendre un 
spectacle. Il s’agit d’expériences 
culturelles passionnantes et au 
delà du divertissement, on insiste 
sur les retombées économiques 
qu’une vie culturelle plus active 
peut provoquer.

Les messages télévisés de 30 
secondes sont diffusés unique­
ment dans les villes de Québec et 
de Montréal en raison de la forte 
concentration de population et de 
l’importance de l’équipement cul­
turel qu’on y retrouve. L’on peut 
ainsi observer des citoyens qui 
s’adonnent avec plaisir à la lec­
ture, à la musique, aux arts vi­
suels et d’interprétation. Alors 
que par le truchement de la radio, 
toutes les régions sont rejointes 
et l’on y diffuse en alternance six 
messages différents de 30 à 60 se­
condes.

Une affiche grand format illus­
trant la diversité du produit cultu­
rel et reprenant le slogan 
« Comme c’est beau » sera distri­
buée prochainament dans les 
lieux de diffusion culturelles, soit 
les bibliothèques, les salles de 
spectacles, de théâtre et de ci­
néma.

,iî'/HANNÀ SCHYOULL*^-^ IfPfSS
q ( Prix d'interprélation lémlnlne 1 IMiiil

CANNES 83 />

■C'EST BEAU À PLEURER... Éblouissante performance d’Hanna
Schygulla'" ~ Siclier. Le Monde

"Ce film reste longtemps dans la tête, il fait son chemin, au 
fil des Images qui reviennent nous hanter. Divine, géniale 
Hanna Schygulla..." -

unfilmde
MARCO FERRER! 

ISABELLE I HANNA | MARCELLO
HUPPERT I SCHYGULLA I MASTROIANNI
le DAUPHIN 1

BEAUNENPIESD'IBKVILLE 721-6060

Lun. à van.; 7:30 - 9:30 
Sam .-dim.: 1:30 ■ 3:30 

5:30 - 7:30 - 9:30

llMSW»
Au cabaret Le Por­

tage du Bonaventure 
Westin jusqu’au 4 fé­
vrier, le chansonnier 
Ronnie Hawkins et the 
Hawks divertissent les 
convives.

■
Le groupe Bill est l’in­

vité du spectacle du 
mois de février au Spec­
trum.

■
Robert Charlebois 

sera en vedette ce soir 
et demain au Spectrum.

■
Le claveciniste Scott 

Ross est le soliste invité 
au concert gratuit de 
CBF-FM de la salle 
Claude-Champagne ce 
soir à 20 h.

■
Les Mimes Omnibus 

et Yves Daoust offrent 
une soirée de carnaval 
ce vendredi à Espace li­
bre, 1945 FuUum.■

Chaque vendredi, à 
compter de ce soir, 
Chantal Jolis anime l’é­
mission L’oreille mus­
clée en direct du théâtre 
Méridien. Louise Fores­
tier et Jim Corcoran se­
ront de cette première.

D’ailleurs, le choix de la galerie 
Maximum n’est pas le fruit du ha­
sard. Cette galerie inaugurée en sep­
tembre 1983 est un centre de diffu­
sion consacré à la promotion de l’art 
carcéral. Depuis longtemps, Armand 
VaUlancourt lutte pour la libération 
des prisonniers politiques et contre 
le régime carcéral actuel.

Si Vaillancourt n’a pas produit 
d’exposition en solo depuis 17 ans, le 
sculpteur, âgé maintenant de 54 ans, 
maintient toujours « sa vitesse de 
croisière » : « Je ne me suis jamais 
arrêté, j’ai toujours travaillé. Ce 
n’est pas parce que j’étais pas repré­
senté dans telle ou telle autre galerie 
que je n’existais plus... voyons ! De 
toute façon, j’ai exposé avec des 
groupes de mouvements populaires. 
J’ai fait beaucoup d’interventions au 
niveau de la sculpture... seul, en 
groupe et avec d’autres personnes, 
comme des ti availleurs par exem­
ple».

Son action sociale a occupé et de­
meure à ce jour une de ses préoccu­
pations majeures. Même s’il lui ar­
rive d’être fatigué de se battre, Ar­
mand Vaillancourt avoue en retirer 
tout son dynamisme vital: « J’ai ob­
servé, ces dernières années, que ce 
travail d’intervention sociale permet 
à un être humain de se ressourcer... 
d’aller puiser des énergies que ja­
mais on ne retrouvera ailleurs. À 
tant donner, tu finis par en recevoir 
de l’énergie, c’est le vide et le plein, 
le yin et le yan. Cette vitalité m’a

permis et me permet toujours de re­
vendiquer en continuant de créer. »

Pourquoi avoir attendu tout ce 
temps avant d’exposer ? « J’avais 
pas le goût d’exposer, répond-il, 
parce que j’avais de la difficulté à 
rencontrer les autres artistes. Je les 
trouvais embourgeoisés, considérant 
mes préoccupations et allégeances 
sociales. Actuellement, je suis avec 
un groupe de jeunes artistes, une 
nouvelle race ... qui dégage beau­
coup de dynamisme. Ils revendi­
quent à leur façon, ils bougent. La 
galerie Maximum en est un exemple. 
J’ai besoin de fonctionner à cette 
échelle-là, en collaboration avec des 
gens qui sont motivés. »

« Dans un autre ordre, poursuit-il, 
j’ai également besoin de travailler 
en association avec des gens qui s’oc­
cupent de diffuser mon travail. J’ai 
le goût de produire, de créer des cho­
ses que j’aime faire. Je n’ai pas le 
temps de m’occuper de radiation à 
gauche et à droite. Donc ces deux ty­
pes de participation m’amènent à 
sortir, à me projeter à l’extérieur de 
façon différente, en poursuivant tou­
jours mon travail de sculpteur en­
gagé. »

Des projets, Armand Vaillancourt 
en a plusieurs. Parmi ceux-ci, il 
songe à un nouveau séjour au Pays 
Basque ... et pour Montréal, à une 
autre exposition d’envergure. Tant 
qu’il aura la santé — elle est bonne, 
merci ! — ce chevalier vaillant poui - 
suivra son chemin jusqu’au bout !

Armand Vaillancourt sur la sculpture «Justice», sorte de paillasson en 
acier réalisé à partir d'une retaille d'une sculpture créée par l'artiste 
pour le Palais de justice de Québec inauguré l'automne dernier.

(Photo Jacques Grenier)

Nuits musicales 
à la radio FM de 
Radio-Canada

( PC ) — À compter de 
dimanche en fin de soi­
rée, les émissions de la 
radio FM de Radio-Ca­
nada ne s’achèveront 
plus avec Pensées de la 
Nuit. Suivront en effet 
six heures de musique 
destinées à garder le ré­
seau en modulation de 
fréquence en ondes 24 
heures par jour.

Pour « combler un 
vide de musique sé­
rieuse la nuit », a expli­
qué hier M. Jean Blais, 
vice-président responsa­
ble de la radio à la so­
ciété d’Etat, on va donc 
« offrir quelque chose de 
différent des stations 
FM commerciales».

« Nous allons conti­
nuer de jouer la carte 
culturelle », a-t-il ajouté. 
La décision de demeu­
rer ainsi en ondes avait 
été officiellement an­
noncée il y a deux mois 
par le siège social, à Ot­
tawa, et touchait éga­
lement la radio FM an­
glaise.

Ces nuits de musique 
seront animées en direct 
par Ginette Bellavance, 
du samedi matin au 
lundi matin, et Pierre- 
Olivier Désilets, du 
mardi au vendredi ma­
tin.

Pour des raisons d’or­
dre pratique, Radio-Ca­
nada préfère accroître 
d’abord son horaire en 
FM plutôt qu’en AM. Si­
tuée sur le Mont-Royal, 
l’antenne en modulation 
de fréquence est déjà 
servie la nuit par des 
techniciens. C’est là en 
effet que se trouve éga­
lement l’émetteur de la 
télévision. L’antenne 
AM est située à Bros- 
sard, sur la rive-sud.

Quant aux coûts, M. 
Blais n’a pu les préciser 
exactement. Il a indiqué 
qu’un nouvel horaire 
n’entraînerait pas de dé­
penses en équipement 
mais seulement du côté 
des ressources humai­
nes.

Selon un responsable 
des émissions musica­
les, M. Jacques Boucher, 
on présentera de la mu­
sique « classique dans le 
sens le plus large du 
terme, de la manière la 
plus intime possible».

La réalisatrice Lor­
raine Chalifoux, qui tra­
vaillera avec M. Dési­
lets, a précisé qu’en se­
maine on rediffusera, 
vers le milieu de la nuit, 
l’émission de Gilles Ar­
chambault, Jazz Solilo­
que, d’abord présentée 
le soir à 22 h, du lundi au 
vendredi.

En plus des composi­
teurs de diverses épo­
ques et du jazz, il y aura 
des incursions du côté 
de la musique de film, de 
comédie musicale et des 
répertoires ethniques de 
la planète. « Nous par­
tons en douce, a dit Mme 
Chalifoux, sans lignes di­
rectrices très rigides, 
pour nous ajuster en­
suite aux réactions du 
public. »

Ancien des quarts de 
nuit aux stations FM 
montréalaises CKOI,

CHOM et CK MF avant 
d’entrer à Radio-Ca­
nada, il y a trois ans, 
Pierre-Olivier Désilets a 
signalé que le contenu 
serait « de facture clas­
sique mais sans rigi­
dité... Tout est dans le 
ton ».

« Il n’est pas question 
de musique commer­
ciale, bien sûr, a-t-il con­
clu. Nous ferons enten­
dre ce qui ne tourne pas 
ailleurs, et aussi ce qui 
ne passe pas le jour a 
Radio-Canada. »

Dimanche à 15 heures 30, à la salle Pollack le Ladies’ 
Morning Musical Club présente le violoniste français 
Pierre Amoyal accompagné au piano par Dale Bartlett.

(Publicité)

Jusqu'au 10 février, SYNCOPE, avec Benoit Girard. Paul Savoie et Alain Zouvi. A 
l’Atelier Continu, 20:30 h. Supplémentaire samedi 11 février à 17:00 h. À VOIR AB­
SOLUMENT!!! (Pubiicté)

MICHEL GALABRU

LE BOURGEOIS 
GENTILHOMME

de MOLIÈRE

Un film de ROGER COGGIO

f

RODER tXXXJIO • ROSY VARTE • LUDMILA MIKAEL • ELISABETH MARDONI 
JEAN-PIERRE DARRAS ■ ROBERT MANUEL • XAVIER SAINT MAL ARY •

chanMin 
inlerpféféc par

Distribution FRANCE FILM

MICHEL SARDOU

Cinéma du COMPLEXE

12.45, 15.20 
17.55, 20.30

desjardins 1
BASILAIRE 1 288-3141 PdesA

12.15, 2.1 S, 4.10, 6.05, 8.00, 9.55, SAM. 
DERNIER SPECTACLE 11.50.

Le PARISIEN 5
480 ST-CATHFRINE O 866 3856

Un film exceptionnel.Unchef-d'œuvre.
Simone de Beauvoir

PALMED'OR
IH-C

LA BALLADE II 
DE NAKAYAMA
unfilmdeSHOHEI IMAMLJRA

f VJ 4
SAM., DIM. 1.30. 4.00, 6.30, 9.00. 

SEMAINE 6.30 & 9.00

35 MILTON 842 6053

En japonais avec 
sous-titres français.

L'INTERPRETATION. LA PHOTOGRAPHIE. LA 
CREATION O'ATMOSPHtRE. LA REALISATION 
SONT EXCELLENTES. A VOIR.

PlMANCHf VA ri\

UNE VERITABLE REVELATION... TRÈS 
EIVIOUVANT...EXTRAOROINAIRE...

S06 wmjvch;

UN FILM EXCEPTIONNEL PAR SON SUJET ET 
PAR L'ORIGINALITE AVEC LAQUELLE IL EST 
TRAITE. A NE PAS RATER. ipiwm tummpo

11 Pt\om

Gagnant des prix
GRAND PRIX DU PUBLIC

Jjr Festival du Cinéma en Abitibi 83
r/’ LION D’OR. Meilleure première neuvre. \i 

Festival de Venise 1982

DE SMAAK VAM WATER
V 0 avec sous tities ltançau<

un film de ORLOW SEUNKE 
avec GERARD TH00LEN*D0RIJN CURVERS

SAM., DIM. 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30. 
SEMAINE 7.30, 9.30

ELYSEE 2
35 MILTON 842-6053
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8UiS PUBLiCS
DEMANDE DE PERMIS 

DE VOITURAGE
Prenez avis que TRANSPORT 
DRUMMONOVILLE ST-HYACINTHE 
LTÉE de St-Hyacinihe Oc. J2S 7A9. 
détenteur d'un permis de camion­
nage M-306 245. demande la déli­
vrance d'un permis de voiturage 
prévu par l'article 48 de l'ordon­
nance générale sur le camionnage 
pour fournir un service de voiturage 
a LES ASSOCIÉS-TRANSPOR­
TEURS DU QUÉBEC LTÉE entre les 
points autorises par les clauses du 
permis M-305 927 du roulier 
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou intervention dans les 5 
jours qui suivent ta deuxieme paru­
tion dans les journaux a Commis­
sion des Transports du Québec. 505 
Sherbrooke Est. Montreal. H2L 1K2 
lere parution 3 février 1984 
2eme parution 4 février 1984

GILLES CAMPEAU ayant opéré sous 
le nom de A GILLES CAMPEAU 
ENR au 9050 H-Bourassa Mtl de­
mande a la commission des Trans­
ports du Quebec d'autoriser le trans­
fert a GILLES CAMPEAU et 
J PIERRE LABELLE opérant sous le 
nom de A GILLES CAMPEAU ENR 
9050 H -Bourassa Mt) des permis 
M-701295 1 & 2, de maintenir lesdits 
permis pour le transport de déchets 
solides dans les régions 6 & 10 et de 
transferer a LES ENTREPRISES GIL­
LES ET PIERRE INC 9050 H -Bou­
rassa Montreal ces mêmes permis 
Ils demandent l'application de l'art 
85 des regies de pratique Tout inté­
ressé peut s'objecter a ces deman­
des en s'adressant a la Commission 
dans les 5 jours suivant la deuxieme 
parution de cet avis 
lere parution 3 février 1984 
2eme parution 4 février 1984

RÉGINALO LÉPINE, 380 Gagnon. 
Terrebonne, demande a la Commis­
sion des Transports du Quebec de 
transférer a SERGE BOISVERT. 
1330 Janssens. Lachenaie. le permis 
M-S02715 qu’il détient pour faire du 
transport en vrac dans la region 10 
Ils demandent l'application de l'art 
85 des regies de pratique Tout inté­
ressé peut s'objecter a cette de­
mande en s'adressant a la Commis­
sion dans les 5 jours suivant la deu­
xieme parution de cet avis 
1ère parution 3 février 1984 
2eme parution 4 février 1984

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02T)65194-834 
BELL CANADA

demanderesse
— c —

ANDRÉ PELLETIER alias PELERIN,
— et —

MICHEL LABONTÉ.
défendeurs

PAR ORDONNANCE DE LA COUR 
Il est ordonne au defendeur. ANDRÉ 
PELLETIER alias PELERIN, de com­
paraître au Greffe de cette Cour 
dans un delai de (30) jours, suivant 
la publication de cet avis Une copie 
du bref d'assignation et de la décla­
ration ayant été laissées au Greffe 
de cette Cour a l'intention du défen­
deur
Montreal, le 27 janvier 1984

Me MARCELLE AUBRY. 
Mes BUIST. APRIL & PLOUFFE 
a/s Me Anne-Marie Beaudoin,
1050, Côte du Beaver Hall 
suite 1600 
Montreal (Québec)
H2Z 1S4

Paul-Aimé Boisvert 4347 Durocher 
Terrebonne demande à la Commis- 

I sion des Transports du Québec de 
, transférer a Excavation Lépine Inc. 

2131 H -Bourassa Montréal le permis 
M-501349-2 qu il détient pour faire 

. du transport en vrac dans la région 
I 10 Ms demandent l'application de 

l'art 85 des regies de pratique Tout I intéressé peut s'objecter à cette de- 
I mande en s'adressant a la Commis- 
. sion dans les 5 jours suivant la deu- 
I xieme parution de cet avis 
i lere parution 3février1984 
{ 2eme parution 4 février 1984

CANADA
' PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE SAINT-HYACINTHE

COUR PROVINCIALE
I NO 750-02-001139-837 

Samt-Hyacinthe. 22 novembre 1983 
Present MARCEL LEMOIDE. 
Greffier-adjoint 

j banque DE COMMERCE 
' CANADIENNE IMPÉRIALE.
. Demanderesse
! -vs-
I LES INVESTISSEMENTS SERGE 
' BIGRAS INC & SERGE BIGRAS 
! et DIANE BIGRAS.
I Défendeurs
I ORDONNANCE DE COMPARUTION 
! ORDRE est donné aux défendeurs 
' SERGEBiGRASetDIANEBIGRAS 
I de comparaître au greffe de cette 
, Cour dans les trente (30) jours de la 

publication du présent avis, dans le 
journal Le Devoir

> Une copie du bref d'assignation et 
! de la déclaration y annexée ont été 
I laissées'au greffe, a l'intention des­

dits défendeurs 
Greffier-Adjoint 

I COUR PROVINCIALE 
I District de Saint-Hyacinthe

la fierté a une ville

^ r

I I • I
Reglements 6310, 6311, 6312, 6313, 6315, 6316, 6317, 6320, 6321, 6322, 6323, 
6324 , 6325, 6326, 6327, 6328, 6329, 6330, 6331, 6332, 6333, 6334, 6335, 6336, 
6337, 6338, 6339, 6340, 6341.6342, 6343, 6344, 6345, 6346 et 6347 
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le Conseil municipal, à ses séances 
tenues les 23, 24 et 25 janvier 1984, a approuvé les réglements suivants:
Reglement 6310 concernant la fermeture d'une partie du lot 405 (rue) située dans 
le prolongement de la rue Tiffin, à l'est de la rue Jacques Porlier 
Reglement 6311 permettant à monsieur James Chan d'occuper le domaine public 
en maintenant la partie avant du bâtiment portant le numéro 1018 rue Saint-Urbain 
dans l'emprise de cette rue.
Reglement 6312 concernant la fermeture d'une partie de la 31e Avenue située au 
nord-ouest de la rue Prince Arthur.
Reglement 6313 concernant la fermeture d'une partie du lot 229-878 (ruelle) située 
au nord-est de l'avenue Millen et au sud-est du boulevard Gouin.
Reglement 6315 modifiant le règlement concernant les permis et taxes spéciales 
ou personnelles sur les commerces, occupations et activités (5568, modifié). 
Reglement 6316 modifiant le règlement intitulé « Le Service des sports et loisirs » 
(4262, modifié).
Reglement 6317 concernant la fermeture d'une pa.'fie du lot 148 située au nord-est 
et au nord-ouest de la rue Frontenac, entre les rues Hogan et d'Iberville.
Reglement 6320 modifiant le règlement relatif à la taxe de l'eau et de services 
(6050)
Reglement 6321 permettant à monsieur Luc Lavoie et à Dame Andrée Lesage 
d'occuper le domaine public avec des marches de deux (2) escaliers en face du 
bâtiment portant les numéros 6821 à 6823 avenue De Montmagny.
Règlement 6322 concernant la fermeture d'une partie du lot 134-270 (rue) située 
au sud-ouest de la 25e Avenue.
Règlement 6323 concernant la fermeture d'emplacements situés au nord-ouest de 
la 4e Rue, entre la 25e Avenue et la 27e Avenue.
Reglement 6324 changeant le nom de la 14e Avenue.
Règlement 6325 modifiant le règlement de zonage des quartiers de Sainte-Cuné- 
gonde, de Saint-Henri, de Saint-Paul, de Sainte-Anne, de Saint-Gabriel et de 
Saint-Joseph (2875, modifié).
Reglement 6326 modifiant le règlement de zonage du quartier de Rivière-des-Prai- 
ries (5882, modifié).
Reglement 6327 modifiant le règlement sur les exemptions en matière d'unités de 
stationnement (5984, modifié).
Reglement 6328 modifiant le règlement de zonage du quartier Ahunfsic et d'une 
partie du quartier Villeray (1920, modifié).
Règlement 6329 modifiant le règlement intitulé: « Autorisations d'utilisation de ter­
rains, de construction et d'occupation de bâtiments à des fins spécifiques » (2713, 
modifié)
a) Corporation Les Soeurs Compassionnistes Servîtes de Marie Inc. — garderie,

de jour — 6740, 43e Avenue; i
b) La Corporation Conseil du Québec de l'Enfance Exceptionnelle — bureau; 

d'administration — 3700, rue Bern,
c) Corporation Missione Maria Ausiliatrice de Rivière-des-Prairies — église et 

presbytère — boulevard Maurice Duplessis, entre les avenues André Dumas et 
Alexis Carrel;

d) L'Évéque des Maronites Catholiques Romains au Canada — église et centre 
communautaire — 12345, avenue de la Miséricorde,

e) Visage, Image et Personnalité — école de culture personnelle — 2190, rue 
Crescent;

f) École Talmud Torahs Unis de Montréal Inc. — agrandissement au bâtiment — 
4840, avenue Saint-Kevin;

g) Les Petits Soleils de Tétreautville — centre social et culturel — 2796, rue Le­
brun.

h) Centre local de services communautaires Centre-Sud — école F.X. Garneau — 
1705, rue de la Visitation;

I) Institut de cardiologie de Montréal — club de santé et piscine intérieure — 

5025-55, rue Saint-Zotique est
Reglement 6330 portant approbation du plan de construction et d'occupation du 
bâtiment du programme de logements à loyer modique « Boyer — 869 », à l'angle 
sud-est de l'intersection des rues Villeray et Boyer.
Reglement 6331 modifiant le reglement de zonage des quartiers de Sainte-Marie, 
de Hochelaga, de Maisonneuve et de Mercier et d'une partie du quartier de Papi­
neau (2110, modifié).
Règlement 6332 modifiant le règlement sur l'aménagement des parcs de station­
nement (5983)
Règlement 6333 portant approbation du plan de construction et d'occupation d'un 
ensemble de bâtiments résidentiels sur les rues Saint-Jacques et Delinelle, dans le 
quartier de Saint-Henri.
Règlement 6334 portant approbation du plan de construction et d'occupation du 
bâtiment du programme de logements à loyer modique « Latond — 870 » à l'angle 
nord-est de l'avenue Laurier et de la rue Lafond.
Règlement 6335 modifiant le règlement intitulé: • Zonage des quartiers La Fon­
taine, Laurier, de Lorimier, Saint-Denis, Saint-Jean-Baptiste. Saint-Michel et d'une 
partie des quartiers Bourget, Crémazie, Saint-Eusèbe, Saint-Georges, Saint-Lau­
rent et Saint-Louis (4980, modifié).
Règlement 6336 portant approbation du plan de construction et d'occupation du 
bâtiment du programme de logements à loyer modique « Habitations Goyer — 
864 »
Règlement 6337 portant approbation du plan de construction, de modification et 
d'occupation d'un ensemble résidentiel et commercial à l'angle nord-ouest du 
boulevard Saint-Laurent et de la rue Ontario
Règlement 6338 portant approbation du plan de construction et d'occupation d'un 
ensemble résidentiel entre les rues Richardson et Augustin Cantin, à l'est de la rue 
Island, dans le quartier de Sainte-Anne.
Règlement 6339 portant approbation du plan de construction et d'occupation du 
bâtiment du programme de logements à loyer modique « Jean Rivard — 870 », en­
tre les 14e et 15e Avenues, au nord de la rue Jean Rivard, dans le quartier de 
Sainl-Michel-Nord.
Règlement 6340 modifiant le règlement de zonage des quartiers de Saint-Jean, de 
Saint-Édouard, de Montcalm et d'une partie du quartier de Villeray (4139, modifié). 
Règlement 6341 portant approbation du plan de construction et d'occupation d'un 
ensemble de bâtiments résidentiels, sur un emplacement situé sur le côté ouest de 
la rue Paul Comtois, au nord de la rue Émilien Daoust, dans le quartier de Ahunt- 
sic.
Règlement 6342 modifiant le règlement portant approbation du plan de construc­
tion et d'occupation d'un ensemble résidentiel situé sur le côté ouest de l'avenue 
Irwin, au nord du boulevard des Trinitaires (6254).
Règlement 6343 portant approbation du plan de construction et d'occupation d'un 
ensemble de bâtiments résidentiels et commerciaux sur le côté sud de la rue Sher­
brooke et sur le côté est du boulevard du Tricentenaire, dans le quartier de 
Pointe-aux-T rembles.
Règlement 6344 concernant la fermeture d'une partie de la rue Juneau et d'une 
partie de ruelle situées au sud-est de la rue Villeray et au nord-est de la rue Saint- 
Gérard.
Règlement 6345 concernant la fermeture d'une partie du lot 127-917 et d'une par­
tie du lot 127-918 situées au nord-ouest du boulevard Gouin et au nord-est de la 
rue d'Iberville.
Règlement 6346 changeant le nom du Service des Incendies.
Règlement 6347 moditiant le règlement imposant diverses taxes et déterminant le 
prix de l'eau, le loyer pour l'occupation du domaine public et les taux d'intérêt 
ainsi que les modalités et les conditions de paiement pour l'exercice 1984 (6298).

Maurice Brunat 
Greffier de la Ville

Hôtel de Ville,

AVIS est par les présentes donné 
que ELWOOD REALTIES LTO/LES 
IMMEUBLES ELWOOD LTÉE . une 
corporatKKi constituée en vertu de la 
Loi des Compagnies du Québec, et 
ayant son siège social dans la Cité et 
District de Montréal, s'adressera a 
L'inspecteur (^néral des Institutions 
Financières de Québec, afin d'ob­
tenir l'abandon de sa charte selon 
tes dispositions de la Loi des com­
pagnies du Québec 
DATÉ à Montréal, ce 30eme jour de 
janvier, 1984
Les procureurs de la compagnie, 
GROSS, PINSKY

AVIS DE QUALITÉ 
Succession de MARLEAU. Edmour 
En son vivant de 580, rue Liege est. 
Montreal. Oje
Décédé(e) le 10 septembre 1982 
Le soussigné donne avis, confor­
mement a ia Loi sur la curatelle pu­
blique (1977, L R Q c C-80). qu'il 
est curateur d'otfice a cette succes­
sion et qu’il recevra, a l'adresse ci- 
dessous, le paiement de toute dette 
envers ia succession et ia preu.'e de 
toute reciamation contre elle 
Le Curateur pubiic du Québec 
Tour de ia Bourse 
Case postale 51 
Montreal, (X 
H42 1J6

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSaUTlON

PRENEZ AVIS que la compagnie 
"SPRl LIMITÉE " demandera à l'Ins­

pecteur général des Institutions fi­
nancières la permission de se dis­
soudre

Montréal, ce 30 janvier 1984 
cous ET ASSOCIÉS 
Procureurs de la compagnie

"LES PLACEMENTS BRElïrTNC "

Avis est, par les présentes donné 
que la compagnie "LES PLACE­
MENTS BRENT INC " demandera à 
l'inspecteur général des institutions 
financières la permission d'obtenir 
sa dissolution

Montréal, le 31 janvier 1984 
COLBY RIOUX ET DEMERS 
Procureurs de la compagnie

Avis est par les présentes donné que 
te contrat de vente en date du 20 
septembre 1983 a LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
PROGRESSIVE PLASTIC EXTRU­
SION LTD a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Deux-Monta­
gnes le 24ième jour d'octobre 1983, 
sous le numéro 231608 
Ce 3ieme jour de février, 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Règlements de la Ville de Boucherville
VILLE DE BOUCHERVILLE 
COMTÉ DE BERTRAND 
PROVINCE DE QUÉBEC

— AVIS PUBLIC —
AVIS PUBLIC est par la présente donné que le 
Conseil municipal de la ville de Boucherville a 
adopté, lors de sa séance régulière du 1er février 
1984, les règlements suivants:
RÈGLEMENT NUMÉRO 1200-28
intitulé « règlement modifiant et/ou abrogeant les
articles 16, 169, 176, 190 et 192 du règlement 1200
et créant les articles 169A, 176A, 192A. »
RÈGLEMENT NUMÉRO 1200-32
intitulé « règlement modifiant le règlement numéro
1200 et le plan y annexé en annulant la zone R-12
(339), en modifiant les limites des zones R-11 (331 ),
R-11 (334), R-23 (330) et en créant la zone R-23
(354). »
AVIS PUBLIC est également donné que toute de­
mande sur la conformité de l'un de ces règlements 
en rapport avec le plan d'urbanisme doit, au plus 
tard le 19 mars 1984, être soumise à la Commission 
nationale de l'Aménagement et signée par au 
moins CINQ (5) personnes inscrites comme loca­
taire et/ou propriétaire d'un immeuble situé sur le 
territoire de la municipalité.
AVIS PUBLIC est de plus donné que tous les in­
téressés pourront prendre connaissance de ces 
règlements au bureau du greffier de l'Hôtel de ville 
de Boucherville, situé au 500 Rivière-aux-Pins et 
lesdits règlements entreront en vigueur conformé­
ment aux dispositions de l'article 105 de la Loi 125 
sur l'Aménagement et l'Urbanisme.
DONNÉ À BOUCHERVILLE, ce 
3ième jour de février 1984.

YVON MASSICOTTE, 
Assistant-greffier

CHANGEMENT DE NOM 
Avis est donné par la présente que 
Andrew John Butkovich, étudiant, 
résidant et domicilié au 392 New­
port. Ville de LaSalle, Province de 
Québec, s'adressera au Ministre de 
la Justice afin d'obtenir un décret 
changeant son nom en celui de An­
drew John Stratton 
Les procureurs du requérant. 
McGILTQN é JOHNSTON

Avis est par les présentes donne que 
le contrat de vente en date du 14 oc­
tobre 1963 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
COMMUNICATIONS TERRECAN 
INC /TERRECAN COMMUNICA­
TIONS INC a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 
4ieme |Our de novembre 1983, sous 
le numéro 3415618 
Ce 27ieme jour de janvier. 1984 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Canada”
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-066923-835
ÉPICIERS UNIS MÉTRaRICHELIEU 
INC,

demanderesse
— c. —

BARRIÈRE & DESROSIERS RE­
MORQUAGE LIMITÉE

— et —
ANDRÉ DESJARDINS.

— et —
TRANSPORT COUPAL LIMITÉE

défendeurs
PAR ORDONNANCE DE LA COUR 

Il est ordonné aux défendeurs. BAR­
RIÈRE & DESROSIERS REMOR­
QUAGE LIMITÉE et ANDRÉ DES­
JARDINS, de comparaître d'ici trente 
(30) jours, copies du bret d'assigna­
tion et de la déclaration ayant été 
laissées au greffe à leur intention. 
Montréal, le 27 janvier 1984

Me MARCELLE AUBRY, 
P-A

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-000090-843
CAISSE POPULAIRE RIVIÈRE DES 
PRAIRIES, corporation régie par la 
Loi sur les caisses d'épargne et de 
crédit, ayant son siège social au 
12405 boulevard Rivière des Prai­
ries. à Rivière des Prairies, district 
de Montréal,

demanderesse
-vs-

FRNACO ANELLO, gentilhomme, 
d'adresse inconnue,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le détendeur, FRANCO ANELLO, 
est par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de trente (30) 
jours de la présente publication. Une 
copie de la déclaration a été laissée 
au Greffe de la Cour Supérieure à 
son intention Prenez avis de plus 
qu'à,défaut par vous de signifier ou 
de déposer votre comparution dans 
les délais susdits, la demanderesse 
procédera a obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement accueillant sa 
demande
Montréal, ce 24 janvier 1984 
Protonotaire-adjoint 
MONEHE, CLERK, BARAKETT, 
LÉVESQUE, BOURQUE 
& PEDNEAULT
Procureurs de la demanderesse 
Place du Canada, Suite 1850 
Montréal, Que. H3B 2R6

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le Conseil municipal, à ses séances 
tenues les 23, 24 et 25 janvier 1984, a procédé à une première étude des projets 
de règlements suivants:

1. — Règlement portant approbation du plan de construction et d'occupation 
d'un ensemble résidentiel situé à l'angle nord-est des avenues Irwin et New­
man, dans le quartier de Saint-Paul.

? — Règlement portant approbation du plan de construction et d'occupation 
d'un ensemble résidentiel situé sur le côté nord de l'avenue Laurier, entre la 
rue Lafond et la 16e Avenue.

3. — Modification au règlement obligeant les propriétaires ou constructeurs d'é­
difices ou de bâtiments à réserver l'espace requis pour garages et unités de 
stationnement (2241, modifié).

4. — Règlem3nt établissant les normes d'habitabilité des immeubles résidentiels.
5. — Modification au règlement intitulé: « Normes relatives à la superficie de

plancher et à la hauteur des bâtiments, aux saillies sur le domaine public et 
aux alignements de construction » (3411, modifié) et au règlement de zo­
nage des quartiers de Saint-Jean, de Saint-Edouard, de Montcalm et d'une 
partie du quartier de Villeray (4139, modifié).

6. — Modification au règlement de zonage du quartier de Saint-Michel-Nord
(3810, modifié).

7. — Règlement modifiant certains règlements de zonage relatifs aux salons
d'esthétique.

8. — Modification au règlement de zonage du quartier de Rivière-des-Prairies
(5882, modifié).

9. — Modification au règlement d'urbanisme du quartier de Pointe-aux-Trembles
(925, modifié).

10. — Règlement relatif aux conditions d'occupation des bâtiments par certains 
établissements.

11 —Règlement portant approbation du plan de construction et d'occupation 
d'un ensemble résidentiel à l'angle sud-est de la rue Guy et de l'avenue 
Wrexham, dans le quartier de Saint-Joseph.

12. — Modification au règlement intitulé: « Autorisations d'utilisation de terrains,
de construction et d'occupation de bâtiments à des fins spécifiques » (2713, 
modifié):

a) Centre d'éducation et de garde de l'enfance Lili Inc. — garderie de 
jour — 4641, avenue Madison;

b) Leo's Boys Sports Association Inc. — centre de réhabilitation — 
1295, rue Laprairie;

c) Centre hospitalier Côte-des-Neiges — salle de mécanique — 
4545-65, chemin Queen Mary;

d) Garderie Ki-Ri — garderie de jour — 2349, rue de Rouen;
e) Collège Régina Assumpta — 1750 Saurlol est.

13. — Règlement portant approbation du plan de construction et d'occupation du
bâtiment du programme de logements à loyer modique « Habitations Marie- 
Rollet — 859 ».

14. — Modification au règlement de zonage du quartier Ahuntsic et d'une partie
du quartier Villeray (1920, modifié).

15. — Modification au règlement intitulé: «Zonage du boulevard Saint-Laurent,
entre la rue Saint-Antoine et la rue Sherbrooke » (3686, modifié).

16. — Règlement portant approbation du plan de modification et d'occupation
d'un ensemble de bâtiments, entre la rue Notre-Dame et les voies du C.N., à 
l'est de la 36e Avenue, dans le quartier de Pointe-aux-Trembles.

17. — Modification au règlement sur les exemptions en matière d'unités de sta­
tionnement (5984, modifié).

18. — Règlement portant approbation du plan de construction et d'occupation
d'un ensemble résidentiel dans le quadrilatère délimité par les rues Lacha­
pelle et Bocage, l'avenue de Rivoli et la rivière des Prairies, dans le quartier 
de Ahuntsic.

19. — Règlement portant approbation du plan de construction et d'occupation
d'un bâtiment résidentiel sur le côté ouest de la rue Bercy, entre les rues de 
Rouen et Hochelaga, dans le quartier de Saint-Eusèbe.

Copies de ces projets de règlements peuvent être obtenues au bureau du gref­
fier, suite 120, Hôtel de Ville.
Toute personne désirant faire des représentations au sujet de ces projets de rè­
glements devra les faire tenir par écrit, au même endroit, au soussigné, au plus 
tard le 21 février 1984.

Maurice Brunet 
Greffier de la Ville

Hôtel de Ville,
Montréal, le 3 février 1984.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-131346-847 
THEODOSIA LEVENTAKOS

Requérante
— VS —

VASSILIOS PANTAZAKOS
Intimé

PAR ORDONNANCE DE LA COUR 
L'iRtimé VASSILIOS PANTAZAKOS 
est par la présente requis de com- 
paraitre dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication 
Une copie de la REQUÊTE EN DI­
VORCE a été laissée à la division 
des divorces de Montréal à son in­
tention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la requérante pro­
cédera à obtenir contre vous par dé­
faut, un jugement de divorce, qu'il 
sollicite contre vous.

SAINT-LAURENT, 30 janvier 1984 
DESCÔTEAUX, JARRY i HÉBERT, 
Avocats de la partie requérante 
790 boul Laurentien, # 202 
Saintt-Laurent, P.Q.
H4M 2M6

AVIS
PRENEZ AVIS QUE TNT Québec 
Inc , s'asresse à ta Commission des 
Transports du Québec afin d'amener 
les services décrits à son permis 
M-305957 du certificat 089 pour qu'il 
se lise à l'avenir comme suit. 
TRANSPORT GÉNÉRAL — LON­
GUE DISTANCE — ROUTE.
Des frontières des États-Unis/Qué- 
bec (ports d'entrées tous les ports 
donnant accès à l'état de New York) 
à Huntingdon. Valleyfield et Montréal 
et retour
Droit additionnel no. La requé­
rante pourra tirer les remorques des 
camionneurs américains détenteurs 
ou non de permis du Québec qu'elle 
pourra recevoir par interchange du 
côté canadien et/ou américain 
Elle demande au surplus, l'applica­
tion de l'article 85 afin que la déci­
sion devienne en vigueur à la date 
ou elle sera rendue.
T out intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours qui suivent la deuxième 
parution dudit avis en s'adressant à 
la C.T.Q. au 505 est, Sherbrooke, 
Montréal.
1ère publication 2 février 1984 
2ème publication. 3 février 1984

Par: Me FRANÇOIS 
PERREAULT 

PAQUEHE PERREAULT,
RIVET & TRUDEAU 
200, St-Jacques, ouest 
suite 900
Montréal, Québec H2Y1M1

Âvis
PRENEZ AVIS QUE, TRANSPORT 
ROSAIRE MESSIER INTERNATIO­
NAL INC , dossier no M-306609. s'a­
dresse à la Commission des Trans­
ports du Québec afin d'obtenir le 
permis spécial, 364 jours, suivant: 
TRANSPORT RESTREINT — LON­
GUE DISTANCE — ROUTE RES­
TREINTE — CONTRAT 
De Matane, Montréal, Trois-Rivières, 
LaTuque.àla frontière Québec/ 
Etats-Unis, (tous ports d'entrée), à 
destination de tous les états des 
Etats-Unis à l'est de la Rivière Mis- 
sissipi, pour le transport de papier 
pour le compte de CIP INC.
Ce permis sera exploité en conjonc­
tion avec un permis de ('Interstate 
Commerce Commission MC 170485. 
La requérante invoque l'article 85 
des règles de pratique pour que la 
décision devienne en vigueur im­
médiatement
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les cinq (5) jours qui suivent la deu­
xième parution dudit avis en s'adres­
sant à la Commission des Trans­
ports du Québec, 505 est, rue Sher­
brooke, Montréal, Québec, H2L1K2. 
1ère publication: le 3 février 1984 
2ème publication: le 4 février 1984 
PAQUETTE, PERREAULT, RIVET, 
TRUDEAU & ASSOCIÉS

Me Adrien R. Paquette 
PROCUREUR

La requérante, SULLIVAN ENTER­
PRISES (John F. Sullivan faisant af- 
taires sous le nom de), s'adresse à la 
Commission des transports du Qué­
bec dans le but d'obtenir le permis 
spécial suivant:
TRANSPORT RESTREINT - LON­
GUE DISTANCE — ROUTE RES­
TREINTE - CONTRAT.
De la frontière Québec-États-Unis à 
la rampe de chemin de fer située à 
Lacolle pour le transport de mar­
chandises en transit au Québec pour 
le compte de LA COMPAGNIE SEA­
GRAM LTÉE.
Origine aux États-Unis: Cham­
plain, New York.
Destination: Toutes les localités 
américaines situées au sud de 
Plattsburg.
Condition: Ce service sera donné 
conjointement avec le permis com­
plémentaire de rinterstate Com­
merce Commission.
Durée: 364 jours
La requérante demande également à 
la Commission des transports du 
Québec de décréter suivant l'article 
85, que la décision devienne exécu­
toire à la date où elle sera rendue. 
Tout Intéressé peut faire opposition 
ou intervenir à la présente requête 
dans les cinq (5) jours qui suivent la 
deuxième publication du présent 
avis en s'adressant à la Commission 
des transports du Québec. 505 est 
rue Sherbrooke, Montréal. Québec, 
H2L 4N3.
1ère publication 3 février 1984 
2éme publication: 4 février 1984 
CORBEIL, GROLEAU i DUFRESNE 
Procureurs

PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

St-Kspnt toi qui m’é­
claircis tout, qui illu­
mines tous les chemins 
pour que je puisse at­
teindre mon idéal, toi 
qui me donnes le don di­
vin de pardonner et ou­
blier le mal qu’on me 
fait et qui es avec moi 
dans tous les instants de 
ma vie, je veux pendant 
ce court dialogue te re­
mercier pour tout et 
confirmer encore une 
fois que je ne veux pas 
me séparer de toi à ja­
mais, même et malgré 
n’importe quelle illusion 
matérielle. Je désire 
être avec toi dans la 
gloire éternelle. Merci 
de ta miséricorde en­
vers moi et les miens. 
( La personne devra dire 
cette prière pendant 
trois jours de suite. 
Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera 
obtenue même si elle 
pourrait paraître diffi­
cile. Kaire publier aus­
sitôt que la grâce a été 
obtenue sans dire la de­
mande, au bas mettre 
les initiales de la per­
sonne exaucée).

D.V.
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Prévision de la carte du temps a midi aujourd'hui
Situation générale, après une 
circulation d’air passablement 
humide en provenance des 
Grands Lacs qui épandra des 
nuages sur la plupart de nos ré­
gions, une dépression impor­
tante également en provenance 
des Grands Lacs couvrira la 
province. On prévoit que ce sys­
tème déversera des quantités 
de neige dél'ordre de 5 cm sur 
la plupart de nos réglons. Les 
températures deviendront près 
de ou au-dessus de la normale.

MONTRÉAL

Montréal: faible neige passa­
gère et vents modérés par mo­
ments. Accumulation: près de 5 
cm. Max.: près de 0. Samedi: 
ennuagement. Possibilité d'a­
verses de neige. Région de 
Montréal. Coucher du soleil, 
vendredi: 16h54. Lever, samedi: 
7h15.lutôt nuageux.

LEVER DU SOLEIL: 7 h 05
COUCHER: 16 h 54

QUÉBEC
Régions d’Abitibi-Témiscamin- 

gue, des réservoirs Cabonga et

Goum; nuageux avec éclaircies et 
quelques averses de neige. Possibi- 
lité de pluie verglaçante en matinée. 
Accumulation près de 5 cm. Vents 
modérés, Max ' près de *2. Samedi; 
faible neige passagère.

Pontiac-Gatmeau et Lièvre, Lau- 
rentides plutôt nuageux avec faible 
neige passagère. Accumulation: 
près de 5 cm. Vents modérés. Max.- 
0. Samedi: ennuagement, suivi de 
faible neige passagère.

Trois-Rivières et Drummondville, 
Québec, Estrie-Beauce, Rivière-du- 
Loup et La Malbaie: neige passa­
gère Accumulation; près de S cm. 
Vents modérés. Max.; près de 0. Sa­
medi: ennuagement. Possibilité d'a­
verses de neige

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauri- 
cie, Réserve des Laurentides; neige 
passagère. Accumulation près de 5 
cm. Vents modérés, causant de la 
poudrerie par moments. Max. près 
de -2. Samedi: ennuagement, suivi 
de quelques averses de neige.

Rimouski-Matapédia, Ste-Anne- 
des-Monts et Parc de la Gaspésie. 
Gaspé-Parc Forillon; ennuagement, 
SUIVI de neige. Accumulation; près 
de 5 cm. Vents de l’est de 40 à 60 
km-h en matinée, causant de la pou­
drerie par endroits. Max.: -2. Samedi: 
ciel variable.

Baie-Comeau, Sept-lles' ennua- 
gement, suivi de neige. Accumula­
tion; près de 5 cm.

Règlements de la Ville de Boucherville
VILLE DE BOUCHERVILLE 
COMTÉ DE BERTRAND 
PROVINCE DE QUÉBEC

— AVIS PUBLIC —
AVIS PUBLIC est par la présente donné que le 
Conseil municipal de la ville de Boucherville a 
adopté, lors de sa séance régulière du 1er février 
1984, les règlements suivants:
RÈGLEMENT NUMÉRO 1200-30 
intitulé « règlement modifiant le règlement numéro 
1200 en changeant les articles 149 et 151, en 
créant l'article 380-D de même qu'en annulant la 
zone R-16 (513), en modifiant les zones R-16 (444), 
P-11 (514) et en créant les zones R-11 (462), R-11 
(540), R-12 (463), R-12 (546), R-16 (464), R-16 
(547) et C-20 (465). »
RÉGLEMENT NUMÉRO 1200-36 
intitulé « règlement modifiant le règlement numéro 
1200 et le plan y annexé en changeant les limites 
de la zone R-12 (415) et en créant la zone R-14 
(462). »
AVIS PUBLIC est de plus donné que tous les in­
téressés pourront prendre connaissance de ces 
règlements au bureau du greffier de l'Hôtel de ville 
de Boucherville, situé au 500 Rivière-aux-Pins, et 
lesdits règlements entreront en vigueur suite à l’ap­
probation par les personnes habiles à voter sur ces 
règlements, lors de la consultation qui sera tenue 
les 13 et 14 mars 1984, conformément aux disposi­
tions des articles 370 à 384 de la Loi sur les Cités et 
Villes.
DONNÉ À BOUCHERVILLE, ce 
3ième jour de février 1984.

YVON MASSICOTTE, 
Assistant-greffier

Règlements de la Ville de Boucherville
VILLE DE BOUCHERVILLE 
COMTÉ DE BERTRAND 
PROVINCE DE QUÉBEC

— AVIS PUBLIC —
AVIS DE DÉPÔT DE L’ANNEXE À LA LISTE ÉLEC­
TORALE MUNICIPALE TELLE QUE MISE À JOUR 
QUANT AUX PERSONNES Y INSCRITES COMME 
LOCATAIRES D’IMMEUBLES SITUÉS DANS LA 
VILLE DE BOUCHERVILLE
AUX FINS de la consultation prévue par la Loi, les 
13 et 14 mars 1984, suite à l'doption par le Conseil 
municipal de la ville de Boucherville, en date du 1er 
février 1984, des règlements suivants:
RÉGLEMENT NUMÉRO 1200-30 
intitulé « règlement modifiant le règlement numéro 
1200 en changeant les articles 149 et 151, en 
créant l’article 380-D de même qu'en annulant la 
zone R-16 (513), en modifiant les zones R-16 (444), 
P-11 (514) et en créant les zones R-11 (462), R-11 
(540), R-12 (463), R-12 (546), R-16 (464), R-16 
(547) et C-20 (465). »
RÉGLEMENT NUMÉRO 1200-36 
intitulé « règlement modifiant le règlement numéro 
1200 et le plan y annexé en changeant les limites 
de la zone R-12 (415) et en créant la zone R-14 
(462). .
PRENEZ AVIS que l’Annexe à la liste électorale 
municipale, telle que mise à jour suivant la Loi 
quant aux personnes y inscrites comme locataires, 
a été déposée le 3 février 1984 au bureau du gref­
fier de la ville et que toute jsersonne intéressée 
peut en prendre connaissance.
SOYEZ DE PLUS AVISÉS que les demandes en 
Inscription ou en radiation doivent être faites par 
écrit et transmises au bureau du greffier de la ville, 
au 5(X) Rivière-aux-Pins à Boucherville, au plus 
tard le 8 février 1984 et qu’une séance du bureau 
de révision aura lieu en la salle Plerre-VIger de 
l'Hôtel de ville le 16 février 1984, à compter de 
19h00 pour traiter des demandes reçues en ins­
cription ou en radiation selon la Loi.
Pour les corjàorations, sociétés commerciales et 
associations, soyez avisés par la présente que ces 
dernières qui sont inscrites comme locataires sur 
l'Annexe à la liste électorale municipale mise à 
jour, peuvent demander le scrutin secret lors de la 
consultation prévue par la Loi, par l'entremise d'un 
représentant autorisé à cette fin, par résolution du 
Conseil d'administration. Ce représentant doit, au 
moment de voter, être majeur, posséder la citoyen­
neté canadienne et être employé, administrateur 
ou membre de la corporation, société commerciale 
ou association au nom de laquelle il vote.
DONNÉ À BOUCHERVILLE, ce 
3iëme jour de février 1984.

YVON MASSICOTTE, 
Auletanl-greffler
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Lafleur rejoint Béliveau au 2e rang des compteurs du Canadien

Sévigny sauve le Canadien
par Daniel Caza

PHILADELPHIE (PC) - Un 
match qui rappelait étrangement ce­
lui du 31 décembre 1975... La forma­
tion de l’Armée rouge et Vladislav 
Tretiak avaient alors tenu le Cana­
dien à un verdict nul de 3-3. On s‘en 
souvient.

Cette fois, les rôles étaient toute­
fois renversés; le Canadien a été en­
vahi pendant toute la soirée dans son 
territoire mais, grâce à la superbe 
tenue de son gardien de but, il est 
parvenu à s’en tirer avec un match 
nul de 2-2, hier soir, face aux Flyers 
de Philadelphie, devant 16,920 spec­
tateurs.

Les Flyers ont éclipsé le Tricolore 
par la marge de 38 à 20 au chapitres 
des tirs au but, mais Richard Sé­
vigny a été étincelant.

Il a accompli des arrêts prodi­
gieux à répétition pour tenir les siens 
dans le match, pendant que les vété­
rans Guy Lafleur et Larry Robinson 
démontraient beaucoup d’opportu­
nisme.

Seul Darryl Sittler, avec ses 16e et 
17e buts de la saison, a réussi à dé­
jouer celui qui s’impose de plus en 
plus comme l’homme de confiance 
de Bob Berry.

Le Canadien est ainsi parvenu, 
malgré pemes et misères, a enregis- 
tfer un cinquième match consécutif 
sans défaite. Il s’agit de sa plus lon­
gue séné de succès de la saison.

Guy Lafleur a permis au Canadien 
d’égaler les chances 1-1 au début de 
la deuxième période, en réussissant 
à déjouer Froese lors d’une supério­
rité numérique, sur des aides de 
Larry Robinson et Ryan Walter.

Lafleur a logé un puissant lancer 
frappé dans la partie supérieure 
droite du filet pour inscrire son 21e 
but de la saison et le 507e de sa car­
rière. Il rejoignait ainsi Jean Béli­
veau au deuxième rang des meil­
leurs buteurs de l’histoire du Trico­
lore.

Le Démon blond a atteint cet ob­
jectif à sa 915e partie dans la Ligue 
nationale. Béliveau lui, était arrivé à 
ce total à sa 1,125e rencontre.

Il était temps cependant que le Ca­
nadien s’inscrive au tableau. Car, 
jusqu’à cette cinquième minute du 
deuxième engagement, il avait été 
sérieusement mis en respect par la 
défensive serrée des Flyers.

Les hommes de Bob Berry n’ont 
pas bénéficié de moins d’occasions 
de marquer que leurs rivaux au 
cours de la période initiale. Toute­
fois, il sont parvenus à diriger seu­
lement deux lancers vers Froese, 
alors que les Flyers tournaient au­
tour du filet de Sévigny en décochant 
13 tirs.

Ceux-ci ont ouvert le pointage 
lorsque le vétéran Darryl Sittler a 
profité de Tmexpérience d’Alfie Tur­
cotte pour se démarquer avant d’ac­
cepter le relai d’Ilkka Sinisalo dans 
l’enclave. Sévigny n’a pu rien faire 
sur le jeu et Sittler signait la pre­
mière de ses deux réussites.

Outre ce but, les chances de mar­
quer ont été bien partagées: trois de 
chaque côté. Froese a par contre dû 
s’illustrer en une seule occasion, 
puisque Lafleur et Walter ont corn-

L’éligibilité des Joueurs canadiens

Pollock menace d’intervenir
SARAJEVO, Yougoslavie (PC) — 

L’éligibilité du gardien numéro un de 
la Finlande, Hannu Kamppure, pour 
les Jeux olympiques de Sarajevo, a 
été remise en question, hier, par 
Willi Daume, le directeur ouest-al­
lemand du comité d’éligibilité du 
CIO.

Les résultats de la décision sur 
cette question délicate pourraient 
avom de lourdes conséquences dans 
le différend qui oppose présentement 
les comités olympiques canadien et 
américain de hockey.

Par ailleurs, le comité olympique 
finlandais a envoyé un télégramme, 
mercredi, au comité d’éligibilité du 
CIO, qui contiendrait une liste de 
noms d’une dizaine de joueurs de six 
pays différents, pour lesquels la par­
ticipation aux Jeux olympiques se­
rait aussi remise en question.

Le jeune gardien finlandais, qui a 
]oué un match pour les Oilers d’Ed­
monton, de la défunte Association 
mondiale de hockey, au cours de la 
saison 78-79, a fait une demande au­
près du comité olympique pour que 
son nom soit réinséré sur la liste des 
joueurs éligibles. Le comité olym­
pique lui a refusé.

Cette guerre d’éligibilité a pris 
naissance lorsque le comité olym­
pique américain a commencé à 
questionner la présence de joueurs 
sur l’équipe canadienne, qui ont signé 
des contrats avec des équipes profes- 
sionneUes.

Le gardien de but Mario Gosselin, 
de Thetford Mines, et l’ailier Dan 
Wood, de Toronto ont tous deux joué 
pour un circuit mineur professionnel. 
Le joueur de centre Mark Morrisson 
a pour sa part participé à neuf ren­
contres, il y a deux ans, avec les Ran­
gers de New York.

Les Nordiques de Québec détien­
nent les droits sur Gosselin, alors que 
Wood appartient aux Blues de Saint- 
Louis.

Le joueur de centre des Maple 
Leafs de Toronto, Russ Courtnall, 
qui a signé un contrat professionnel 
avec cette formation, pourrait aussi 
voir son éligibilité contester pour les 
JO de Sarajevo.

Par ailleurs, un responsable d’E- 
quipe-Canada, Doug Kelcher, a an­
noncé que Sam Pollock, dmecteur du 
Comité canadien de hockey sur 
glace, est prêt à prendre des me­
sures sérieuses concernant la vali­

dité des décisions du CIO.
« Je ne suis pas au courant des lis­

tes de joueurs inéligibles, mais nous 
possédons des informations sur plu­
sieurs joueurs des autres équipes qui 
participeront aux JO, a dit Kelcher, 
se référant à Murray Costello, pré­
sident de l’Association canadienne de 
hockey amateur, et à W.Z. Estey, 
président de Hockey-Canada. Ces 
gens-là iront à la guerre s’ils savent 
que les armes sont pointées en leur 
direction.

« Sam Pollock n’est le premier 
venu, de renchérir Kelcher. Son 
passé le prouve. Il croit sincèrement 
qu’il a toutes les informations perti­
nentes sur le sujet. Lorsque vous 
jouez dans la boue, plusieurs peuvent 
se salir. »

Par ailleurs, le négociateur en 
chef pour le compte d’Equipe-Ca- 
nada, Allan Eagleson, a répondu aux 
insinuations du comité américain de 
hockey, en accusant Mike Eruzione 
et Ken Morrow, deux médaillés d’or 
des Jeux olympiques de Lake Placid, 
d’avoir déjà signé des ententes pro­
fessionnelles avec des équipes de la 
LNH, avant de participer aux Jeux.

plètement raté la cible même s’ils 
étaient seuls devant lui.

Le Tricolore a paru plus solide au 
deuxième tiers, mais il doit une fière 
chandelle à Sévigny, qui l’a tenu dans 
le match en frustrant, entre autres, 
Thomas Eriksson en deux occasions, 
et à Robinson, qui a bien choisi son 
moment pour appuyer l’attaque, en 
réussissant son sixième but de la sai­
son, à 17:00.

Hunter préparait une attaque qui 
semblait auer nulle part quand, tout 
à coup, il a attiré deux défenseurs 
vers lui. 11 a ensuite accepté une 
mise en échec peur prendre tout le 
temps nécessaire de compléter sa 
passe à Walter qui, sans hésiter, a re­
mis le disque à Robinson qui entrait 
à pleine vapeur dans le territoire en­
nemi. Le grand défenseur a surpris 
Froese entre les jambières.

En troisième période, le Canadien 
a joué de la meme manière qu’en 
première, c’est-à-dire avec le feu. Il 
s’est évidemment brûlé: Sittler obli­
geait la tenue de la prolongation en 
déjouant Sévigny entre les jambiè­
res à l’aide d’un faible revers.

Ce fut là l’unique défaillance, si 
l’on peut dire, du gardien du Cana­
dien qui méritait la première étoile 
pour un troisième match de suite.

Même s’il a été étmcelant pendant 
toute la soirée, Richard Sévigny au­
rait peut-etre eu raison de s’en vou­
loir un peu d’avoir accordé le but 
égalisateur de Darryl Sittler.

Ce ne fut pas du tout le cas: « M’en 
vouloir? Pourquoi? Nous sommes 
chanceux de nous en tirer avec un 
verdict nul».

Sévigny n’a pas tort. Il a tout fait 
pour inspirer ses coéquipiers à four­
nir un meilleur effort.

Canadien 2, Flyers 2 
Première Période

1— PHILADELPHIE, Sittler 16
Sirtisalo, Ericksson 12 25
Pénalités — Hamel. Mon, 15 48

Deuxième Période
2— MONTRÉAL, Lalleur 21

Robinson, Walter .. .   5 05
3— MONTRÉAL. Robinson 6

Walter Hunter 17 00
Pénalités — Propp, Phi, 1 18, Howe, Phi, 4 06, Ni- 

lan. Mon. 809
Troisième Période

4— PHILADELPHIE, Sillier 17
Sinisalo, Dvorak   14 54
Pénalités — Aucune

Prolongation
Aucun but 
Pénalités — Aucune

Tirs au but
Montreal 2 8 7 3—20
Philadelphie ..............................13 11 12 2—38

Gardiens — Montréal, Sévigny Philadelphie,
’''°®®® Assistance-16,920

Sixième de la descente de Cortina d’Ampezzo

Podborski est prêt pour Sarajevo
CORTINA D’AMPEZZO, Italie 

(PC) — L’Autrichien Helmut Hoe- 
flehner, 24 ans, a fait d’une pierre 
deux coups, hier, à Cortina d’Am­
pezzo. En remportant la huitième et 
dernière descente de Coupe du 
monde avant les Jeux olympiques, il 
a également gagné son billet pour 
Sarajevo dans l’Sjuipe autrichienne 
en compagnie de Franz Klammer, 
14e, hier, et d’Erwin Resch, 37e.

Steve Podborski, frais de sa vic­
toire à Garmisch en fin de semaine 
dernière, a été le meilleur Canadien 
avec une 6e position, finissant avec 
un peu moins de deux secondes de 
retard sur le gagnant. Gary Athans, 
qui avait terminé au premier rang 
suite à la première descente d’en­
traînement, a pour sa part terminé

au 33e rang. Il a par ailleurs mérité 
sa sélection pour Sarajevo.Paul Boi- 
vin, de Saint-Lambert, n’a pu faire 
mieux qu’une 44e position, à plus de 
six secondes derrière Hoeflehner, et 
ratera ainsi le rendez-vous olympi­
que.

Hoeflehner, qui avait gagné sa 
première descente en Coupe du 
monde en mars dernier à Lake 
Louise (Canada), a dévalé les 3,000 
mètres ae la « Tofane » en 1:51.81 mi­
nute, devançant d’une seconde et 14 
centièmes le Suisse Urs Raeber, le 
seul skieur à avoir remporté deux 
descentes cette saison.

Grâce à sa troisième place, un 
centième de seconde derrière Rae­
ber, Conradin Cathomen a égale­
ment gagné sa sélection dans l’é­

quipe suisse pour les Jeux olympi­
ques.

L’Américain Bill Johnson a ter­
miné en quatrième position, suivi de 
Peter Wirnsberger, avec un temps 
de 1:53.59. L’Autrichien Haïti Weira- 
ther, le Suisse Bruno Kernen, l’Aus­
tralien Steven Lee et l’Autrichien 
Anton Steiner termine le peloton des 
dix premiers.

Podborski, qui avait mis fin à une 
disette de deux ans sans la victoire, 
s’est dit satisfait de son résultat. 
Avec des conditions de neige sembla­
bles à celles de Sarajevo, Podborski 
ne se fait pas de soucis sur la des­
cente olympique, prochain rendez- 
vous des meilleurs skieurs au monde.

« J’ai tout fait pour réussir une 
meilleure descente à la veille de la

descente de Sarajevo, a dit Pod­
borski. Mes résultats de cette se­
maine n’ont rien pour me motiver à 
cette étape-ci de la Coupe du monde 
de la descente. J’ai tenté d’atteindre 
une plus grande vitesse aux endroits 
de la pente que je jugeais les plus im­
portants, mais cela n’a rapporté 
qu’une sixième place. J’étais parmi 
les meilleurs, aujourd’hui, mais le 
temps d’Hoeflehner est tout simple­
ment formidable. »

« Je suis prêt pour Sarajevo, a 
ajouté le meilleur descendeur cana­
dien. Je sais que je peux gagner à Sa­
rajevo. J.e connais les erreurs que 
j’ai faites aujourd’hui. Mes 10 années 
d’expérience me serviront pour la 
descente olympique », a prétendu 
Podborski.

ISGKHHM
Ligue Nationale

Mercredi
Hartford 6, Detroit 6 (prol ) 
Pittsburgh 4, Minnesota 0 

Chicago 7, Toronto 2
Hier

Montréal à Philadelphie 
Buffalo à Boston 

St-Louis à Islanders 
Rangers à Calgary 

Washington au New Jersey 
Vancouver à Los Angeles

Ce soir
Montréal à Washington 

Minnesota à Buffalo 
Chicago à Winnipeg 
Calgary à Edmonton

Les meneurs
(PartiM d'hlar non comprltoa)

LIGUE NATIONALE 
Division Prince-de-Gaiies

Section Charles Adams
b a pts

Gretzky, Edm 61 92 153
Kurri, Edm 39 46 85
Bossy, Isl... 38 45 83
P Stastny, Qué 28 54 82
Goulet, Qué 42 38 80
Trottier, Isl 28 51 79
Federko, St L 28 45 73
Coffey, Edm 26 47 73
Savard, Chi 29 41 70
Dionne, LA 27 41 68
Pederson, Bos . 20 48 68
Nicholls, LA 30 37 67
Broten, Mm . . 21 46 67
Ogrodnick, Det 34 32 66
Perreault, Buf . 26 40 66
Vaive, Tor 40 25 65
Messier, Edm 19 46 65
Larouche, Ran 37 27 64
Simmer, LA , 31 33 64
Deblois, Win 25 39 64

Pi g P n bp
BUFFALO .. .. .....  53 33 14 6 213
BOSTON......... ....... 52 34 15 3 227
QUÉBEC. . .. ....... 52 28 18 6 244
MONTRÉAL.... ........ 53 25 24 4 203
HARTFORD.... ......  51 15 28 8 173

Section Lealer Patrick
RANGERS NY.. ........ 52 30 17 5 213
ISLANDERS NY ........ 53 31 20 2 230
PHILADELPHIE ....... 51 27 15 9 22è
WASHINGTON. ... 53 28 21 4 195
PITTSBURGH.. ....... 51 11 35 5 157
NEW JERSEY.. .... 52 10 37 5 141

bp bc pts
72 
71 
62

193 65 
186 64 
181 63
168 60 
226 27 
218 25

MINNESOTA 
ST-LOUIS ....
CHICAGO......
DETROIT ... 
TORONTO

Division Clarence Campbell 
Section James Norris

52 27 21 
54 22 27
54 21 
52 17

4 241
5 200
6 189 
6 205 
6 197

236 58 
217 49 
204 48
226 40 
260 38

Les meneurs
(Paru* d'hlar non comprlaa)

b a pis
Bobby Smith . 24 31 55
Mats Naslund 22 24 46 
Guy Lafleur.. . 20 24 44 
Ryan Walter 18 23 41 
G Carbonneau . 20 20 40 
Pierre Mondou . 13 22 35
Steve Shutt....... 11 21 32
BobGainey .. 11 21 32 
Mario Tremblay 11 19 30 
Perry Turnbull 
Larry Robinson 
Chris Nilan 
John Chabot 
Craig Ludwig ..
Bill Root ..
Kent Carlson 
Rick Nattress 
Jean Hamel 
Mark Hunter.
Alfie Turcotte 
Rick Wamsiey .

Ligue Majeure 
du Québec 

Mercredi
Chicoutimi 5, T -Rivières 3 

Drummondville 8, Hull 3 
Québec 5, Verdun 3

Ce soir
T -Rivière à Granby 

Drummondville à Québec 
Longueuil à Shawinigan 

Chicoutimi à St-Jean
Les meneurs

15 9 24
5 19 24 

12 7 19
7 12 19 
4 11 15 
3 11 14 

6 
7 
7 
2 
3 
3

b a pt*
Lemieux, Lav 97105 202
Gosselin, Qué 46 73 119
Goyette, Lav 47 71 118
Lefebvre. Qué 46 54 100
Rouleau, Lon . 46 51 97
Sills, Lav . 45 51 96
Momesso, Sha . 29 63 92
Bisson, Lav .. .. 26 66 92
Pellegrino. Lon. 35 53 88
Pépin, Dru . . 42 43 85

27 
29

52 16 30
Section Connie Smythe

EDMONTON ............ 52 38 9 5 301 205 81
CALGARY................. 49 19 19 11 181 200 49
WINNIPEG............... 51 19 24 8 228 252 46
VANCOUVER........... 53 19 28 6 204 218 44
LOS ANGELES .... 52 15 27 10 215 246 40

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Lebel

pj g P n bp bc pts
53 41 12 0 387 220 82
53 28 22 3 272 241 59
52 29 23 O 280 245 58
53 23 29 1 230 260 47
50 21 27 2 263 268 44
53 21 32 O 236 301 42

LAVAL. ...
VERDUN ................
LONGUEUIL .........
GRANBY.................
SAINT-JEAN .........
HULL .....................

QUÉBEC ................
DRUMMONDVILLE.
SHAWINIGAN........
CHICOUTIMI.. . .
TROIS-RIVIÈRES...

'Section Frank Dillo
53 28 24
54 27 27
53 26 27 
53 24 28 
53 16 35

Gardiens
min bc M moy. 

Sévigny. .1,397 80 1 3.44 
Wamsiey... 1,740108 2 3.72
(Ouaira buts dans un Mal déaart)

Ligue Collégiale AAA Pi g P
Mercredi ST-GEORGES .. .. 34 24 9

St-Georges 6, Thetford 4 ST-HYACINTHE..... .. 35 21 12
Ceaoir THETFORD............. 34 18 16

St-Georges à St-Hyacinthe ST-JÉRÔME........... .. 33 17 15
St-Jérôme à Thetford VICTORIAVILLE.... .. 33 13 19

Victoriaville à St-Laurent ST-LAURENT......... .. 33 6 27

1 255 283 57 
O 264 260 54
0 240 225 52
1 222 278 49
2 230 SOO 34

LIGUE COLLÉGIALE AAA
n bp bc pts 
1 198 142 49 
1 192 155 43
0 179 160 36
1 166 142 35
1 150 181 27

6 27 0 1 29 234 12

Bruins 5, Sabres 3 
Première Période

1— BOSTON, McNab 14
Markwart . .... 053

2— BOSTON, Silk 7
K Crowder,Hillier . . 226 
Pénalité — Bos, banc (purgée 

par Silk), 1043

Deuxième Période
3— BOSTON, Koslynski 2

O'Connell, K Crowder 2 51
4— BUFFALO, Hamel 13

Perreault, Foligno .. 4 41
5— BUFFALO, Cyr 12

Anreychuk, Playfair 519
6— BOSTON, Middleton 34 

O'Connell, Pederson ... 11 33
7— BUFFALO, Perreault 27

Hamel, Foligno 16 20
Pénalités — Foligno, Bui, 18 29,

Milbury, Bos, 1829

Troisième Période
8— BOSTON, Silk 8

Bourgue, Markwarl ............ 715
Pénalités — Foligno, But, 12 02, 

Markwart, Bos, 12 02, K Crowder, 
Bos 14 54

Tire au but
Buffalo  3 10 10—23
Boston.................. 8 10 6—24

Gardiens — Buffalo, Barrasso 
Boston, Keans

Assistance —14,077

Capitals 2, Devils 0 
Première Période

Aucun but
Pénalités —Verbeek, NJ. 1 31 

Lorimer, NJ, 3 02. Blomqvisl, Wash, 
6 12, Erickson Wash, 10 32, NJ 
banc (purgée par Antonovich) 11 58. 
Blomqvist, Wash, 17 49

Deuxième Période 
Aucun but 
Pénalité — Aucune 

Troisième Période
1- WASHINGTON, Stevens 9 

Christian, Gartner .. .. 11 31
2- WASHINGTON, Jarvis 11 

Christian, Buchesne 19 41 
Pénalités — Carpenter. Wash.

2 06, Cirella. NJ. 10 43 
Tirs au but

Capitals 6 17 8—31
New Jersey .. 5 3 6—14

Gardiens — Washington, Rig 
gin New Jersey, Resch 

Assistance — 8,800

657

Blues S, Islanders 2 
Première Période

1— ST LOUIS, Anderson 6
Wilson, Mullen ......... 2 42

2— ISLANDERS. Bourne 13 .. 840
3— ST LOUIS, Wilson 2

Sutter. Reeds.......................1009
Pénalités — Johnson, StL. 5 47. 

Nystrom, NY, 6 55, Federko. StL, 
13 19, Jonsson, NY, 16 41, Smith. 
NY. purgée par ToneWi. 17 09

Deuxième Période
4— ISLANDERS. Nystrom 11

Marnck, Jonsson .......... 1014
Pénalités — Aucune

Troltièma Période
5— ST LOUIS, Ramage 9 ....... 1226
6— ST LCXJIS, Wlckenheiser 10

Anderson .................. 1616
7— ST LOUIS, Wilson 3......... 1642

Pénalités — Delorme. StL. 2 50,
New York banc, (purgée par Mac- 
Guigan), 719. Jonason, NY. 1616 

Tira au but
SI Louis................ 13 7 9—29
NewYOfk ............ 11 5 7—23

Gardians — St Lows. LxiL New 
York, Smith

Assislanca —15,383 r

Flame* 6, Ranger* 1
(2pérlodat) 

Première période
1— CALGARY. McDonald 22 

Ouinn
2— CALGARY, Tambellini 7

Peplinski Nilsson ......... 1053
3— CALGARY, McDonald 23

(}uinn 1144
Pénalités — Dave Maloney NYR

6 02, Kleinendorsl NYR 13 11. Mc-
Dunak) Cal 14 07. Kontos NYR 18 52 

Deuxième Période
4— CALGARY. Quinn 7 

McDonald. Beers
5— NY Rangers, Fotiu 3 

Lenonen, Richmond
6— CALGARY. Patterson 6 

Sbies. Ekxanta
7— CALGARY. Bears 25

Konroyd, Eaves ........
Pénalités — Konroyd Cal 3 24.

Richmond NYR. Patterson Cal ma-
|eures1633

. 050 

612

1251

1811

LU1TEZ CONTRE 
LES MALADIES 

DU REIN
Donnez 

à la
Fondation Canadienne 
des Maladies du Rem

Michel Bédard

----------------- ehronlquê
Un francophone à 
la Condition physique!
par Richard Milo

Le ministère de la Condition physique et du Sport amateur vient de 
nommer un francophone â la direction de Condition physique Canada : 
Michel Bédard. L’ex-assistant directeur du Service des sports et loisirs 
de la Ville de Montréal a confirmé la nouvelle au DEVOIR, hier. Il en­
trera en fonction le 20 févner

Souhaitée par plusieurs, la nomination de M. Bédard réjouit surtout 
l’Association canadienne française de l’Ontano (ACFO) qui accuse de­
puis plusieurs mois la direction du ministère de vivre en marge de la 
réalité francophone au pays.

I,,a question est de savoir maintenant si M. Bédard cédera aux pres­
sions de l’AFCO qui désire un meilleur partage des demers publics du 
ministère de M. Jacques Olivier. Le sport d’élite et de compétition ob­
tient en effet plus de $ 40 millions alors que le sport de participation ne 
reçoit que $6.4 miUions.

« l.e ministère ne donne rien de moins qu’une priorité absolue au 
sport d’élite », tranche M. Guy Rouleau, conseiller en sport et loisirs à 
l’ACFO ____

M Rouleau appuie son argumenta- ^
tion sur le résultat d’une nouvelle en­
quête sur l’activité physique des ado­
lescents révélant le désintéressement 
des jeunes Québécois pour l’activité 
physique. Il y voit une relation directe 
entre la politique trop élitique du mi­
nistère fédéral et la désaffection des 
jeunes.

Menée auprès de 2,500 enfants dans 
180 écoles, cette enquête dont les résul­
tats ont été rendus publics l’automne 
dernier se voulait un complément à la 
vaste étude sur la condition physique 
et le mode de vie des Canadiens. Celle- 
ci, effectuée de février à juillet 1981 au­
près de 22,000 personnes, avait démon­
tré que le nombre de citoyens actifs ne
cessait d’augmenter. Or, la majorité des adolescents choisissent cepen­
dant l’inactivité dès qu’ils ne sont plus « obligés » de participer aux ac­
tivités sportives à l’école.

Qu’à cela ne tienne, M Rouleau se réjouit de la nomination de Bédard 
..même si celui-ci fut le directeur général de l’Institut des sports du 

Québec dans les années post-olympiques. Fit il affirme que l’engage­
ment de M. Bédard devrait profiter aux francophones qui doivent trop 
souvent souffrir l’imcomprèhension des associations canadiennes

Ici, Rouleau rappelle qu’une récente enquête fédérale sur le rôle du 
directeur bénévole dans l’organi.sation de la condition physique et du 
sport au Canada ne précise d’aucune façon la place qu’occupent les 
francophones à ce niveau. Le président de l’ACFO, M. André Cloutier, a 
d’ailleurs porté cet oubli à l’attention du prédécesseur de M Olivier, 
Mme Céline Hervieux-Payette, à la mi-novembre. El le mimslre a re­
connu l’erreur le 15 décembre, après consultation auprès des fonction­
naires du programme, expbquant que « les paramètres de l’enquête ont 
été finabsés à l’automne 1981 ».

« Or, écrit Mme Hervieux-Fayelte à M. Cloutier, la Fédération des 
francophones hors-Québec et le Regroupement des organismes natio­
naux de loisirs du Québec (RONLQ) n’avaient pas encore sérieusement 
entamé leur programme respectif de sensibilisation sur la situation (les 
services disponibles aux francophones. »

Libellée en ces termes, la réponse de Mme Hervieux-Payetle ouvrait 
déjà la porte à la nomination de M Bédard au sein du mimslère. M. Bé­
dard a d’ailleurs entrepris les négociations en octobre et un confrère, 
convaincu de sa nomination, avait même annoncé son engagement en 
décembre.

Hier, M. Bédard s’est refusé à tout commentaire, préférant attendre 
de rencontrer le sous-mmistre à la Concbtion physique et au Sport ama­
teur, M. Peler B. Lesaux, avant de dévoiler les priorités et les grandes 
orientations qu’il entend donner au programme de Condition physique 
Canada.

M. Bédard remplacera M. Rohm Wilson. C’est Abbigail Hoffman, l’ex- 
alhlète olympique, qui dirige Sport Canada.

•••

Le programme de Conebtion physique et Sport amateur a pour objec­
tif de promouvou', d’encourager et de développer la condition physique 
et le sport amateur Les deux directions remplissent leus fonctions en 
distribuant des subventions. Condition physique Canada a également 
pour mandat de sensibibser la population à l’activité physique

La répartition du budget de Condition physique Canada pour l’exer­
cice financier 1982-1983 fut la suivante. Les associations nationales ont 
obtenu $3.16 millions; l’enquête sur la condition physique a coûté 
$ 655,780; le programme participaction, $ 775,000; le programme pour 
les handicapés, $ 275,000; l’étude sur la conibtion physique et le mtxîe de 
vie au travail, $ 398,000; les projets de recherche, $ 300,000; un stage de 
formation professionnelle, $ 100,000; la Semaine nationale de l’activité 
physique a exigé $ 473,655; la conférence nationale sur la condition phy­
sique du 3e Âge, $ 60,0()0; le programme pour les femmes, $ 200,000; en­
fin, la formation d’animateurs bénévoles a entraîné des dépenses de 
$ 75,000.

Derrel Thomas 
se joint aux Expos

(PC) — Les Expos de Montréal ont 
annoncé hier la mise sous contrat du 
joueur autonome Derrel Thomas, 
pour une période d’un an. Thomas, 
qui est âgé de 33 ans, a conservé une 
moyenne de .250 en 118 parties avec 
les Dodgers de Los Angeles, en 1983. 
Il est un réserviste polyvalent, puis­
qu’il a participé a 82 parties au 
champ extérieur, neuf au deiixième- 
but, 13 à l’arrêt-courl et sept au troi­
sième coussin.

Thomas avait été embauché 
comme joueur autonome par les 
Dodgers en 1978. Il fut le premier 
joueur réclamé au repêchage ama­
teur de janvier 1969, par les Astros

de Houston À l’exception de celle de 
lanceur, il a évolué à toutes les posi­
tions durant sa carrière de 12 ans 
dans les majeures avec Houston, San 
Diego, San Francisco et Los Angeles.

Fin annonçant la mise sous contrat 
de Thomas, John McHale, le prési­
dent et directeur-gérant des Flxpos, a 
déclaré:

« Thomas est le réserviste le plus 
talentueux de la Ligue nationale. Dé­
fensivement, il excelle à toutes les 
positions. II est un excellent coureur, 
il frappe des deux côtés du marbre et 
et ajoute de l'expérience, de la rapi- 
(bté et de la quabté à notre banc. »

Joueur recrue du mois

Torn Barrasso récidive
(PC) — l>e gardien des 
Sabres de Buffalo, Torn 
Barrasso, a été nommé 
hier le joueur recrue par 
excellence du mois de 
janvier dans la Ligue na­
tionale de hockey. Pen­
dant cette période, Bar­
rasso n’a pas subi la dé­
faite en SIX départs (5- 
0-1) tout en présentant 
une moyenne de but ac­
cusé de 1.64

Barrasso, qui est âgé 
de 18 ans, avait déjà mé­
rité cet honneur au mois 
d’octobre.

Trois joueurs des 
Flyers de Philadelphie, 
le défenseur Thomas 
FJriksson, le centre Dave 
Poulin et le gardien Bob 
Froese, ainsi que l’ailier 
gauche Sylvain Turgeon, 
des Whalers de Hart­
ford, étaient aussi en 
lice pour cet honnqjir.

Barrasso occupe pré­
sentement le deuxieme 
rang de la LN H chez les 
gardiens avec une 
moyenne de 2.74 et la 
troisième place en ce 
qui a trait au pourcen­
tage d’arrêts, avec .899. 
Fin 27 matches, Bar­
rasso a conservé une fi­
che de 18-5-3, meluant un

dossier de 14-3-1 à ses 18 
dernières rencontres.

Par ailleurs, le centre 
Wayne Gretzky des Oi­
lers d’Edmonton pour­
rait manquer le match 
de ce soir contre les Fla- 
mes de Calgary. 
Gretzky souffre en effet 
d’une très légère sépa- . 
ration de l’épaule.

CORTES D OFFOIRES,
ROBIC, ROBIC & ANS(K II S 

ASS<M lATI S

Fondé* «n 1892
Conseils en propnété Agents de brevets d'invention
intellectuelle et de marques de cotmrwrce
1514, Docteur Penfield Montréal. Canada, H3G 1X5 
Tél (514)934-0272. Télex 05-268656. Cable MARION
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Secteur public: la FCSCQ veut décentraliser les négociations
par Clément Trudel

Les 215 commissions scolaires ca­
tholiques du Québec ont jusqu’à la fin 
de mars pour remplir un question­
naire sur la « révision du processus 
de négociation » dans les secteurs 
public et parapublic. La Fédération 
des commissions scolaires catholi­
ques (FCSCQ), à l’origine du projet, 
en fera l’objet d’un débat à son as­
semblée annuelle de mai, espérant 
ainsi conjurer le scénario de chaos 
vécu à chacun des rounds de négo­
ciation dans renseignement... et 
dans les autres sphères d’activité où 
l’Etat joue son rôle d’employeur.

En dévoilant, hier, un document de 
réflexion et un canevas de discussion 
débouchant sur 26 propositions, le 
président de la FCSCQ, M. Jacques 
Chagnon, a stipulé que la voie souhai­
table va à l’encontre d’une « méca­

nique hypercentralisée »; il dira 
même que le Conseil du trésor avait 
pratiquement mis en tutelle le minis­
tère de l’Éducation depuis un an ou 
un an et demi. Le gouvernement doit 
contrôler, bien sûr, l’usage des de­
niers publics, mais on souhaite, de ce 
côté, un rôle « mieux circonscrit » 
lorsqu’il intervient dans les relations 
de travail.

Au nombre des idées lancées par 
la FCSCQ, on trouve celle de créer 
un « bureau indépendant de recher­
che sur la rémunération » et des réu­
nions statutaires des partenaires in­
téressés aux paramètres de cette ré­
munération. Le normatif serait 
laissé aux paliers locaux, dans l’en­
semble. La FCSCQ, sans en faire une 
solution-miracle, souhaite, de plus, la 
réforme du Code du travail pour y lo­
ger une section particulière touchant 
les secteurs pubhc et parapublic (en

conservant le droit à la grève et au 
lock-out).

Dès 1962, la FCSCQ dénonçait 
comme un « leurre » le projet de res­
tructuration scolaire en gestation à 
Québec. L’on connaît son refus glo­
bal du projet de loi 40 présentement 
à l’étude en commission parlemen­
taire à Québec. M. Chagnon et son 
groupe ne changent ni leur discours 
ni leur attitude vis-à-vis de plans cen­
tralisateurs que l’on prête a l’équipe 
en place à Québec; on souhaite sim­
plement qu’il y aura dans la future 
loi les « encadrements pédagogiques 
nécessaires ». S’agissant de négocia­
tion à proprement parler, la FCSCQ 
pense qu’il serait invraisemblable 
que le pouvoir québécois arrive en 
1985 sans avoir tenté de corriger les 
situations qui se sont dévelopi^s les 
15 dernières années (confrontations 
et lois spéciales sur lesquelles re­

vient le document mis au point par la 
Fédération après consultation de 
plusieurs spécialistes rattachés à des 
universités). M. Chagnon prédit une 
vague critique accentuée chez l’intel- 
llgentsla québécoise si le scénario ne 
change pas, si l’on n’en vient pas à 
l’alternative proposée par la FCSCQ
— une « proposition concrète » sera 
faite au gouvernement en juin, pro­
met-on.

Globalement donc, le dossier sa­
larial est laissé au niveau provincial, 
le normatif étant confié aux instan­
ces locales (comme cela se produit 
pour les municipalités du Québec, ou 
pour les commissions scolaires on- 
tariennesi. M. Chagnon résume ainsi 
les buts de la démarche; simplifier 
le processus de négociation, dépoli­
tiser le débat, permettre à chaque 
secteur de débattre de ses propres 
problèmes et laisser chaque entité

locale transiger avec leurs syndi­
cats. Le schéma suggéré vaudrait, 
par extension, pour les affaires so­
ciales ou pour les hôpitaux. Comme 
séquelles désolantes aux conflits qui 
perdurent dans le domaine de l’édu­
cation, la Fédération mentionne le 
phénomène d’abandon, scolaire et un 
climat alourdi qui fait que plus de 
7 000 griefs sont présentement en 
suspens. Une constatation-clé de 
ceux qui entament leur réflexion par 
un sondage: la confiance dans les né­
gociations est ébranlée, est-ce nor- 
mal7 Que faire pour redonner aux 
parents et aux élèves cette con­

fiance, si tant est qu’elle s’est ame­
nuisée?

M. Chagnon était accompagné, 
hier, lors de sa conférence de pres- 
se,du directeur généra) de la FCSCQ, 
M. Fernand Paradis, et du directeur 
des relations de travail, M. Jean- 
Pierre Tessier. La consultation en 
cours entend rassembler un faisceau 
de préoccupations communes à l’en­
semble des commissions scolaires, à 
suggérer du moins les « pistes » sus­
ceptibles de renouveler le débat et 
en venir, dans les faits, à un « gouver­
nement scolaire local démocratique 
et responsable ».

LA BATAILLE DU FRANÇAIS AU MANITOBA

Les dates-clé du débat depuis 1870
■ 1870 — Le Manitoba entre dans la 
Confédération. L’article 23 de la Loi 
constitutionnelle de 1870, en fait le 
même que l’article 133 qui vise le 
Parlement fédéral et l’Assemblée lé­
gislative du Québec, fait du français 
et de l’anglais les langues de l’As­
semblée législative manitobaine de 
même que celles des tribunaux de la 
province.
■ 1890 — Une loi de l’Assemblée lé­
gislative du Manitoba fait de l’an­
glais la seule langue officielle.
■ 1979 — La Cour suprême du Ca­
nada, dans l’affaire Forest, déclare 
inconstitutionnelle la Loi manito­
baine de 1890. La Cour suprême, ce­
pendant, ne se prononce pas sur les 
mesures réparatrices à prendre.
■ Août 1980 — La Cour provinciale 
du Manitoba déclare que l’article 23 
de la Loi constitutionnelle de 1870 n’a 
que valeur indicative et ne lie pas 
formellement l’Assemblée législa­
tive. L’avocat Roger Bilodeau avait 
plaidé que la contravention au code 
de la route qu’il avait reçue était 
nulle parce que décernée en vertu 
d’une loi sans valeur étant donné 
qu’elle a été adoptée en anglais seu­
lement.
■ Juillet 1981 — La Cour d’appel du 
Manitoba maintient le jugement de 
la Cour provinciale. Si, dit-elle, l’ar­
ticle 23 obligeait le gouvernement, on 
se retrouverait devant le chaos juri­
dique puisque aucune loi adoptée de­
puis 1^ ne serait valide. Le juge Al­
fred Monin est dissident. L’affaire 
est portée en Cour suprême.

■ Mai 1983 — Le gouvernement 
Pawley (NPD) et la Société franco- 
manitobaine concluent une entente 
de principe : Me Bilodeau renonce à 
sa cause en Cour suprême qui obli­
gerait le gouvernement à traduire 
les 4,500 lois adoptées depuis 1890. En 
contrepartie, le gouvernement s’en­
gage à faire modifier la constitution 
pour reconfirmer le caractère bilin­
gue du Manitoba à compter du 1er 
janvier 1987, de même que pour assu­
rer dorénavant aux Franco-Manito- 
bains des services en français de la 
part de l’administration du gouver­
nement et de ses ministères, des tri­
bunaux et des sociétés de la Cou­
ronne. À partir de 1986, toutes les lois 
devront «re adoptées et publiées en 
français de même qu’un certain 
nombre de lois importantes déjà en 
vigueur.
■ Juillet 1983 — Les groupes ethni­
ques du Manitoba appuient, dans un 
geste surprise, la Société franco-ma- 
nitobaine.

■ Août 1983 — Devant l’oppos 
rouche qu’il a déclenchée, surtout 
chez l’opposition conservatrice de M. 
Sterling Lyon, le premier ministre 
Howard Pawley annonce qu’il appor­
tera des précisions à la loi. Les mu­
nicipalités et les commissions scolai­
res ne seront pas soumises au bilin­
guisme et le mot « officiel » menace 
de disparaître du texte de la loi.
■ 6 septembre 1983 — Le gouver­
nement annonce des modifications 
unilatérales à l’entente conclue en 
mai précédent. Le français et l’an­
glais seront officiels au Manitoba, 
non en soi mais au regard seulement 
des éléments définis dans la Loi 
constitutionnelle de 1870, c’est-à-dire 
la langue de la Lé^lature et des tri­
bunaux. D’autres éléments touchant 
la langue des services seront édul­
corés.
■ Fin septembre 1983 — Le gouver­
nement tient des audiences publi-

's à travers la province. Le sen-
ent anti-français s’étale au grand

51,990 francophones en 81
WINNIPLX — Au recensement fé­

déral Je juin 1981, on a énuméré 
51,990 Manitobains de langue mater­
nelle française. De ce nombre, 44% 
avait déjà fait de l’anglais sa langue 
d’usage à la maison; la majorité 
(56%) continuait de parler le fran­
çais' au foyer.

Le taux de bilinguisme des

Franco-Manitobains est très élevé: 
89%. Les unilingues français ne com­
ptent que pour 5%. Enfin, près de 7% 
des soi-disant francophones sont de­
venus des unilingues anglais.

Chez les Franco-Manitobains bilin­
gues, 42% a adopté l’anglais à la 
maison et 58% le français.

jour.
■ 6 octobre 1983 — La Chambre des 
communes appuie, au nom de tous 
les Canadiens, l’accord de mai 1983 
survenu entre la Société franco-ma- 
nitobaine et le gouvernement Paw­
ley.
■ 26 octobre 1983 — Des référen­
dums municipaux tenus un peu par­
tout dans la province et à Winn^eg 
indiquent que 75 % des Manitobains 
sont contre le projet de loi Pawley.
■ Décembre 1983 — Le gouverne­
ment recule encore. L’amendement 
constitutionnel ne portera que sur le 
caractère officiel de la langue fran­
çaise et de la langue anglaise au Ma­
nitoba. Le projet de loi est scindé et 
les services aux Franco-Manitobains 
seront garantis non plus par la cons­
titution, mais par une simple Ipi de la 
LégKlature.
■ 5 janvier 1984 — Le gouvernement 
dépose le projet de loi 115 à l’Assem­
blée législative sur les services aux 
francophones.
■ 18 janvier 1984 — La Société 
franco-manitobaine accepte le pro­
jet de loi 115 et la résolution, tels que 
rédigés par le gouvernement.

Depuis lors, le débat se poursuit à 
l’Assemblée législative du Manitoba.
r
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2000

PROGRAMME DE A CONSERVATION
CONSERVATION PROGRAM

Environnement 2000 est un programme de conservation mis sur pied par le gouvernement 
fédéral pour s'attaquer dès maintenant aux problèmes environnementaux II vise à restaurer, 
mettre en valeur et à protéger notre patrimoine naturel afin de pouvoir en profiter dans les 
années à venir
Environnement 2000 permettra d'offrir du travail a des jeunes de 16 à 24 ans et a des
travailleurs de 50 ans et plus sans emploi
Los projets devront viser des activités telles que
• le renouvellement forestier
• l 'aménagement de parcs et des sites historiques
• l'assainissement de lacs et de cours d'eau
• la protection de l'habitat faunique
• et autres activités de conservation 
Qui peut présenter un projet?
Les groupes communautaires, les organisations sans but lucratif, les entreprises 
commerciales et les particuliers peuvent recevoir de l'aide financière Les municipalités 
sont également admissibles si le gouvernement provincial n'a pas d'objection 
Les projets doivent être présentas d'ici le 15 février 1984 Cependant, nous accepterons 
les demandes jusqu'à ce que les fonds du programme soient entièrement alloués 
Pour obtenir plus d’information et des formulaires de demande, communiquez avec le 
bureau d’Environnement Canada suivant

Environnement 2000 
Directeur général régional 
Environnement Canada 
1141, route de I Eglise. 6* étage C P 10100 
SAINTE-FOY (Québec) GW 4H5 
Tél Québec 418-694-7204 

Extérieur 1-800-463-4311

lé' Environnement
Canada

Environment
Canada Canada

FAITES-VOUS PLAISIR
RECEVEZ LE DEVOIR À VOTRE PORTE

CHAQUE JOUR
Seulement 2.25$ par semaine

LE DEVOIR est maintenant livré à domicile 
dans presque toutes les villes du Québec

De Laprairie à Grand’Mère ...et même jusqu’à Baie Comeau

Abonnez-vous dès aujourd'hui
Composez sans frais l’un des numéros suivants:

À Montréal: 332-3891 
À Québec: 687-2022

Si votre code régional est (514) composez 1-800-361-6059 
(819) composez 1-800-361-5699 
(613) composez 1-800-361-5699 
(418) composez 1-800-463-4748


